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Londres accable la Turquie et fait appel au Conseil de sécurité

Echec total de la conférence sur Chypre
GENEVE (par l’AFP) — M. Georges 

Mavros, ministre grec des Affaires étran­
gères, a déclaré: "la conférence sur Chy­
pre est un échec total’'. Il a fait cette dé­
claration à l'issue de la séance plénière 
qui s’est terminée à cinq heures ce matin.

De son côté, M. James Callaghan, se­
crétaire au Foreign Office, a déclaré que

la Turquie portait la responsabilité de l’é­
chec de la conférence de Genève sur Chy­
pre, pour avoir refusé d’accorder le délai 
de réflexion de trente-six heures de­
mandé par la délégation chypriote- 
grecque.

M. Callaghan, qui a tenu une confé­
rence de presse aussitôt après la dernière

séance de la conférence, a qualifié le re­
fus turc de "déraisonnable’ et d’ “arbi­
traire".
“Cela représente une menace considé­

rable contre la paix en Méditerrannée 
orientale”, a-t-il dit.

M. Callaghan a ajouté qu’il avait donné 
des instructions au représentant britanni­

que aux Nations unies pour qu’il de­
mande une réunion “immediate” du Con­
seil de sécurité, “pour éviter que ne gran­
disse le malheur qui s’est abattu sur Chy­
pre”.

Il a également déclaré que le gouverne­
ment des Etats-Unis et ceux des neuf 
pays membres de la Communauté euro­

péenne, par l'intermédiaire de leur prési­
dent français, étaient également interve­
nus auprès du gouvernement d'Ankara. 
"Un grand nombre de pays du monde 
pensent que la décision turque est arbi­
traire”, a-il dit.

M. Callaghan a déclaré: “Je ne peux
Voir page 6: Chypre

Ce matin à l’aube, des avions turcs ont 
attaqué plusieurs objectifs aux environs 
de la capitale chypriote, Nicosie, et la dé­
fense anti-aérienne grecque-chypriote a 
énergiquement riposté. Les premiers 
rapports faisaient état d’une reprise de la 
guerre sur l’ensemble de l'ile.

Des manifestants perturbent la superfrancofête

Trudeau rétorque aux “gueulards”
par Jean-Luc Duguay

QUEBEC — C’est sur une note politi­
que que s’est ouvert hier à Québec le pre­
mier festival international de la jeunesse 
francophone.

Cette "superfrancofête” n’aura pas été, 
du moins à l’heure de son inauguration, 
celle des premiers ministres du Canada et 
du Québec. Devant un auditoire interna­
tional, composé de plus de 1.500 délégués 
de 25 pays francophones, MM. Trudeau et 
Bourassà ont été durement chahutés par 
plusieurs centaines de manifestants stra­
tégiquement regroupés au milieu des 
quelque 8.000 spectateurs réunis devant 
1 Assemblée nationale.

M. Trudeau, à sa façon habituelle, eut 
vite fait de laisser son texte pour riposter, 
coup sur coup, aux manifestants, parti­
sans d'un Québec indépendant, dont la 
plupart étaient regroupes en ligne droite 
devant l'estrade d’honneur.

Quant à M. Bourassa, une seule fois a-t- 
il perdu le calme olympien dont il veut 
faire sa marque de commerce nême si 
les huées à son endroit étaient, Oans l’en­
semble, plus fortes que celles qui s’adres­
saient à M. Trudeau.

Le chahut a commencé à la fin de la cé­
rémonie symbolique de la levée des dra­
peaux. Quand, en 25e place, la fanfare du

226 chèques touchés 
illégalement par les 
grévistes de United?
par Gilles Francoeur

Dans une lettre datée du 10 août qu'il 
adressait à tous les grévistes de la United 
Aircraft, le secrétaire trésorier du Syndi­
cat international des Travailleurs unis de 
l'Automobile, M. Emil Mazey, affirme 
que les chèques de çrève de 26 d'entre 
eux ont été encaisses illégalement par 
d'autres personnes que leurs destinatai­
res. et ce pendant six semaines.

Le secrétariat international des TUA a 
confronte les signatures apparaissant sur 
les cartes d'adhésion des 226 grévistes et 
il en conclut formellement qu elles ne 
coïncident pas avec les signatures qui ont 
servi à encaisser les chèques, selon sa let­
tre aux grévistes — dont LE DEVOIR a 
obtenu copie.

La missive de M. Mazey fait suite à une 
demande d'aide formulée par les grévis­
tes de la United Aircraft auprès de leur 
union internationale. Cette réponse, qui 
soulève des doutes sur l’administration 
du fonds de grève et qui n’est pas sans 
rappeler l'affaire des “gars de Laplame”, 
n'en contient pas moins un ferme encou­
ragement à la poursuite de la lutte entre­
prise par les 2,000 grévistes encore ins­
crits sur les listes de paye du syndicat

M. Mazey, qui rappelle aux grévistes les 
$2,257.550.18 verses en allocations de 
grève et la cotisation de $1.00 par semaine 
imposée aux dizaines de milliers de TUA, 
precise par ailleurs que son syndicat envi­
sage de verser une autre somme substan­
tielle au fonds de grève. Il n’en précise 
toutefois pas le montant.

Le secretaire international des TUA dé­
ment par ailleurs la nouvelle annoncée la 
semaine dernière par le directeur québé­
cois des TUA, M. Robert Dean, selon la­
quelle le siège social du syndicat s'était 
engagé à verser $100,000 au fonds de 
grève. M Dean s'est excusé de cette 
ereur de sa part aux grévistes réunis hier 
soir en assemblée d'information.

Commentant avec sa verve habituelle 
les accusations lancées par M. Mazey 
dans sa lettre aux grévistes, le président 
de la FTQ. M Louis Laberge, a déclaré 
qu'il ne pouvait admettre “un coup aussi 
bas que les lettres envoyées aux grévistes 
par Thor Stephenson”, le président de la 
United Aircraft.

• Personne, a poursuivi M. Laberge, n’a 
le droit de venir saboter un effort comme 
celui que vous avez fourni depuis 31 se­
maines. S’il y a des gars qui ont reçu $10

ou $15 de trop par semaine, je m’en fous. 
Mais c’est surtout pas assez qu’ils ont 
reçu. Si le mouvement syndical américain 
n'a pu, avec toute sa puissance financière, 
mater la United Aircraft, nous le ferons 
nous-mêmes ici mais qu'il ne vienne pas 
nous couper l'herbe sous les pieds.”

Selon certains représentants syndicaux, 
Voir page 6: 226 chèques

au gré du temps
Les champions

Le sport cycliste s'installe sur le terrain de 
la grande université montréalaise.

Le lieu ne pouvait pas être mieux choisi. 
Tout comme l'athlète à bicyclette, parfois l’é­
tudiant part au ralenti et arrive à vaincre de 
façon fulgurante dans un éblouissant sprint fi­
nal alors qu'un brillant concurrent qui prend 
au depart un avance confortable peut finir en 
fin de course dans le peloton de queue et per­
dre tout espoir de trophée.

C’est aussi l'anneau fermé où l'on fonce, où 
Ton tourne en rond et dont il est difficile de 
sortir.

Le voilà bien, le nouveau cycle universitaire.
Louis-Martin TARI)

LE METRO

Royal 22e Régiment a entonné le “O Ca­
nada” et qu’ont été hissés les drapeaux 
du Canada, en même temps que ceux de 
l'Ontario, du Manitoba et du Nouveau- 
Brunswick, les premières huées d’impor­
tance ont fusé.

Le Québec a, dans ce festival, un statut 
de “gouvernement participant” et, à ce 
titre, avait droit bien sûr a son drapeau. 
Mais des problèmes techniques ont re­
tardé la levée de celui-ci. Autre gronde­
ment dans la foule. Finalement, tout d’un 
coup, le fleurdelysé est hissé au sommet 
du mât. Manifestations de joie dans la 
foule.

Puis, ce furent les discours. D’abord. 
Me Richard Drouin, président de la So­
ciété d’accueil du festival, puis le pre­
mier ministre du Canada, accueilli d'en­
trée par des huées et les slogans habi­
tuels tels “Le Québec aux Québécois” et 
“Trudeau au poteau”.

Le chef du gouvernement canadien 
s’adresse à la foule: “Chers amis cana­
diens et étrangers et quelques autres”, 
lance-t-il. La rumeur s'amplifie, le pre­
mier ministre s'échauffe.

"Quelques poignées de gens ne vous 
souhaitent pas la bienvenue mais ce n’est 
pas la grande majorité. Tous les Cana­
diens sont heureux de vous accueillir.

"Trudeau au poteau”, continuent de 
scander les contestataires, pendant que 
M. Trudeau vante les bienfaits de la fran­
cophonie, qui donnent à tous droit de 
cité, et enchaîne:
“Ont également droit de cité les gueu­

lards qui traînent leur petite misère 
parce qu’ils ne sont pas capables de réu­
nir chez eux assez de spectateurs pour 
les entendre.”

“Québec libre", “Prostitué”, “Ven­
du”, rétorquent les manifestants Le 
premier ministre continue de plus belle:
“Peut-être que leur esprit s’élargira 

un peu devant cet exemple de collabora­
tion internationale... C’est dans l'esprit 
et le coeur qu’on trouve sa liberté. Vous 
venez de les perdre, vos élections On 
se reprendra dans quatre ou cinq ans...”

Le maire de Québec, M. Gilles Lamon­
tagne, prend la parole à son tour. C’est 
la silence dans la foule. Il est suivi par 
le secrétaire général de l’Agence de co­
opération culturelle et technique des pays 
francophones, qui a pris l’initiative ae 
mettre sur pied ce festival de la jeunes­
se.

M. Dankoulodo Dan Dicko. du Niger, 
fait l’éloge de “la partie canadienne de 
l’Agence” et tient a remercier “d’abord 
le Québec”. Applaudissements. Mais, 
ajoute-t-il, "pour nous le Québec fait 
partie d’une entité” et nous ne saurions 
donc pas séparer le Québec du Canada ni 
prendre position sur les problèmes qué- 
béco-canadiens. Huées. Mais le secrétai­
re général continue: “Nous sommes ve- 

Voir page 6: La superfrancofête
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La tribune ci'honneur à l’ouverture, hier à Québec, du festival international de la jeunesse francophone. Le premier ministre Trudeau 
(à droite) échange quelques mots avec Mme Bourassa. Vers la gauche, on aperçoit M Dankoulodo Dan Dicko. secrétaire général de 
l'Agence de coopération culturelle et technique (Téléphoto CP)

Congrès et syndicats promettent 
leur concours au président Ford

WASHINGTON (par l’AFP) - Le 
Congrès a donné hier un avis favorable 
aux deux initiatives économiques propo­
sées par le président Ford dans son allo­
cution de lundi soir, tout en soulignant 
que cela ne serait pas suffisant pour maî­
triser l’inflation aux Etats-Unis 

Le président de la commission bancaire 
de la Chambre, M. Wright Patman (dé­
mocrate, Texas) a indiqué qu'un projet de 
loi sera examiné dès demain pour réacti­
ver, comme l'a demandé M Ford, le con­
seil du coût de la vie.

Cet organisme mis en place en août 
1971 par le président Nixon avait le pou­
voir de refuser les augmentations de prix 
et de salaires dépassant des normes préci­
ses. Il a été supprimé au printemps der­
nier

Si le conseil du coût de la vie est ressus­
cite. ses pouvoirs seront limités, comme 
le souhaite la Maison-Blanche, à dénon­
cer les relèvements de prix et de salaires 
excessifs, sans pouvoir les interdire.

Le président Ford a déjà réagi dans ce 
sens en déplorant lundi les hausses de 10

Les grévistes confirment leur refus
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par Bernard Descôteaux

Une lutte à outrance entre la CTCUM 
et ses 1.600 hommes d'entretien et de ga­
rage, tel est le bilan qui se dégage de la 
journée d’hier. Ainsi, alors que plus de 
600 syndiqués décidaient presque unani­
mement de poursuivre la grève jusqu'au 
bout, la CTCUM, elle, obtenait que 47 
nouvelles accusations pour outrage au tri­
bunal soient inscrites contre les grévistes.

Ces nouvelles accusations portent à un 
total de 119 les poursuites intentées par la 
CTCUM à l’égard de ses employés qui dé­
fient une injonction émise le 7 août par la 
Cour supérieure, et ordonnant de mettre 
fin à la grève qui paralyse le fonctionne­
ment du métro depuis maintenant une se­
maine.

Lundi, la CTCUM obtenait du juge Rus- 
ton Lamb l’émission d’ordonnances 
obligeant le Syndicat du transport de 
Montréal et 71 de ses membres à compa­
raître le 19 août aux fins d’v être cités 
pour outrage au tribunal. Ces fl membres 
du syndicat sont tous des dirigeants ou 
des délégués syndicaux. Hier, la CTCUM 
s'attaquait cependant aux simples mem­
bres du syndicat, et ceux-ci devront com­
paraître devant le juge Lamb le 22 août,

Il faut s’attendre à ce que la CTCUM 
continue de défiler ainsi devant les tribu­
naux pour porter de nouvelles accusa­
tions d'outrage au tribunal, voyant là le 
seul moyen de mettre un terme à la grève

de ses employés d'entretien et de garage. 
Ainsi le président-directeur général de la 
commission, M Lawrence Hanigan, a dé­
claré hier qu’il s’en remettait au respect 
de la loi.

Selon lui, la loi est là et doit être res­
pectée. Et dit-il, ce conflit ne peut trou­
ver actuellement de solution dans la né­

gociation, expliquant que des tentatives 
ont eu lieu la veille même du déclenche­
ment de la grève et qu’elles n’ont rien 
donné Aujoyrd’hui, dit-il, quand on 
nous parle de négociations, je me de­
mande sur quoi nous pourrions négocier 
puisque la CTCUM a déjà proposé des 
compromis et qu’ils ont été refusés.

Le caucus conservateur 
plébiscitera Stanfield
par Pierre O’Neill

Tout indique qu’une forte majorité des 
95 députés conservateurs refuserait la 
démission de M Robert Stanfield et l’ex­
horterait à conserver le leadership du 
parti pour quelques années encore, même 
s’il prenait l'initiative de se démettre

C'est M. Stanfield lui-mème qui soulè­
vera la question de leadership au caucus 
des députés conservateurs qui se réunit 
aujourd'hui à Ottawa pour la première
fois depuis le scrutin (fu 8 juillet 

Une dizaine de nouveaux élus et quelque

vingt députés défaits aux elections géné­
rales participeront aux délibérations à 
huis clos visant notamment l’analvse des 
résultats du R juillet Conscient des vel­
léités de leadership de certains députés. 
M. Stanfield aurait décidé de désamorcer 
toute tentative de contestation en confes­
sant ses torts et laissant son sort entre 
les mains de ses députés Au besoin, il 
n'hésiterait pas à offrir sa démission 

Le choix de M Stanfield à la direction 
Voir page 6: Lai coniervataun

Toutefois la partie syndicale ne l’en­
tend pas ainsi. Au cours d'une assemblée, 
hier matin, les grévistes (entre 600 et 900 
selon les évaluations) ont indiqué par un 
vote à main levée que. dans une propor­
tion de 90 à 95 pour cent, ils désiraient 
poursuive la grève jusqu’à ce qu’ils aient 
obtenu satisfaction à leurs demandes: 
l’indexation des salaires à la hausse du 
coût de la vie et le retrait des suspensions 
de 73 syndiqués ayant refusé de travailler 
le 24 juin et le 1er juillet Pour appuyer 
leur demande d’indexation des salaires, 
le syndicat avait alors usé de ce moyen de 
pression, comme le leur permet la con­
vention collective.

Jamais jusqu'à maintenant les syndi­
qués n’ont semblé aussi déterminés à 
poursuivre cette grève, le nombre de per­
sonnes présentes et la proportion du vote 
étant plus élevés que lors des deux assem­
blées précédentes, la semaine dernière, 
alors que furent prises les décisions d'en­
trer en grève et de défier l’injonction

Ce vote n'a toutefois été pris que de 
façon indicative car dès le debut de l'as­
semblée. les syndiqués ont rejeté l’idée 
d'un vote secret à la quasi-unanimité, ar­
guant qu'il n’y avait pas lieu de prendre 
un tel vote puisqu’il n’y avait rien de 
changé dans le conflit. Le vote à main le­
vée a cependant semblé rassurer les lea- 
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pour cent annoncées par la General Mo­
tors sur les nouveaux modèles de voitures 
qui sortiront à l’automne prochain.

Les parlementaires se préoccuperont 
d'autre part dès les prochains jours de 
convoquer la “conférence au sommet" 
proposée par le président Ford pour re­
chercher les moyens de combattre l’infla­
tion tout en maintenant la croissance de 
l’économie.

Habilement M. Ford a repris une idée 
lancée par le leader démocrate du Sénat. 
M. Mike Mansfield (Montana), et a an­
noncé qu'il présiderait lui-mème cette 
conférence au sommet qui aura lieu dans 
les prochaines semaines 11 s’agit d'es­
sayer de trouver de nouveaux remèdes à 
l'inflation, s’il y en a. les méthodes em­
ployées jusqu’ici étant ou bien déjà écar­
tées — cas des contrôles sur les prix et 
les salaires — ou bien peu susceptibles 
d'avoir d'effets dans l’immédiat - cas 
des restrictions monétaires et budgétaires 
en vigueur

Mais plusieurs leaders parlementaires 
ont averti qu'il serait malhonnête de lais­
ser croire à l’opinion américaine que ces 
seules initiatives seront suffisantes pour 
maîtriser l'inflation Le climat de dialo­
gue qui s est instauré entre le président 
Ford et Je Congrès est cependant de 
bon augure, relève-t-on dans les mi­
lieux politiques

Ensuite, le président Ford a eu un en­
tretien "très amical et très constructif”

Voir page 6: Le prètidenf Ford
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aux Quatre coins
Substituts du sucre dans les eaux gazeuses

NEW YORK (AFP) — Avec la forte 
hausse des prix du sucre aux États-Unis, 
les fabricants américains de boissons ga­
zeuses s’orientent définitivement vers des 
produits de substitution. Alors qu’en un 
an le prix du sucre sur le marche améri­
cain a plus que triplé, le paquet de cinq li­
vres passant de 55 cents à 75, plusieurs 
grands fabricants vont utiliser pour le su­
crage de leurs boissons un adoucisseur 
dérivé du maïs, qui remplacera dans la 
proportion d’un tiers le sucre habituel.

La société Coca-Cola a déjà pris la dé­
cision d'utiliser cet adoucisseur dans tou­
tes ses boissons à l’exception du Coca- 
Cola. Son principal concurrent, Pepsi­

Cola, envisage lui aussi des produits de 
remplacement. Si cette orientation se gé­
néralise chez les autres fabricants de bois­
sons, la consommation de sucre tradition­
nel dans ce secteur diminuerait de plus 
d’un million de tonnes sur les 3.5 millions 
consommés annuelement.

D’autres produits de substitution sont 
actuellement mis au point dont le pouvoir 
de sucrage est 180 fois supérieur à celui 
du sucre de canne ou de betterave. Les fa­
bricants de boissons se sont vu garantir 
par les producteurs de substituts que le 
prix de ces nouveaux produits resterait 
toujours inférieur à celui du sucre.

72 rats-de-cale sont arrêtés à New York
NEW YORK (AFP) — Les services 

d’immigration américains ont arrêté hier 
à New York 72 Colombiens et Equato­
riens qui tentaient de s’introduire illéga­
lement aux États-Unis à bord d’un ca?go. 
Les Sud-Américains, selon les services de 
douanes, étaient cachés dans les cales et 
la salle des machines du "Santa Ilena" ve­
nant de Buenaventura, en Colombie. Les

garde-côtes, prévenus à l’avance par le 
commandant du cargo, avaient escorté le 
navire avant son arrivée dans le port de 
New York avec une vedette et un hélicop­
tère. Les Sud-Américains seront entendus 
par les services d'immigration qui décide­
ront s’il doivent être renvoyés dans leurs 
pays d’origine.

Des trafiquants contorsionnaient la loi
NEW YORK (AFP) — Les membres 

d'une petite bande de trafiquants de dro­
gue avaient, croyaient-ils, trouvé une for­
mule à toute épreuve pour introduire de la 
cocaïne aux Etats-Unis: ils la mettaient 
dans des cages avec des boas et autres 
serpents expédiés de Colombie à des ma­
gasins spécialisés dans la vente d’ani­
maux La cocaïne était soigneusement 
emballée de façon à ressembler à des sau­
cissons. Il semble bien que, d’une part, 
les serpents n'aiment pas le goût de la co­
caïne et. d'autre part, les douaniers n’ai­
ment pas trop fouiller les cages à ser­
pents. La formule était excellente, pen­

saient les trafiquants.
Mais ce commerce lucratif est mainte­

nant terminé, sans que l’on sache toute­
fois comment la police a découvert le pot 
aux roses. On sait seulement qu'il y a 
deux jours les policiers newyorkais ont 
arrêté trois ressortissants colombiens et 
trois américains dans un bar de New 
York alors qu’ils avaient 14 livres de 
"saucisson" de cocaïne sur eux. Ces arres­
tations auraient mis fin aux activités de la 
bande qui aurait fait, passer pour plus 
d’un million et demi de dollars de cocaïne 
aux Etats-Unis dans les cages à serpents.

2000 morts au Bangladesh
DACCA (AFP) — Au Bangla Desh, la 

situation était toujours très critique, hier, 
à la suite des inondations catastrophiques 
qui ont frappé le pays. De source non offi­
cielle, on annonce que le chiffre des 
morts s’élèverait à plus de 2000 alors que 
de source officielle, le bilan serait d'envi­
ron 1300 morts. Les eaux ont baissé dans 
la majeure partie du pays mais à Dacca

les inondations obligent l'administration 
à ouvrir de nouveaux camps de réfugiés. 
La situation de ces réfugies est dramati­
que, les conditions d’hygiène sont déplo­
rables. la nourriture, lés médicaments et 
les vêtements manquent. En dépit des 
mesures préventives qui ont été prises, on 
craint une épidémie de choléra

Le séducteur à bicyclette est arrêté
SAN JUAN (AFP) — Antonio Garcia 

Lopez, l’homme recherché par toutes les 
polices de Porto Rico, mieux connu sous 
le nom de Tono Bicicleta. dont la longue 
carrière de "séducteur ” défrayait la chro­
nique. a été arrêté lundi soir par deux po­
liciers dans le faubourg de Bayamon à 
quinze km à l’est de San Juan. Antonio 
Lopez, dont le sobriquet venait de ce qu’il 
enlevait ses victimes à bicyclette, du 
moins au début de sa carrière, n'a offert 
aucune resistance et n’a pas fait usage 
d’un pistolet qu’il portait sur lui.

Le séducteur. 30 ans. est accusé de l'en­
lèvement d’une vingtaine de jeunes fem­
mes de treize à trente-cinq ans Une ré­
compense de $15.000 avait été offerte le 
mois dernier pour sa capture. L’arresta­
tion serait le résultat d'une dénonciation 
Confronté à une légion de journalistes 
après son arrestation. Tono Bicicleta a 
déclaré avec le plus grand calme qu’il ne 
lui était jamais venu à l’idée de tuer qui 
que ce soit et quïl relâchait toujours les 
jeunes femmes quïl enlevait. Tono Bici­
cleta est père de trois enfants.

Exposition de matériel policier à Moscou
MOSCOU (AFP) — Une soixantaine de 

firmes étrangères participent à Moscou à 
une exposition sur les moyens techniques 
de la lutte contre la criminalité qui s'est 
ouverte hier L’Union soviétique n'ex­
pose pas. mais les autorités pourront sé­
lectionner le matériel étranger convenant 
a leur "milice”. Une partie du matériel a 
été montrée aux journalistes: voitures de 
police allemandes, microscopes, mini­
ordinateurs, serrures, etc... La France, le 
Japon, les Etats-Unis, les Pays Bas. no­
tamment. sont parmi les principaux expo­

sants.
M Boris Chumiline. ministre adjoint 

de l'intérieur, a insisté à cette occasion 
sur l'importance de la coopération de 
tous les pays dans la lutte contre le crime.
Il s’est félicité des échanges d’informa­

tions dans ce domaine entre l’URSS et les 
Etats-Unis. Le ministre adjoint a ré­
pondu évasivement, par des plaisanteries, 
aux journalistes qui lui demandaient si 
l'URSS comptait organiser une exposition 
de son propre matériel anti-crime.

Abri nucléaire à vendre: $30,000
LONDRES (AFP) — A vendre: abri avoir suscité grand intérêt parmi les Bri- 

souterrain contre explosions nucléaires. tanniques En effet, la seule demande 
Tout confort. Prix: $30.000. S'adresser au reçue jusqu'ici par les autorités a été faite
ministère britannique de la Défense par un vétérinaire désirant savoir s’il
Tette alléchante offre faite récemment pourrait loger des animaux dans l’abri,
par le ministère ne semble toutefois pas

Hiroshima et l’âge de pierre
HIROSHIMA (AFP) — Un fragment ble appartenir à un être humain de

d'os que l’on croit appartenir au plus an- grande taille vivant il y a 15.000 ou 20.000
cien type humain connu au Japon et qui ans a précisé le professeur Tamotsu
remonte au début de j age de pierre, a été Ogata, de l'universite de Niigata, qui par-
découvert lundi près d'Hiroshima, à ticipait à la fouille. Des objets vieux de
l’ouest du Japon, par une équipe de cher- 6.000 et 10.000 ans avaient été découverts
cheurs de l'université d’Hiroshima Le en 1961 dans cette même vallée de Tais-
fragment de fémur, long de 15 centimè- haku. dans la région montagneuse for-
tres et large de 3.5 centimètres a été mant l”‘épine dorsale" du Japon,
trouvé dans une vallée encaissée et sem-

Rostropovitch va jouer et diriger
OSSIACH (AFP) — Le violoncelliste so­

viétique Mstislav Rostropovitch. qui bé­
néficie d'une autorisation de séjour de 
deux ans en Occident, est arrivé hier à Os- 
siach, en f'arinthie, où il donnera deux 
concerts aujourd'hui et lundi prochain 
dans le cadre d’un festival local. M. Ros­
tropovitch, qui est accompagné de son 
épouse, la cantatrice Galina Vichnievs- 
kaya. a déclaré devant la presse qu’au 
cours de deux prochaines années, il 
compte donner une série de récitals de 
violoncelle, et aussi se consacrer à son ac­

tivité de chef d'orchestre Au Metropoli­
tan, il dirigera une nouvelle mise en scène 
des "Noces de Figaro", cinq représenta­
tions de "Madame Butterfly’’ et plusieurs 
soirées de "Eugene Onéguine” de Tchai­
kovsky. “La dame de pique" est prévue à 
San Francisco et le Covent Garden de 
Londœs. et "Catherine Ismailova" de 
Chostakovitch en mars 1978 au Grand 
Opéra de Paris II doit aussi donner des 
concerts en France, Grande-Bretagne. 
Italie, R F A. et Autriche

Cheveux pour ophtalmologistes
COLOMBO (AP) — Au congrès d’oph­

talmologie de l’Asie et du Pacifique, qui 
vient de se tenir à Colombo, il a été révélé 
que l'on a utilisé avec succès des cheveux 
au Sri Lanka (Ceylan) pour effectuer des 
sutures lors d'opérations des yeux. Un 
chirurgien, qui a tenu à conserver l’ano­
nymat. a déclaré que ce procédé avait été

Il y a piranha et morue
RIO DE JANEIRO (Reuter) — Les 

habitants de Piranha, dans le nord-est du 
Brésil, mènent campagne pour débapti­
ser leur ville: non pas que le nom de 
celle-ci, qui évoque le célébré poissson

utilisé dans 352 operations de la cata­
racte Les cheveux avaient été stérilisés 
et ont eu l’avantage de réduire l'inflam­
mation, ce qui a permis de libérer plus tôt 
le patient après l’opération. Selon le chi­
rurgien, de un à cinq pour cent des 
femme cinghalaises peuvent fournir des 
cheveux assez fins pour être ainsi utilisés.

carnivore d'Amazonie, leur donne des 
frissons, mais bien plutôt parce que le 
mot Piranha est passé dans l’argot des 
Brésiliens où il désigne une prostituée 
aux tarifs abordables
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Les cégeps situent dans une perspective 
de changement les prochaines négociations
par Pierre O’Neill

C’est dans une perspective de change­
ment que la Fédération des cégeps situe 
le cadre général des négociations provin­
ciales qui s’amorceront à l’automne avec 
les syndicats d’enseignements. Partici­
pant à Québec, ces jours derniers, à une 
session d’étude visant à établir un con­
census sur l’orientation de la prochaine 
ronde, le président de la Fédération, M. 
Roland Arpin, a rappelé les deux lignes 
de force de la réalité dont les pourparlers 
devront s’inspirer:
• l’obligation pour les institutions de 

favoriser et de promouvoir fermement et 
concrètement le développement de mi­
lieux d’éducation conformes aux idées 
nouvelles en pédagogie;
• l’obligation pour l’employeur d’assu­

rer des conditions de travail respectueu­
ses des droits des employés et tout aussi 
respectueuses des droits des étudiants et 
des devoirs de l’institution à leur endroit .

De l'avis de la Fédération, les vraies 
questions qui se poseront dans cette 
ronde de négociations graviteront autour 
de la sécurité d’emploi, la tâche de travail 
et le partage des pouvoirs de décision.

Dans le cadre de négociations provin­
ciales et en regard du bien public, souli­
gne le président de la Fédération, les en­
tentes ne peuvent être conclues qu’en

échangé d’une situation pedagogique et 
professionnelle propre à garantir le déve­
loppement des cégeps dans le sens des 
idées nouvelles en éducation.

Au chapitre de la sécurité d’emploi, la 
Fédération reconnaît qu’une situation qui 
place syndiqués et employeurs face à des 
changements technologiques ne peut être 
objet de négociation que si des garanties 
préliminaires sont assurées en ce qui 
concerne les droits acquis essentiels: le 
droit à un travail et à un salaire qui 
maintiennent le statut.

Ces garanties, estime en outre M. 
Roland Arpin, doivent prévoir des condi­
tions de recyclage qui présupposent l’ac­
ceptation, de la part des employés, de 
modifications majeures dans leurs tâches 
et dans l'encadrement de ces tâches. Il 
propose enfin que des protocoles, fondés 
a la fois sur le respect du droit au tra­
vail des employés et sur le respect de 
l'évolution des conditions d’apprentissage 
des étudiants, soient élabores au préala­
ble.

Concernant le problème de l’évolution 
de la tâche de l'enseignant, une seule voie 
apparaît réaliste au président de la Fé­
dération des cégeps. C’est celle qui pas­
se par un examen lucide de la situation 
et qui élabore ensuite un projet d’en­

semble audacieux et sensible aux deux 
dimensions du problème: nécessité de 
garantir une tâche aux enseignants, une 
tâche non plus réduite à un champ res­
treint mais définie dans le sens de res­
ponsabilités axées sur l’apprentissage 
des étudiants; la fidélité aux impératifs 
de l’évolution de l’école en conformité 
avec les idées actuelles en éducation.

Traitant de la délicate problématique 
du partage des pouvoirs de décision, M. 
Arpin prévient que le cégep, institution 
inscrite dans une dynamique du change­
ment. nerveuse et sensible aux moindres 
fluctuations socio-politiques, ne peut se 
permettre d’être en arrière du peloton 
des entreprises. Et sans élaborer une 
théorie du management moderne, il en 
rappelle quelques caractéristiques:
• acceptation du conflit et de la con­

tradiction comme un des moteurs possi­
bles à l’évolution;
• intégration des données du long 

terme par les notions de prospective, futu- 
rïsation, prévision, politique, stratégie, 
tactique, programmes, plans;
• direction fondée sur l’interdépen­

dance et, en conséquence, partage des 
pouvoirs en vue de la définition des grands 
objectifs ainsi que partage des responsa­
bilités essentielles de l'entreprise;

• prise de conscience des facteurs de 
résistance aux changements et l'élabora­
tion de politiques de communication et 
de perfectionnement en conséquence;
• conception nouvelle d’une politique 

de contrôle fondée davantage sur le 
"feedback” et l’auto-régulation.

Dans cette optique, le président de la 
Fédérationdescégeps prévient néanmoins 
que si les droits acquis des syndiqués ne 
peuvent même plus faire l’objet de mo­
difications, de mises à jour, d’échanges 
pour de nouveaux droits plus conformes à 
l'évolution de l’école, ce sera finalement 
de dénominateur commun le plus bas qui 
prévaudra.

- —

Québec 
ne répond 
plus: on

Huit femmes alpinistes périssent après 
la conquête du pic Lénine en URSS

MOSCOU (Reuter) — Les huit mem­
bres d une équipe féminine d'alpinistes, 
parmi les plus expérimentées de l'URSS, 
ont péri au début du mois à moins de 70 
mètres du sommet du pic Léline, alors 
qu après avoir atteint le sommet, elles en­
treprenaient la descente. L’ouragan les a 
surprises à la hauteur de 6.950 mètres, 
emportant les tentes et tout le matériel.

Leurs corps gelés — on n'a pas retrouvé 
la huitième alpiniste — ont été décou­
verts le 8 août par une expédition 
américano-japonaise qui se trouvait 300 
mètres plus bas au moment du drame.

L’agence Tass n’a pas fait mention de 
la nouvelle qui fut diffusée hier par le cor­
respondant à Moscou du New York Ti­
mes. lui-même alpiniste, qui participait à 
l’ascension du pic.

Trois des corps ont été retrouvés sur 
une plate-forme aménagée pour une

tente, un accroché à une corde, et trois 
autres apparemment victimes de chute. 
La huitième alpiniste a dû être emportée 
par l'ouragan de l'autre côté de la crête.

Mardi l’agence Tass confirmait cepen­
dant la tragédie en soulignant que celle-ci 
était attribuable aux "éléments déchaî­
nés" et non à un manque d’organisation

En effet, toutes étaient expérimentées, 
parmi les meilleures alpinistes du pays, 
leur équipement technique était parfait 
et l'ascension finale avait été précédée de 
trois ascensions préparatoires.

Le vice-président du comité des sports 
de l’URSS. M. Vladimir Koval, a précisé 
que les alpinistes avaient atteint le som­
met le 5 août, "mais que le temps s’est 
gâté dans la nuit suivante. C’est lors de la 
descente que le groupe a été pris dans un 
ouragan".

A cause de la visibilité nulle et du

vent, les équipés de secours sovétioue, 
américaine et japonaise n’ont pu établir 
le contact. On signale que deux accidents 
tragiques eurent lieu sur le pic Lénine en 
1936 et en 1969. mais qu’au total 1,500 al­
pinistes ont déjà atteint le sommet depuis 
45 ans. parmi lesquels ont compte cent 
femmes.

Mercredi dernier, les américains et les 
japonais avaient entendu les femmes so­
viétiques déclarer à la radio que leurs ten­
tes avaient été arrachées par le vent au 
cours d'une tempête de neige. Une des 
femmes était morte, une autre était ma­
lade et le reste des membres de l’équipe 
était incapable de redescendre dans la 
tempête. Mercredi soir, il ne restait plus 
que deux survivantes qui devaient à leur 
tour déclarer: “Nous allons mourir aus­
si ”. Jeudi, les sauveteurs étaient arrivés 
sur les lieux mais il était trop tard.
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Michel Robichaud. un des dessinateurs 
de mode montréalais les plus connus non 
seulement au Canada mais â l'étranger, 
assume la présidence de la nouvelle as­
sociation.

Commémoration 
de la mort de 
2 travailleurs 
de la Californie

Un service oecuménique destiné à com­
mémorer la mort de deux travailleurs 
agricoles de Californie, survenue dans cet 
Etat américain l’an dernier, aura lieu de­
main après-midi sur le stationnement du 
magasin Dominion, situé à proximité du 
Centre commercial Côte-des-Neiges.

Les magasins Dominion, et en particu­
lier celui du chemin de la Cote-des- 
Neiges, ont été la cible à plusieurs repo­
ses au courfc des derniers mois de mani­
festations dirigées contre leur politique 
d'achat des raisins de Californie Les ma­
gasins Steinberg — qui continuent d'ache­
ter ce raisin et les légumes de cette région 
— avertissent toutefois leurs clients que 
ces produits sont boycottés par de nom­
breux organismes syndicaux et autres.

Le service oecuménique, pui débutera 
à 16 heures, réunira des représentants de 
cinq dénominations religieuses Les par­
ticipants dresseront par la suite une ligne 
de piquetage symbolique devant le maga­
sin.

En juin, lors d’une manifestation du 
même genre, trois jeunes gens avaient été 
arrêtés par la police pour avoir distribué 
des tracts aux clients du Centre d’achat 
Maisonneuve Ils attendent toujours leur 
sentence, qui devrait être rendue au dé­
but du mois prochain

Lesdessinateursdemode
forment une association
par Renée Rowan

On en parlait depuis longtemps, mais 
cela restait toujours à l'état de projet. 
C’est maintenant fait accompli: les dessi­
nateurs de mode du Canada sont, depuis 
quelques semaines, regroupés en une as­
sociation professionnelle dont le siège so­
cial est à Montréal.

Ils sont, pour l’instant, douze membres 
fondateurs parmi lesquels on retrouve les 
plus grands noms de la mode: Robert 
Chemin. Léo Chevalier. Torn d’Auria, 
Marielle Fleury. Hugh Garber. Elvia 
Gobbo. Claire Haddad, Pat McDonagh, 
Donald Richer, Michel Robichaud, Vali 
et John Warden. Quelques autres noms 
viendront, dans les prochains jours, s’a­
jouter à cette équipe de la première 
heure.

Sur le plan international, le Canada 
s’est acquis au cours des dernières années 
une place importante dans le monde de la 
mode. Selon les statistioues, les exporta­
tions de vêtements canadiens ont considé­
rablement augmenté depuis le début des 
années 70.

"Cela est dû principalement aux efforts 
de nos dessinateurs’1, a commenté hier, 
au cours d’une conférence de presse, le 
président de la nouvelle association. Mi­
chel Robichaud.

Malheureusement, sur le plan de la 
promotion, tous les efforts de ces dessina­
teurs ont, jusqu’à maintenant, été frag­
mentés, en partie à cause de l’immensité 
du marché canadien, mais surtout parce 
qu'ils n’ont pas réussi, pour diverses rai­
sons, à établir entre eux des moyens effi­
caces de communication et de coopéra­
tion.
“Peut-être nous sommes-nous trop 

considérés comme autant de prima don­
na", a souligné Léo Chevalier.

La nouvelle association, sans but lucra­
tif, a justement pour but de combler cette 
lacune.

Ses objectifs peuvent se résumer ainsi : 
tendre à l’excellence du dessin de mode 
au Canada et veiller à la protection des 
normes de design; aider les dessinateurs 
de mode employés par l’industrie à se per­
fectionner et lès encourager à acquérir 
une stature internationale dans leur pro­

fession ; encourager et aider la formation 
de nouveaux modélistes; promouvoir le 
dessin de mode sous toutes ses facettes, 
au sein de l’industrie canadienne, en en­
courageant la recherche et en émettant 
des communiqués pour faire connaître les 
idées nouvelles et les progrès techniques; 
établir et maintenir une éthique profes­
sionnelle d’un niveau tel qu’être membre 
de l'Association sera une preuve d’excel­
lence et de professionnalisme.

N’entre pas dans l’association qui veut. 
Les critères d'admission sont rigoureux. 
"Ça été voulu ainsi non pour en faire un 
club exclusif réservé à une seule élite qui 
n'entend travailler qu’en vase clos. Au 
contraire, affirme Michel Robichaud. 
Nous voulons tout simplement préserver 
le earactère(professionnel de l’association 
et lui assurer un statut acceptable non 
seulement ici, mais à l'extérieur du 
pavs".

1,’Association envisage la formation, au 
cours des prochains mois, d’une section 
ouverte aux jeunes dessinateurs, leur per­
mettant ainsi de compter sur une aide et 
un appui indispensables.

L'Association qui aura pignon au 1411 
de la rue Crescent, s'est dotee, dès le dé­
part. d'un secrétariat permanent et bilin­
gue. Mme Mary Stephenson en assumera 
la direction.

Les projets du groupe sont ambitieux: 
organiser des ateliers de travail au 
rythme des saisons pour la presse et l’in­
dustrie afin de définir les tendances de la 

'mode canadienne dans le domaines du vê­
tement, de la chaussure et des accessoi­
res; lancer un programme de promotion 
pour les dessinateurs de mode cana­
dienne; organiser un service de recherche 
sur les textiles, les tissus, les couleurs, en 
consultation avec les fabricants de texti­
les et de vêtements, les détaillants, les 
écoles et les chroniqueurs de mode; éta­
blir un service de conférenciers, etc.

Tout ne pourra certes se réaliser en six 
mois, ni même en un an, mais déjà un 
premier atelier de travail, patronné par 
Fashion Canada, aura lieu à Montréal, le 
9 octobre prochain, suivi d’une deuxième 
rencontre à Toronto, le 11 octobre.

Le P. L.-de-G. Langevin nommé 
auxiliaire à Saint-Hyacinthe

OTTAWA (PC) — Le père Louis-de- 
Gonzagues Langevin, p b., vient d’être 
nommé évêque auxiliaire de Saint- 
Hyacinthe, a annoncé hier le Saint-Siège. 
Agé de 52 ans et originaire d’Oka, il de­
viendra l’assistant de Mgr Albert Sanscha- 
grin. Au moment de sa nomination, le 
nouvel évéque était directeur de l’Office 
des missions de la Conférence catholique 
canadienne à Ottawa

Le père Langevin a fait ses études 
classiques au College de Montréal et au Sé­
minaire de philosophie, de 1936 à 1944 
Après des études theologiques au scolasti- 
cat des Pères Blancs à Ottawa, de 1946 à 
1950. il a été ordonné prêtre le 2 février 
1950 à Ottawa.

Il a exercé pendant quatre ans la fonc­
tion d’assistant supérieur et de professeur

au noviciat des Pères Blancs à Saint- 
Martin, au Québec

Il a séjourné à Rome pour obtenir 
une licence en théologie de l’Université 
grégorienne et une licence en Ecritures 
saintes de l'Institut biblique en 1957.

De septembre 1957 à juillet 1960, le 
père Langevin a été vicaire à la paroisse 
de Bukump et cure dans celle du Kisubi, 
en Ouganda, en Afrique.

Pendant 10 ans, de juin 1961 à septem­
bre 1971, il a été supérieur provincial des 
Pères Blancs au Canada.

La date et le lieu de l’ordination épis­
copale de Mgr Langevin n’ont pas encore 
été déterminés.

Le diocèse de Saint-Hyacinthe est 
composé de 106 paroisses formant une 
population de 258,993 catholiques 
Il compte également 119 prêtres religieux

super
franco
fête!

Le gouvernement provincial en 
est-il venu à une entente avec son 
homologue fédéral sur le fameux 
programme de subventions pour la 
remise en état des taudis?

La Société centrale d’hypothè­
ques à Montréal prétend que le Qué­
bec se prive de millions de dollars 
en ne prenant pas de décisions plus 
rapidement.

Des millions de dollars ça mérite 
bien un téléphone à la Société d’ha­
bitation du Québec dans la vieille 
capitale.

Il est 15h30. Le téléphone à la 
SHQ sonne une fois, dix fois, pas de 
réponse.

Au bureau du ministre des Affai­
res municipales une secrétaire — 
qui de son propre aveu était là par 
hasard — explique que tous les 
fonctionnaires sont partis. "Où 
sont-ils?”. Et comme si ce devait 
être la chose la plus évidente au 
monde elle répond: "Mais à la fê­
te! à la superfrancofète!"

Au ministère des Affaires cultu­
relles. on ne répondait plus dès 
15h30. tout ce beau monde étant à 
la fête et il n’y avait plus personne 
pour monter la garde au fort contre 
ces apaches de journalistes.

Notre rédacteur désirait savoir 
quelles sont les intentions du mi­
nistère au sujet du projet de loi- 
cadre sur le cinéma, que la rumeur 
prête à M. Hardy l’envie de le dé­
poser à l’Assemblée nationale dès 
l’automne.

Dans un communiqué hier, la fé­
dération québécoise des membres 
de l’industrie cinématographique 
déplorait l’absence de consulta­
tions officielles et réclamait la 
constitution d’une commission par­
lementaire pour l’examen o'un 
texte législatif dont on soupçonne 
dans ces milieux quïl ira à rencon­
tre des intérêts de l’industrie ciné­
matographique.

On s’inquiète d’autre part d’une 
initiative qui risque de prendre les 
artisans de court, la plupart étant 
sollicités par le tournage de nom­
breux métrages durant l'été.

Mais ce fut peine perdue, tous 
étaient à la fête. A la décharge de 
M Hardy, soulignons que ses prin­
cipaux fonctionnaires sont intime­
ment liés à la bonne marche des cé- 

^lébrations.

Cours d’études 
québécoises 
à l’U. deM.

Le service d'éducation permanents de 
l’Université de Montréal annonce quïl 
offrira à l’automne des cours d’études 
québécoises Ceux qui veulent s’inscrire 
à ces cours devront le faire avant le 15 
août, date limite de l’inscription.

Inauguré en septembre 1972 par le ser­
vice d’éducation permanente, ce 
programme d’études québécoises veut 
rendre l'étudiant capable de saisir l’inte­
raction et la complexité des phénomènes 
sociaux, économiques et culturels 
propres au Québec et de les situer dans le 
contexte nord-américain.

L'enseignement dispensé dans le cadre 
de ce programme, est offert par des spé­
cialistes de diverses disciplines; il 
s'addresse à toute personne désireuse 
d’acquérir une connaissance plus appro­
fondie du milieu québécois.

Les cours offerts au trimestre d’au­
tomne sont les suivants: Le Québec: hier 
et aujourd'hui; Ce cours est donnée par 
le professeur Marcel Rioux (sociologue), 
Ronert Boily (politicologue), Alfred l)u- 
buc (histoire economique),.et François 
Gagnon (historien de l’art). D'autres 
cours porteront entre autres sur la musi­
que et la chanson québécoise, sur les rela­
tions du travail et sur les communica­
tions

Ceux qui souhaitent s’inscrire à ce

aramme d’études peuvent le faire en 
Iressant directement au Service d’é­
ducation. au 3333, chemin Reine-Marie à 
Montréal
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Montréal (après Québec) 
aura sa maison des vins

Un candidat 
socialiste 
à la mairie

La Ligue socialiste ouvrière (LSO) pré­
sentera un candidat à la mairie de Mon­
tréal lors des élections de novembre pro­
chain. Il s’agit de M. Paul Kouri, militant 
socialiste et syndical.

C'est le premier groupement politique 
à faire connaître le nom de son candidat 
pour cette élection alors que le premier 
intéressé, le maire actuel, Jean Drapeau, 
n'a pas encore annoncé officiellement sa 
candidature. Celle-ci ne saurait ce­
pendant faire de doute.

On est assuré qu’il y aura quatre candi­
dats à la mairie de Montréal. Outre celles 
de M. Drapeau pour le Parti civique, et 
de M. Kouri pour la LSO, Démocratie 
Montréal et le Rassemblement des ci­
toyens de Montréal présenteront respecti­
vement un candidat. Des conventions se 
tiendront pour le choix de ces candidats à 
la mi-septembre.

Dans un communiqué remis à la 
presse, la LSO mentionne à propos de la 
candidature de M. Kouri qu'elle pourrait 
être retirée “si le mouvement syndical 
décide de retirer son appui officieux à la 
coalition des “citoyens progressistes”, le 

Voir page 6: Candidat

La Société des alcools du Québec 
ouvrira à Montréal cet automne une 
grande maison des vins où seront ven­
dus en exclusivité des produits qu’on 
ne trouve pas dans les autres établisse­
ments (vins, spiritueux, champagnes 
et liqueurs).

Déjà, la ville de Québec a un maga­
sin qui répond aux exigences des oéno- 
logues, Place Royale, dans un décor 
de Vieille France. A Montréal, c’est 
sous le signe du futurisme que sera 
conçue et réalisée cette place des vins, 
dans l'immeuble Parkdale, à l’inter­
section de la rue Union et de l’avenue 
du Président -Kennedy.

• M. Jean-Paul LeBlond, directeur de 
la mise en marché à la Société, a pré­
cisé hier que les amateurs pourront 
admirer longuemnt (grace au libre- 
service) et acheter (s’ils en ont les 
moyens) des magums de champagne 
ou de vin. de vieux cognacs très rares, 
des jéroboams de six litres, des ma- 
thusalems, des flutes du Rhin et au­
tres bouteilles de qualité, de même 
que toute la gamme des vins de 
France et d’ailleurs.

Les plans de cette maison moderne

des vins son terminés, les contrats ont 
été adjugés et l’ouverture est prévue 
au cours de l’automne.

La tendance au libre-service s’ac­
centue à la Société des Alcools, a en­
core dit M. LeBlond qui constate que 
ce mode d’achat, outre qu’il plait da­
vantage aux clients, contribue à ac­
croître les ventes. Il y avait 21 maga­
sins libre-service en 1971; on en 
compte aujourd’hui 103 sur 270; une 
trentaine sont en voie de transforma­
tion.

Ces changements n'entraînent au­
cune mise à pied à la Société qui af­
fecte son personnel à d’autres tâches 
et s'efforce d’assurer la formation de 
spécialistes. Ainsi, l’an dernier, 275 
employés ont suivi des cours dans le 
domaine des vins et spiritueux grâce 
auxquels ils sont maintenant en mesu­
re de mieux conseiller les consomma­
teurs de vins et autres alcools.

Kn qulques jours, la Société fera 
connaître de nombreux changements 
apportés aux prix des produits en 
vente. Plusieurs augmentations sont 
prévues. Mais, dans le secteur des 
vins, on annonce aussi des réductions.

Le taux de chômage croît 
surtout à cause des jeunes

OTTAWA (PC)'— En raison d'un recru­
descence du chômage chez les jeunes, le 
taux de chômage est passé à 5.1% du total 
de la main-d'oeuvre disponible en juillet, 
comparativement à 4.9% en juin, d’a­
près les informations fournies hier par 
Statistiques Canada.

Ces chiffres représentent toutefois une 
amélioration sur juillet 1973 alors que le 
taux de chômage était de 5.3% et sur le 
même mois de 1972 qui enregistrait 6.4%.

En chiffres absolus, cela représente
492.000 chômeurs en juillet comparative­
ment à 465.000 en juin et à 488.000 en juil­
let 1973.

Par contre, le niveau d'emploi s’est 
amélioré au cours de la période alors que 
la main-d'oeuvre s’est accrue en juillet de 
plus de 250,000 personnes et que 69.000 
personnes de plus occupaient un emploi 
le mois dernier par rapport à juin. Au to­
tal. la main-d'oeuvre active du Canada at­
teignait 9.165.000 personnes.

Envisagé sous cet angle, le taux de chô­
mage a diminué de 0.02 pour cent en juil­
let. passant de 4.8 pour cent à 4.6% et le 
nombre de chômeurs a décliné de 469.000 
à 465.000. soit une baisse réelle de 4.000.

Le Québec, tout comme le Nouveau- 
Brunswick, fait partie des cinq provinces 
qui ont enregistré une hausse du taux 
de chômage désaisonnalisé, c'est-à-dire 
celui qui est calculé sur une base an­
nuelle.

Son taux est passé de 6.4% à 6.7%. en 
juillet, comparativement à 7%. en juillet 
1973. ce qui demeure toujours nettement 
au-dessus de la moyenne canadienne.

La population active du Québec a aug­
mente le mois dernier de 40.000 pour at­
teindre 2,617.000 personnes, dont 2,-
442.000 occupaient un emploi, soit 31.000 
de plus qu'en juin.

Ainsi calculé, le nombre des chômeurs, 
tenant compte des variations de saisons, 
s'est accru de 9.000 et 176.000 Québécois 
étaient sans travail le mois dernier.

La situation n’est guère plus encoura­
geante au Nouveau-Brunswick, dont le 
taux désaisonnalisé est passé de 8.9% à 
9.1r; et le nombre des chômeurs a grim­
pé à 23.000, contre 22,000 le mois précé­
dent. C’est toutefois encore la province 
de Terre-Neuve qui souffre le plus, et de 
loin, du chômage.

aujourd’hui
A 10hl5. départ de la gare Windsor du train 

expérimental LRC (Léger. Rapide. Conforta- 
hlei en direction d'Ottawa. Le retour d'Ottawa 
s'effectuera à 15H55

•
A 12h20. récital d'orgue de Fred Graham. 

d'Ottawa, au Christ Church Cathedral entre 
les magasins la Baie et Eaton's, rue Sainte- 
Catherine

• *
Comme tous les autres mercredis de cet été. 

le service éducatif du Musée des beaux-arts de 
Montréal organise aujourd'hui une visite gui­
dée dans le Vieux-Montréal La visite débute à 
I Ih Le point de départ est situé place Vauque- 
lin. à l'extrémité ouest de l'hôtel de ville Re­
mise en cas de pluie

•
Aujourd'hui, un groupe de 1.000 enfants 

choisis par différentes associations de bienfai­
sance seront les invités de la maison Steinberg 
à Terre des Hommes

•
La roulotte Le Vagabond se trouvera à lOh 

au parc de Sienne (54e rue et Pie IX). à Mh au 
parc Saint-Clément (18555. Ville-Marie). La 
Boite à Musique se trouvera à 14h au parc An- 
grignon (des Trinitaires et de La Vérendrye) 
tandis que La Roulotte se trouvera à 20h au 
parc Saint-Marthe (8700 Gouin est) A 20h. au 
lac des Castres, danses folkloriques internatio­
nales. à 20h à TdH. place de la Joie, danses so­
ciales. et à 20hl5 au parc Lafontaine et au 
carre Dominion, concert de fanfare

•
A l'université de Montréal se poursuit le col­

loque d'été de l'Association internationale de 
pédagogie expérimentale de langue française

A Québec, le ministre des Affaires culturel­
les. M Denis Hardv. présidera à lOh l'ouver­
ture du village des arts du Festival internatio­
nal de la jeunesse francophone

A l'horaire de cette fête de la francophonie, 
on note de 9h à 17h. et jusqu’au 22 août, la 
compétition internationale de parachutisme 
sportif qui se déroulera au-dessus d'un terrain 
situé à I ouest du pavillon de l'éducation physi­
que et des sports de l'université Laval, a I an­
gle des rues du Wallon et des Quatre- 
Bourgeois.

En juin, son taux de chômage atteignait 
le chiffre incroyable de 20 pour cent — 
et le mois dernier, il est descendu à 
16.9% en raison surtout de la grosse sai­
son de la pêche, principale industrie 
des Terre-Neuviens.

A Terre-Neuve, il y avait 20.000 chô­
meurs le mois dernier, en chiffres réels, 
sur une population active de 199.000 per­
sonnes, pourcentage de 13.1% pour le 
seul mois de juillet.

Il est intéressant de noter que la pro­
vince de ITle-du-Prince-Edouard de quel­
que 120,000 habitants constitue la seule 
au pays où Statistique Canada ne men­
tionne pas le taux ae chômage.

On relève simplement qu'en juillet,
48.000 des 50.000 personnes formant la 
main-d'oeuvre occupaient un emploi.

Si Terre-Neuve fait figure de parent

Son avocat s’étonne

pauvre dans le domaine de l'emploi, le 
Manitoba est la province la plus favorisée 
et. chez les Manitobains, le mot chômage 
ne possède sûrement pas la même réso­
nance et le même impact.

Seulement 8.000 personnes sur un total 
de 422.000 ne travaillaient pas en juillet, 
d'après un calcul fait sur une base an­
nuelle.

Le taux de chômage dans cette pro­
vince des Prairies n’atteignait même pas 
deux pour cent, le mois dernier.

Quant à la riche province de l'Ontario, 
elle a vu son taux annuel passer de 3.6 % 
à 4% en juillet.

Chez les étudiants et les jeunes de 14 à 
24 ans. le taux annuel de chômage a aug­
menté de 0.6% pour atteindre 9% le mois 
dernier; le nombre de jeunes en chômage 
était de $38.000 en juillet, comparative­
ment à 217.000 le mois précédent.

L’agent Samson soupçonne 
aussi la police de la CUM 
de conspirer contre lui
par Jean-V. Dufresne

L'avocat de l'agent de la CRC. Robert 
Samson. Me Frank Shoofey. se perd en 
conjectures sur le sens des propos tenus 
en son absence par son client, lundi 
après-midi, après que le blessé eut appris 
que son ami d'enfance. M. Fernand 
Barré, avait été battu par quatre policiers 
de la CUM. la semaine dernière, au cours 
d’un interrogatoire aux postes 12 et 17, à 
Montréal.

Selon le témoignage de deux journalis­
tes qui se rendirent à sa chambre hier, à 
l'Hôpital Général de Montréal, l'agent 
Samson affirme être lui-même victime 
d'un “frame-up''

"C'est écoeurant, ils veulent mainte­
nant battre mes amis pour faire un coup 
monté, un frame-up contre moi. Comme 
policier, je commençais à croire que de 
telles brutalités n'existaient plus au sein 
des corps de police. Pourquoi veulent-ils 
me "framer"'.’ Il faut être rendu bien bas 
pour en arriver à battre mes amis." a-t-il 
déclaré.

Quelques minutes plus tôt. Me Shoofey 
invitait les journalistes à entendre son 
client. Fernand Barré, affirmer avoir été 
battu et menacé de mort par des policiers 
de la CUM. mercredi dernier.

M. Samson devait lui-même assister à 
la conférence de presse, mais ayant re­
fusé de se laisser photographier, il fit 
demi-tour avant d'avoir franchi le seuil 
de la salle du conseil d'administration de 
l'hôpital où Me Shoofey avait accueilli la 
presse.

Puis, rassuré par les photographes, 
l’avocat fit de nouveau mander son client, 
mais alors Me Shoofey annonça soudai­
nement que ce dernier venait d avoir une 
"faiblesse” et que les médecins lui in­
terdisaient de quitter son lit

Quant à l'entretien, à son chevet, avec 
les deux journalistes, Me Shoofey n’y a 
pas assisté. Notons cependant que son 
enquêteur personnel. M. John Besner y 
assistait, lui. M. Samson a-t-il dérogé à 
la consigne suivant laquelle — et il le ré­
pète constamment — il n’entend rien ré­
véler sauf au commissaire Delage, ou 
alors fut-il autorisé, en l’absence de son 
avocat, mais en présence de l’enquêteur 
de ce dernier, à commenter les affirma­
tions de M. Barré?

Hier, ce dernier a positivement identi­
fie deux des agents de police qui l’ont 
maltraité. Cependant, un des membres 
du conseil de discipline de la police de 
la CUM a obtenu ae Me Shoofey l'assu­
rance que ce dernier n’aviserait qu’une 
fois l’enquête du conseil terminée.

Aussi les propos de M. Samson sem­
blent-ils avoir contrarié l’avocat.

Quant à M. Samson, les sévices qu’a su­
bies son ami, et toute cette allusion à la 
présence d’un deuxième individu à proxi­
mité du domicile de sa mère, où il parvint 
à se rendre en taxi après l’explosion à la 
dynamite de la rue Lazard, l'incitent à 
soupçonner une conspiration, “car, dit-il, 
toute la vérité est bien plus simple que 
vous ne le croyez”.
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Cependant, il appert que le conseil de 
discipline de la police de la CUM prend 
l'affaire très au sérieux, et qu'il entend 
examiner dans le détail les plaintes de M. 
Barré Les révélations du wagonnier ont 
fait la une dans de nombreux journaux ca­
nadiens, et même à l'étranger, “et nous 
ne voulons pas perdre la face ", a déclaré 
un haut grade.

Signalons que M. Barré ne possède au­
cun dossier judiciaire. Manifestement, la 
olice tente d'établir s'il existerait entre 
ui et l'agent secret de la police fédérale, 

des liens autres que ceux qui lient d'ami­
tié deux vieilles connaissances.

Si les plaintes de M. Barré sont fon­
dées. elles tendront à accréditer l'hvpo- 
thèse suivant laquelle la police de la CUM 
soupçonne que Fauteur oe l'attentat du 26 
juillet a agi avec la collaboration d'un 
complice.

D'autre part, la police n'a toujours pas 
fait savoir si les recherches qu elle a 
entreprises pour retracer deux chauf­
feurs de taxi, ont été fructueuses. Ceux- 
ci auraient, l'un conduit Fauteur de Fat- 
tentat à proximité du domicile de M. Do- 
brin. rue Lazard, à Ville Mont-Royal, 
l'autre depuis le domicile de ce dernier, 
jusqu’à celui de sa mère. Constatant que 
son fils était grièvement blessé. Mme 
Samson appela alors M. Barré chez lui. 
pour solliciter son aide

On comprend quel intérêt la police 
porte à l'emploi du temps de M. Barré, 
puisqu’il se trouvait en compagnie de 
l'agent jusqu’à minuit, la veille de l'ex­
plosion. Lorsqu’il le retrouva, trois heu­
res plus tard, au logis.de sa mère. Sam- 
son était dans un état lamentable. Que 
s etait-il passé?

Il faudra attendre les audiences publi­
ques du commissaire des incendies, dans 
deux ou trois semaines, pour entendre 
de la bouche de l'agent Samson "la véri­
té si simple" qui est censée dissiper 
toutes les hypothèses formulées jusqu’à 
ce jour."

18 incendies 
dans la forêt

Dix-huit incendies faisaient rage dans 
les forêts du Québec hier, dont onze en fo­
rêts commerciales. Dans la taïga, l’un des 
incendies est hors de contrôle sur une su­
perficie de seize mille carrés, près de 
LG- 4. à la baie James.

Dans le même secteur, l’incendie qui 
fait rage aux abords de la rivière La 
Grande reste contenu à 102 milles carrés 
alors que deux autres incendies, maîtrisés 
ceux-là, touchent 28.175 acres de taïga, 
près de Gagnon et de LG—l.

En forêts commerciales, les incendies, 
qui sont maîtrisés, couvrent 47 acres. Un 
incendie de 10 acres est contenu près'du 
réservoir Pipmuaean, sur la Côte nord, et 
deux autres incendies nouveaux couvrent 
quelques acres de forêts commerciales 
dans FOutaouais et le Nord-ouest.

10 grévistes de U. Aircraft 
et leur syndicat à l’amende
par Guy Deshaies

Le juge Claude Vallerand, de la Cour 
supérieure, a imposé diverses amendes, 
hier, à dix travailleurs de la United Air­
craft de Longueuil et au syndicat dont ils 
sont membres pour outrage au tribunal et 
plus précisément pour avoir enfreint une 
injonction rendue le 7 janvier dernier.

Aux termes de cette injonction accor­
dée à la compagnie United Aircraft, les 
grévistes, membres des Travailleurs unis 
de l’automobile (local 510) devaient s’abs­
tenir de tout acte de violence et de toute 
tentative d’intimidation.

D’après les plaintes d’outrage au tribu­
nal déposées par la compagnie les dix 
intimés et leur syndicat se seraient livrés 
à des menaces, à de l’intimidation, à de 
la violence et par conséquent auraient 
violé l'injonction les 14, 16, 23 et 31 jan­
vier derniers.

On sait que le même syndicat et cer­
tains de ses membres ont déjà été con­
damnés à des amendes par le juge René 
Duranleau le 7 avril pour des délits sem­
blables commis en mars; mais, hier, le 
juge Vallerand a dit qu’il ne devait pas te­
nir compte de ces condamnations et faire 
tout comme si la cause se déroulait tout 
de suite après les événements de janvier 
sans qu'on sache qu’il y avait eu récidive.

Autrement dit. le juge Vallerand a 
traité de cette affaire comme s’il s’agis­
sait, et tel est le cas, de la première in­
fraction.

C'est pourquoi les peines imposées, 
hier, sont moindres que celles imposées 
par le juge Duranleau en avril.

Une tuerie à 
St. Catharines

ST-CATHERINES, Ont. (CP) - Un 
homme s'est enlevé la vie hier après avoir 
tué son fils de 22 ans et grièvement blessé 
sa femme et sa fille, qui reposent toutes 
deux à l'hôpital.

La police a été appelée sur la scène du 
drame par des voisins qui ont vu Mme 
Margaret Teresa Sorbara. 50 ans. sortir 
de sa maison en hurlant. Dans la maison, 
les policiers ont trouvé les corps de M. 
Ralph Sorbara. 55 ans. qui avait suc­
combé à un coup de fusil, de son fils Paul, 
22 ans. tué de coups de revolver, et de sa 
fille Linda. 25 ans. blessée de coups de re­
volver.

M. Sorbara avait été nommé hommes 
d'affaires de l'année à St. Catharines en 
1968 et en 1969 tandis que sa fille avait été 
lue Miss St. Catharines en 1967.

Au surplus le juge Vallerand a opiné 
que le défi à l’injonction n’était pas déli­
bérément ouvert et public et que l’injonc­
tion n’était pas mandatoire comme un or­
dre de retour au travail. Pour lui. dans 
l’affaire du front commun syndical en 
mai 72 le défi à Fordre de retour au tra­
vail lancé par des leaders syndicaux revê­
tait un caractère public et ouvert absolu.

Me Gaston Nadeau, représentant les 
intimés a longuement plaidé, hier, aux 
fins de faire valoir au tribunal que l'ou­
trage dont il était question n’était pas 
carrément public et que les intimés pou­
vaient faire face à des pourparlers au 
criminel et au civil pour les actes po­
sés.

En fait, certains d'entre eux ont déjà 
été condamnés à la prison pour méfaits 
publics eu égard aux mêmes actes qui 
ont donné naissance à la poursuite pour 
outrage.

Tenant compte de tous ces faits et en 
présence d'une certaine jurisprudence le 
juge Vallerand a imposé une amende glo­
bale de $2.500 au syndicat (TUA), une

amende de $1,000 au directeur de grève, 
M. André Choquette; une amende de $300 
à M. Marcel Hamel, une amende de $200 
à M. Serge Raymond ainsi qu'à MM. Do­
nald Reed. Yvon Touchette et Jean-Claud< 
Gosselin; des amendes de $100 chacun 
à MM Normand Rioux, André Normandie 
et Gilles Fecteau. Enfin, M. Gaétan La- 
celle, qui purge une peine de prison pour 
méfaits a écopé une amende de $50.

Manifestement les intimés et leurs 
partisans rassemblés dans la salle d'au­
dience s’attendaient à des peines plus sé­
vères étant donné surtout que le jüge 
Duranleau, en avril, avait imposé une 
amende de $20,000 au syndicat.

D’autre part le président de la United 
Aircraft, M. Thor Stevenson, doit répon­
dre également à une accusation d'outrage 
au tribunal ces jours-ci relativement à 
des lettres envoyées aux grévistes et les 
incitant à retourner au travail. D’après 
l'injonction accordée partiellement au 
syndicat il était défendu à la compagnie 
d’intervenir auprès des grévistes pour 
les inciter à retourner au travail.

Les constructeurs

Moins spectaculaire, 
le conflit du bâtiment

i

n’en pourrit pas moins
"S’il a perdu son caractère spectacu­

laire, le conflit de la construction n'en 
continue pas moins de pourrir”. C’est l'a­
vis de l’Association de la construction de 
Montréal, qui tient le gouvernement res­
ponsable de cette situation.

Le porte-parole de l'Association de la 
construction. M. Jean-Yves Gagnon, 
donne comme exemple de l'inaction du 
gouvernement dans ce conflit I inertie du 
ministère de la Justice devant les ralen­
tissements de travail qui se poursuivent 
depuis plusieurs semaines, malgré les 
plaintes formulées par les associations 
patronales en vertu du bill 15.

Selon le porte-parole de F ACM. le mi­
nistre du Travail, en n'entreprenant au­
cune poursuite contre les signataires des 
mini-ententes de travail, fait preuve d'au­
tre part d une passivité tout aussi incom­
préhensible.

"Le boycottage exercé par les bureaux 
de placement syndicaux à l'endroit des 
entrepreneurs qui refusent de céder aux 
demandes salariales de la FTQ- 
Construction est une autre pratique inac­
ceptable devant laquelle le gouvernement 
ferme les veux", de poursuivre M. Ga­
gnon. qui note aussi les menaces dont 
sont victimes les ouvriers qui voudraient 
contourner ces bureaux de placement”.

L'ACM est d'avis que la violation systé­
matique de la loi au moyen de mini­
ententes vise à faire paraître caduc le dé­
cret actuel de la construction et à piéger 
le gouvernement en le mettant devant un 
fait accompli, qu'on utiliserta ensuite pour 
justifier un amendement au décret

L'inertie du gouvernement, de conclure 
M. Gagnon, est d'autant plus inexplicable 
qu'il a présentement toute liberté d'appli­
quer la loi ",
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éditorial

Le pèlerinage aux sources
Au ' Choc des idées” présenté sur les on­

des de Télé-Métropole dimanche soir, l’édito­
rialiste Marc Laurendeau estime avoir en­
tendu un Raymond Barbeau raisonnable et 
sans fanatisme, un Marcel Chaput nationaliste 
d extrême-droite et un Pierre Bourgault en 
parfait désaccord avec ce qui lui parait un éli­
tisme persistant de la part du Parti québécois. 
M. Laurendeau juge d’ailleurs, étant donné le 
nombre de remarques visant le Parti québé­
cois. qu’on aurait dû permettre à un représen­
tant de ce parti politique de donner la répli­
que à ces trois “pionniers de l’indépendance”. 
Il est possible, sans invalider la tnèse de M. 
Laurendeau, de tirer de la même émission des 
observations différentes.

•
Il sera sans doute intéressant, à une étape 

ultirieure. de ménager un face-à-face entre 
ces pionniers de l’indépendance et les diri­
geants actuels du Parti québécois. Sans l’om­
bre d'un doute, le Parti québécois en aura 
long à dire sur les difficultés qu’il éprouve à 
traduire en termes concrets les rêves plus ou 
moins outranciers des précurseurs de l’indé­
pendance. Le PQ est, par rapport à ceux qui 
jugent déjà du haut de l'expérience et de l’his­
toire: celui qui résout les problèmes au jour le 
jour et gui s'englue plus qu’il ne voudrait lui- 
même dans les conflits de personnalité, les 
mesquineries de chacun, la stratégie des ad­
versaires. À ce titre, il peut revendiquer la su­
périorité du praticien sur le penseur.

Ceci dit. il était bon gue trois des plus pres­
tigieux représentants du souverainisme mo­
derne aient la chance d’aller au bout de leur 
pensée sans s’embarquer dès leur première 
phrase dans une controverse avec le Parti 
québécois. Le Parti québécois ne résume pas 
en ses structures la totalité du souverainisme. 
Il est le versant politique de l'indépendance et 
il mérite à ce titre le crédit qui revient aux 
combattants. Cependant, précisément parce 
qu'il se veut un parti de masse et le véhicule 
efficace d'un programme concret, le Parti 
québécois laisse de côté certaines préoccupa­
tions, certaines options. Il ne se dépense pas 
en interminables réflexions sur l’indépendan­
ce: il met de l'avant un visage précis de l'indé­
pendance. il le nuance de congrès en congrès, 
mais, surtout, il agit. Or, agir, c'est choisir et 
éliminer. Si l’on mettait face à face, par exem­
ple. M. Lévesque et M. Barbeau ou M. Chaput 
ou M. Bourgault. le débat, très vite, se con­
centrerait sur le Parti Québécois, sur ses déci­
sions, sur ses formules. Ce serait une 
analyse utile, mais elle ne permettrait pas 
d'examiner ce que le Parti québécois, à 
tort ou à raison, a choisi de ne pas privilégier.

Il est rare, à une époque qui parle beaucoup 
d'indépendance, qu'on laisse ainsi l’antenne à 
des gens qui ne considèrent pas l'activité du 
Parti québécois comme la quintessence du 
souverainisme. L'expérience valait d'être ten­
tée. quitte à ce que. dans un second temps, on 
donne, ainsi que le souhaite M. Laurendeau, 
la parole au “combattant sur la brèche”.

Bon nombre d’auditeurs n’ont pu s’empê­
cher de donner substantiellement raison à M. 
Chaput au sujet du nationalisme québécois. 
Certes, M. Chaput a assorti ce plaidoyer d’une 
série .de remarques ‘périphériques” moins 
pertinentes sur l’affluence aes manuels améri­
cains dans les universités québécoises, mais 
ceci ne doit pas faire oublier l'essentiel d'une 
critique percutante adressée au Parti québé­
cois M. Chaput estime que le Parti québécois 
a “asséché” l’idée d’indépendance. Il consi­
dère que les dirigeants actuels du Parti québé­
cois ne sont pas des nationalistes. Il les accuse 
d’avoir si exclusivement mis l’accent sur les 
aspects-économiques de l’indépendance qu’on 
a ainsi propagé une notion étriquée et sèche 
de l’indépend.ance.' Une formule résumait, 
l’ensemble: “Un chef indépendantiste en 
campagne électorale doit nous prendre aux 
tripes, non àù porte-feuille”.

Les propos dé M. Chaput, si excessifs qu'ils 
soient, soulignent le chemin parcouru par l'in­
dépendance depuis l'époque du nationalisme 
classique. Il est visible, par exemple, que les 
souverainistes modernes discutent beaucoup 
plus du contenu de l'indépendance que de la 
nation québécoise. Ils ne s'interrogent plus 
sur “la confédération, pacte ou loi". Ils met­
tent de l'avant un programme, des mesures 
précises. Ils chiffrent leur action au point de 
déposer le budget-type d'un Québec indépen­
dant. En outre, le souverainisme moderne in­
tègre des hommes comme René Lévesque et 
Jacques Parizeau qu'on n'aurait guère vus il y 
a vingt ans aux côtés de François-Albert An­
gers, de Victor Barbeau ou de Richard Arès.

M. Chaput exprime une enorme nostalgie 
au seul souvenir du nationalisme évanoui. 
Face au culte des chiffres qui marque le Parti 
québécois, M. Chaput réagit violemment: il 
refuse de prendre connaissance du budget de 
l'an I. En opposant ainsi son extrême a celui 
des autres, M. Chaput consomme inutilement 
une rupture. Autant il est regrettable que le 
Parti québécois ignore tout ce qu'il doit au 
passé, autant il est heureux que nous soyons 
aujourd'hui capables d'une analyse précise du 
projet indépendantiste. Autant il serait sou­
haitable d'intégrer au cadre défini par le PQ 
le souffle nationaliste qui animait les généra­
tions précédentes, autant il serait stérile 
d'emboucher de nouveau les trompettes na­
tionalistes sans posséder de programme pré­
cis. Précisément parce qu'il est devenu une 
hypothèse politique tangible, le Parti québé­
cois se doit de répondre avec rigueur aux 
questions pratiques. Qu'il intègre le passé 
sans v revenir.

•
M. Bourgault. pour sa part, a mis le doigt 

sur ce qui fait la gloire et la misère du souve­
rainisme actuel. Il a déploré la tendance éli­
tiste à laquelle résistent mal plusieurs des di­
rigeants péquistes. En revanche, il a mis au 
crédit des anciens groupes indépendantistes 
autant que du Parti québécois le fait que la 
jeune génération "naisse naturellement et or­

ganiquement québécoise”. Ainsi se préci­
saient les deux faces d’un étrange paradoxe: 
d’une part, un parti qui aime se regarder le 
nombril et le trouver beau; d’autre part, un 
parti de masse qui a si bien réussi son travail 
de sape que des milliers de jeunes se condui­
sent désormais comme si l’indépendance était 
déjà accomplie.

Ainsi, alors que M. Chaput invitait le PQ à 
retrouver son ame, M. Bourgault pressait le 
souverainisme québécois de descendre de sa 
tour d’ivoire pour faire concrètement ce qu’il 
n’a cessé de prêcher. Selon M. Bourgault, le 
Parti québécois a si bien précisé ce qu il ferait 
d’un Québec à lui qu’il en a oublié une étape 
essentielle: avant de mettre en oeuvre les di­
vers programmes, encore faudrait-il d’abord 
prendre le pouvoir. M. Bourgault de ramener 
alors le Parti québécois à des tâches concrètes 
d’organisation électorale.

A entendre ainsi MM. Chaput et Bourgault 
défendre avec une égale sincérité des thèses 
notablement différentes, on retrouvait le RIN 
et sa perpétuelle hésitation entre le rêve et le 
geste pratique. On retrouvait le Marcel Cha­
put prêt à payer en grèves de la faim sa con­
viction souverainiste, comme on retrouvait le 
Pierre Bourgault assez pratique pour bâtir 
avec l'aide d'autres formations politiques le 
front commun indépendantiste.

•
M. Barbeau, lui aussi, devait reconnaître au 

Parti québécois le mérite d'avoir constitué un 
parti de masse et d’avoir ainsi puissamment 
aidé à l’accélération de l'histoire. Contraire­
ment à M. Chaput, M. Barbeau ne retenait 
même pas contre le Parti québécois la faveur 
dont jouit présentement en certains milieux le 
"jouai”. En revanche, M. Barbeau signalait 
que le Parti québécois, emporté par l’action, 
produisait sans doute moins d’études théori­
ques sur l’indépendance que la génération 
précédente.

Encore là. certains voudront nuancer. 
Mieux vaut, diront-ils. faire l'indépendance 
que d'en parler. Cependant, il est certain, 
malgré l'importance du travail “dans le 
champ”, qu'aucune formation politique ne 
peut se satisfaire d'une liste de projets secto­
riels et qu'il faut, tôt ou tard, revenir à des ré­
flexions plus amples. Le parti libéral, à l'épo­
que de M. Georges-Emile Laplame. pratiquait 
cet art, comme les souverainistes de l'époque 
de MM. Barbeau et Chaput le firent. Au­
jourd'hui. le parti libéral aussi bien que le 
Parti québécois s'affrontent plus souvent au 
niveau des solutions concrètes, des méthodo­
logies appliquées, que sur le terrain de la phi­
losophie économico-sociale.

•
Ce pèlerinage aux sources n'apprend peut- 

être rien aux stratèges péquistes. En revan­
che. il permet, comme rarement dans notre 
vie politique, de mesurer l'audace du théori­
cien et le mérite du constructeur. A chacun 
de préférer l’architecte ou le maçon.

Laurent LAPLANTE

Un épouvantail pour ce bon Richard
par JEAN-CLAUDE LECLERC

Mais qu'il en a de l’audace ce Ri­
chard Hatfield! Pendant que Pierre 
Elliott Trudeau lui-mème n'ose con­
tester le bill 22 et attend encore un 
rapport de ses experts avant d'agir ou 
de ne pas agir, le chef consenateur du 
Nouveau-Brunswick presse Ottawa de 
saisir la Cour suprême de la dernière 
célébrité législative du Québec. Le 
vainqueur de Louis Robichaud est-il 
ainsi le porte-parole du Canada anglais 
iinquiet de cette loi séparatiste' au­
tant que du pays du maire Jones (en 
proie au bilinguisme' Voyons voir!

Le premier ministre du Nouveau- 
Brunswick. malgré ses limites, est 
trop homme politique pour n'avoir pas 
eu ses raisons de convoquer les jour­
nalistes la semaine dernière à Frede­
ricton et pour n'avoir pas eu en tète

des intérêts bien définis à sortir. Il est 
encore trop tôt pour qu'il songe à la 
succession de Robert Stanfield et il est 
du reste improbable qu'un autre con­
servateur des Maritimes tente de con­
quérir l'Ontario et le Québec: ce n'est 
donc pas la chefferie du PC qui serait 
l'anguille sous la roche de Frederic­
ton

On nous permettra également de ne 
pas trop prendre au pied de la lettre 
les inquiétudes que M. Hatfield a ma­
nifestées à l'égard des néfastes retom­
bées que le bill 22 pourrait avoir dans 
sa province à l'encontre des politiques 
de bilinguisme que les autorités de 
Fredericton, le gouvernement Hat­
field après le gouvernement Robi­
chaud, prétendent avoir mises en oeu­
vre. Il suffit, d'un été à l’autre, de re­

nouer avec l'Acadie pour voir que le 
bilinguisme n est pas sorti des lois et 
que l'unilinguisme anglais reste un fait 
massif, tout comme la domination des 
Acadiens.

Pourquoi donc le chef conservateur 
a-t-il donc embouché la grande trom­
pette anglophone contre le bill 22? A 
mon humble avis, parce qu'il a com­
pris la leçon du maire Jones. Parce 
qu'il doit bientôt aller au peuple et 
que son gouvernement a bien des rai­
sons de craindre d'être battu.

Quant il devint évident que le maire 
Jones avait de serieuses chances de 
l'emporter à la convention fédérale de 
Moncton, les conservateurs prièrent 
Hatfield de jeter le poids de son in­
fluence dans la lutte et d empécher 
cette catastrophone nationale. M Léo­
nard Jones non seulement sorti vain­

queur de la convention, mais triompha 
tant du candidat libéral que du dépu­
tant (onsevateur sortant La catastro­
phone nationale fut plutôt la défaite de 
Robert Stanfield, même dans les pro­
vinces de l'Atlantique M. Hatfield 
doit sans doute songer que le PC eut 
peut-être été mieux avise de conserver 
M. Jones dans ses rangs. Si les ultra 
anglo-canadiens ne peuvent plus 
compter sur le PC pour incarner leurs 
aspirations, aussi bien voter Jones 
ou... libéral. Les conservateurs provin­
ciaux ne veulent pas qu'une telle dé­
confiture leur arrive.

Or la politique au Nouveau- 
Brunswick n'est pas faite que de 
prière et d'argent: elle comporte une 
bonne dose de nationalisme, même si 
ouvertement tout le monde se targue 
de ne point verser dans le "racisme 
sauf le Parti acadien, bien entendu, 
qui a commencé d'appeler les choses 
par leurs nom. Comme au Québec où 
les libéraux font le plein du vote anglo­
phone. les libéraux du N.-B font le 
plein, en partant, de la minorité aca­
dienne: ils n'ont plus alors, comme au 
Québec, qu’à diviser la majorité pour 
prendre le pouvoir. Pour accéder au 
gouvernement dans cette province, les 
conservateurs doivent donc balayer 
l'électorat anglophone.

Non seulement Richard Hatfield a-t- 
il délogé le gouvernement Robichaud 
chez les anglophones, il y a quatre ans, 
mais, à la faveur d'élections partielles, 
il a ravi aux libéraux deux sièges aca­
dien C'était le miracle. Les conserva­
teurs avaient les promesses de la vie 
éternelle.

Catastrophe: les rares députés con­
servateurs acadiens se sont intégrés 
aussi mal que possible au gouverne­
ment, l'un d'eux vient de se déclarer 
indépendant; bref, comme Annibal, 
Hatfield a su vaincre mais il n'a su 
profiter de sa victoire. Dans le même 
temps, le nouveau chef libéral Higgins 
est en train de saper la forteresse 
anglo-conservatrice de Saint-John, où 
les fédéraux, après les provinciaux, 
viennent de ravir un siège aux conser­
vateurs". Bref, ça va mal pour ce bon 
Richard”.

N était-il pas temps de rappeler les 
Anglais à l ordre, sans déplaire aux 
Français? Les uns comme les autres 
n'ont rien compris au bill 22 et on ne 
leur demande pas de comprendre. Il 
suffit que ce bon vieux Québec four­
nisse un épouvantail. Avec leur bilin­
guisme. les libéraux avaient jeté les 
conservateurs sur la défensive; le libé­
ral Robert Bourassa ayant révélé, ô 
horreur, le visage caché, c’est-à-dire 
séparatiste, des militants québécois du 
French Power, pourquoi ne pas à leur 
tour jeter les libéraux dans le purga­
toire linguistique du Canada?

Une crise de régime?
La presse européenne, qui com­

mente abondamment ces jours-ci l'af­
faire du Watergate, a parfois du mal à 
comprendre que le chef de la plus 
grande puissance ait été contraint de 
démissionner avant que sa cause ne 
soit portée devant le Sénat qui. de 
toute évidence, l'aurait destitué. 
Radio-Moscou s'est même demandé si 
le Watergate était la “vraie raison" de 
ce départ. Beaucoup de journaux, en 
France et en Allemagne, s'étonnent de 
la disproportion entre l'effet et la 
cause. "Le Monde" écrivait ce week­
end que "les Français ont peine à 
croire que la politique puisse être in­
nocente et ils ont entendu trop de 
mensonges chez eux et hors de chez 
eux pour n'en avoir pas pris quelque 
peu l’habitude. Aussi, l'idée que le 
président des Etats-Unis doive de per­
dre sa place aux libertés qu'il a prises 
avec la vérité ne laisse-t-elle pas de les 
étonner'’.

Ce que beaucoup d'observateurs 
étrangers n'arrivent pas à comprendre

clairement, c’est que le peuplé améri­
cain, si indulgent envers certaines for­
mes de corruption, si compréhensif à 
l’égard des nouvelles formes de 
contre-culture, devienne soudain si 
exigeant envers l'homme qui occupe 
la plus haute fonction. On pardonne 
beaucoup à des élus véreux, à des 
fonctionnaires prévaricateurs, mais on 
ne tolère pas que l'occupant de la 
Maison-Blanche s’adonne à certaines 
formes d'activité, mente et trompe le 
peuple.

Et précisément parce que l’étranger 
ne comprend pas toujours le mora­
lisme. voire le puritanisme du peuple 
envers l'institution qu'est la prési­
dence. il est parfois porté à croire que 
l'éviction de M. Nixon cache un mal 
plus profond, que le régime est en 
proie à une crise qui le mine.

C'est pourtant le contraire qui s’est 
produit cet été à Washington: le peu­
ple américain vient d'échapper à une 
crise de régime; les institutions de la

république des Etats-Unis d'Améri­
que ont eu raison d'un homme dont le 
comportement, s'il avait été toléré ou 
pardonné, risquait de les affaiblir. 
Certes, le caucnemar a été long et pé­
nible. Mais l'opinion publique, lassée 
par cette fastidieuse affaire, voulait 
quand même en finir, non pas sim­
plement tourner la page et oublier 
comme l'espérait Richard Nixon

Contre le président déchu et tous 
ses complices, ce sont les institutions 
qui ont gagné la bataille; c’est la Cour 
suprême qui a fait respecter la Consti­
tution et. à l'heure décisive, n'a fait 
preuve d'aucune complaisance envers 
l'homme qui nomme les juges; c'est la 

Chambre des représentants dont la 
commission judiciaire, au cours d'un 
débat solennel, démocratique et impi­
toyable. a rédigé l'acte d'accusation; 
c'est le Sénat qui. lui aussi après la 
Chambre, s’apprêtait à juger le prési­
dent : ce sont (es cours de justice qu' 
ont instruit les affaires dans les­
quelles étaient impliqués les collabo­
rateurs du président; c'est le procu­
reur spécial Léon Jaworski, inflexi­
ble, intransigeant mais juste: enfin, 
c'est le quatrième pouvoir, la presse, 
à ce point déterminée et résolue dans 
cette longue bataille qu'elle s est par 
moments aliéné l'opinion qu'elle ser­
vait, la presse qui fl fait la preuve, 
une fois de plus, que ses devoirs, de 
liberté et de vigilance démocratique 
ne sont pas simplement des formules 
creuses.

Voilà donc ce qui s’est passé : le ré­
gime a rejeté le mal qui le rongeait, il 
a conjuré la crise, il a confirmé la soli­
dité ét la périnité des institutions.
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L’agent Samson — Hey! y’en a un qui pile sur mon tube

lettres au DEVOIR
Six différences entre la Suède et le Québec
M. le Premier Ministre,

Je reviens d'un séjour de deux se­
maines en Suède, eh juin et juillet 
1974. La dernière semaine dé juin, 
je l ai passée dans le nord de la 
Suède à la hauteur du Cercle Arcti­
que. parmi les travailleurs des mi­
nes de fer et de la sidérurgie suédoi­
ses. La première semaine de juillet, 
je l'ai passée à Stockholm, parmi les 
350 délégués syndicaux de tous les 
continents dans un congrès de la 
FIOM, la Fédération internationale 
des Organisations des travailleurs 
de la Métallurgie. Je ne me consi­
dère pas comme un expert sur la 
social-démocratie en Suède. Cepen­
dant. j'espère en avoir été un obser­
vateur compétent 

Vous avez à quelques reprises fait 
un parallèle entre la social- 
démocratie suédoise et les objectifs 
du parti gouvernemental que vous 
dirigez au Québec 

Permettez-moi j'espère, à titre de 
citoyen et de syndicaliste québécois, 
de signaler à votre attention certai­
nes différences qui m'apparaissent 
importantes entre les réalités sué­
doise et québécoise, les réalisa­
tions des gouvernements suédois et 
québécois, et les projets du parti 
social-démocratie suédois et ceux 
du parti libéral québécois.

Une première différence entre 
ces deux peuples nordiques habitant 
chacun le bout de leur continent 
respectif, et groupant respective­
ment 8.5 millions et 6.5 millions de 
citoyens, c'est que la Suède est un 
pavs et le Québec est une province.

Lne seconde différence, c’est la 
volonté suédoise de contre-balancer 
une entreprise privée à 90 p.c. par 
des travailleurs syndiqués à 90 p c. 
D'après mes observations, la ba­
lance de ces pouvoirs donne à l'Etat 
suédois une liberté collective et au 
citoyen suédois une liberté indivi­
duelle. que nous connaissons peu au

Québec.
Bien sûr. Monsieur le Premier 

Ministre, les libertés démocrati­
ques. parlementaires et électorales 
sont communes à la Suède et au 
Québec. Chez eux comme chez 
nous, elles sont chéries. Je pense 
plutôt aux libertés économiques et 
sociales qui dépassent et aussi con­
ditionnent l'exercice des libertés 
politiques

line troisième différence, ce sont 
les moyens pratiques par lesquels 
l'Etat invite tous ses travailleurs à 
se syndiquer Par exemple, le plus 
clair de l assurance-chômage est 
fourni par l'intermédiaire des cais­
ses syndicales d’assurance- 
chomage. La force syndicale géné­
ralisée qui en résulte contribue 
beaucoup à réduire les écarts 
criants de revenus que connaît le 
Québec entre travailleurs syndiqués 
et non-syndiqués.

Une quatrième différence, ce sont 
les moyens pratiques par lesquels 
l'Etat aide les travailleurs syndi­
qués à défendre eux-mêmes la qua­
lité de la vie au travail. Par exem­
ple. 250 délégués syndicaux élus par 
les 3.000 mineurs de Kiruna. 300 dé­
légués syndicaux élus par les 5.000 
métallos de Luléa, peuvent selon la 
loi. ordonner eux-mêmes l'arrêt 
d'un travail qu'ils estiment consti­
tuer un danger direct d'accident de 
travail Par exemple le travail syn­
dical des délégués syndicaux doit se 
faire partout pendant les heures de 
travail aux frais de l’employeur.

L'effet cumulatif de ces différen­
ces. Monsieur le Premier ministre, 
c'est que ni l'Etat, ni les em­
ployeurs. ni les syndicats n'ont à 
jouer un rôle de dame patronesse. 
Chaque travailleur a de quoi se dé­
fendre. collectivement et indivi­
duellement La liberté s'allie à la di­
gnité.

Une cinquième différence, ce

sont les moyens pratiques par les­
quels l'Etat invite les communes 
(des municipalités regroupées) à 
promouvoir fa qualité de la vie de 
leurs citoyens: éducation, aménage­
ment, protection des sols arables, 
contrôle contre la spéculation fon­
cière par la propriété communales 
des terrains, construction commu­
nale des maisons après des consul­
tations populaires et avant l'octroi 
des contrats de construction aux 
constructeurs privés.

Une sixième différence, c'est le 
pari généralisé en faveur de la li­
berté. ("est le pari que des hommes 
et des femmes, les organisations, 
capitalistes ou syndicales, préfè­
rent: la discussion à l'affrontement 
s'ils ont un accès réel à l'affronte­
ment. ce qui est le cas en Suède. A 
l'échelle de la Suède qui est à peu 
près celle du Québec, donc petite, 
cette volonté de discussion s'appelle 
volontiers fraternité et solidarité; 
elle est précieuse. A l'échelle plus 
vaste des super-puissances, cette vo­
lonté de discussion s'appelle plutôt 
politique de détente ou balance de 
la terreur nucléaire. A une échelle 
comme à l'autre, les moyens de la 
liberté et de l'égalité invitent à la 
discussion plutôt qu'à l'affronte­
ment Ils invitent aussi aux libertés 
individuelles et à la fraternité col­
lective.

Je m'adresse à vous. Monsieur le 
Premier ministre, et derrière vous à 
tous les travailleurs et citoyens qué­
bécois. pour dire que la noble réa­
lité personnelle et collective de la 
social-démocratie exige plus qu'un 
vocabulaire de marketing. Elle 
exige l'ambition collective et les li­
bertés individuelles

Jean GERIN-LAJOIE 
directeur.

Syndicat des Métallos. 
Montréal, le 5 août 1974

respecter le monde aussi
lation à limiter les naissances sont 
trop mal connus pour qu'on puisse 
se flatter de les mtluencer de ma­
nière significative; dans un tel con­
texte. il m'apparaitrait déplorable 
que l'ignorance de moyens qui ne 
peuvent être taxés d'atteintes à la 
vie ait pour effet de stimuler le re­
cours à celui qui évoque générale­
ment le plus de révulsion 

Pour tout dire, enfin, l’associa­
tion dont votre lettre témoigne en­
tre la lutte contre l'avortement et 
des préoccupations relatives au taux 
de natalité au Québec, me semble 
discordante Le principe du respect 
de la vie dont se reclame votre 
groupe me parait exiger que l'on 
considère la personne humaine 
comme une fin et non comme un 
moyen, Sans nier le sérieux phéno­
mène de dénatalité au Québec, je ne Québec, le 1er août 1974

Pas la mort, 30 ans de prison

Respecter la vie,
J'ai l'honneur de répondre à votre 

lettre du 23 juillet où vous soulevez 
la question des subventions gouver­
nementales à la Fédération du Qué­
bec pour le planning familial et où 
vous exprimez l'opposition de votre 
groupe au principe du libre accès à 
l'information relative au planning 
des naissances pour les mineurs de 
14 ans et plus.

Sur ce deuxième point, je ne ferai 
d'autre commentaire que celui-ci : il 
n'entre actuellement pas dans les 
intentions du gouvernement d’ac­
cepter un tel principe et, par consé­
quent. il n'est pas prévu d’amender 
la loi de la Protection de la santé 
publique de la manière suggérée.

Quant au premier point, 
permettez-moi de vous citer le prin­
cipe défini à la Conférence de Téhé­
ran de 1968 sur les droits de 
l'homme "Les couples ont le droit 
imprescriptible de décider libre­
ment et en toute responsabilité du 
nombre et de l’espacement de leurs 
enfants et le droit à une éduca- 
adéquate pour y parvenir". C’est 
dans cette optique que mon minis­
tère a depuis plusieurs années sou­
tenu financièrement les efforts d’in­
formation et d’éducation dans ce 
domaine En d'autres termes, nous 
avons cherché à donner aux familles 
du Québec l'information nécessaire 
pour leur permettre d'exercer elles- 
mêmes leurs responsabilités Je 
persiste à croire qu'une telle atti­
tude est plus justifiée que celle qui 
consisterait à vouloir trancher la 
question par le paternalisme étati-

ue et qui prendrait comme moyen
action l'ignorance des procédés 

qui font désormais partie, qu'on le 
veuille ou non. du bagage des con­
naissances communes de l'huma­
nité

D'ailleurs, plusieurs groupes — et 
lé vôtre en particulier — se sont 
élevés contre une “méthode" de 
contrôle des naissances qu'un état 
généralisé d'ignorance des autres 
méthodes est le plus susceptible 
d'encourager, soit I avortement Les 
facteurs culturels et sociologiques 
qui incitent l'ensemble d'une popu-

Dans "Le Devoir" du 7 août 1974. 
on informe que La Ligue des Droits 
de L'Homme a demandé au Pre­
mier Minitre, M. Trudeau, son in­
tervention afin que les sentences de 
mort et d'emprisonnement, portées 
contre six fonctionnaires du Gou­
vernement Allende. ne soient pas 
mises à exécution.

A ce sujet, je dois préciser, con­
trairement à ce qui a clé mentionné 
dans l'article, qu'il ne s'agit pas de 
prisonniers politiques Révéler des 
secrets militaires, des plans de 
guerre au sujet d'un état de force et 
promouvoir des actes d'insubordi­
nation à l'intérieur des institutions 
d'armes, sont des délits de droit 
commun et d une plus haute gravité 

ue la grande majorité des autres 
élits. ce qui peut être vérifié dans 

le code pénal de quelque pavs que 
ce soit.

Le fait que ce soit commis par 
une personne dédiée à la politique 
ne change en rien la nature des cri­
mes qui demeurent des délits de 
droit commun. Si une personne 
commet un vol de banque et af­
firme l’avoir fait pour "sa cause"

puis m'empecher de croire que l'in­
dividu apparaît dans le calcul démo­
graphique seulement comme un nu­
méro et comme l’instrument d'ob­
jectifs politiques ou nationaux 

("est pourquoi, j'estime difficile 
de traiter dans le même souffle et la 
même argumentation de démogra­
phie et de respect de la vie. (Test 
pouquoi également, je considère 
comme un abus de language l'ex­
pression de "génocide” qui se 
trouve dans vos résolutions 

Veuillez agréer, cher maître et 
président, l’expression de mes sen­
timents distingués.

Claude E. FORGET, 
ministre des Affaires 

sociales

on ne peut tout de meme pas eti- 
quetter ce délit de crime politique.

Les crimes pré-cités sont décrits 
dans le Code de Justice Militaire 
qui entra en vigueur en 1926. et qui 
subit de nombreuses modifications 
postérieures, la dernière en 1971, 
pendant le Gouvernement Allende 
C'est-à-dire que la législation appli­
quée n’est pas postérieure à la com­
mission des délits.

En vertu de ce qui est établi par 
l'acte 74 de ce code, le 4 août der­
nier. le Juge Supérieur dérida que 
les personnes pour qui la peine de 
mort avait été exigée, seraient con­
damnées à 30 ans de prison.

L'investigation, la mise en accu­
sation et le châtiment des délits 
communs pré-cités, furent faits en 
accord avec les institutions juridi­
ques en vigueur depuis de nombreu­
ses années au Chili, et leur exécu­
tion correspond au droit souverain 
qu’à chaque Etat de régler ses affai­
res internes selon ses propres insti­
tutions et sans interference étran- 
gère.

Horacio ARCE, Ambassadeur 
Ottawa, le 9 août 1974
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des idées des événements des hommes
Dix mois après le coup d’Etat

La situation économique du Chili est pire que jamais
“Dans le cas du Chili, si on m'assassine, le 

peuple poursuivra sa route avec la différence 
que les choses seront peut-être beaucoup plus 
difficiles, beaucoup plus violentes parce que 
les masses apprendront une leçon très claire, 
c’est que ces gens ne s'arrêtent devant rien." 
(Salvador Allende, janvier 1972)

Il est six heures vingt du ma­
tin. le 11 septembre, lorsque le 
président Allende reçoit un ap­
pel téléphonique l’informant 
que les forces militaires s’insur­
gent contre le gouvernement. U 
n'aura fallu que quelques heu­
res au monde entier pour ap­
prendre que le Chili venait d’en­
trer dans le triste club des “Ré­
publiques de bananes’’ où on 
fait et défait les gouvernements 
élus démocratiquement selon 
les bons grés de la CIA et de ses 
hommes de main: les militaires 
nationaux.

Les quatre forces armées 
(marine, aviation, armée de 
terre et police nationale) auront 
donc renversé dans le feu et le 
sang un gouvernement que le 
peuple chilien avait porté au 
pouvoir trois ans plus tôt. On 
pourrait longuement disserter 
sur les causes du putsch: souli­
gnons simplement qu’il est la 
conséquence d’une action con­
certée du grand capital nord- 
américain dont les intérêts 
étaient sérieusement menacés 
et de la bourgeoisie chilienne 

ui avait perdu, sous Allende. 
e nombreux privilèges acquis 

de longue date.
Nous allons davantage mettre 

l’accent sur la réalité chilienne 
à la suite du coup d'Etat. Réa­
lité la plus actuelle et la plus 
juste possible tant il est difficile 
d’obtenir des informations d’au­
tres sources que celles des servi­
ces de propagande de la junte 
militaire.

Les idéaux de la junte

Pour faire suite aux affirma­
tions de vouloir extirper le can­
cer marxiste, de mettre fin au 
chaos, d’aspirer à l’avènement 
d'un régime nationaliste où tout 
le monde aimerait profondé­
ment le Chili et pour préciser 
quelque peu leurs intentions, 
les militaires ont formé une 
commission constitutionnelle. 
Sept personnes sont chargées de 
reviser la constitution chilienne 
en tenant compte de trois prin­
cipes fondamentaux prônés par 
les dirigeants armés du Chili.
• La nouvelle constitution 

devra abolir tous les partis de 
gauche qui faisaient partie de la 
coalition de l’Unité Populaire 
pour laquelle 45^ des Chiliens 
avaient voté lors des élections 
du Congrès, six mois avant le 
putsch. De plus tous ceux qui 
défendent les leaders de la gau­
che. les actions du gouverne­
ment Allende ou la résistance à 
la dictature devront être systé­
matiquement écartés des res­
ponsabilités publiques.

• Cette constitution favori­
sera un état corporatiste sem­
blable en quelque sorte au Por­
tugal de Salazar ou à l’Italie fas­
ciste de Mussolini. La participa­
tion des travailleurs à l’État se 
fera par leur corporation. On di­
minuera le pouvoir des repré­
sentants élus et les débats poli­
tiques devront disparaître des 
milieux de gauche comme les 
syndicats.
• La constitution stipulera 

que les forces armées seront les 
gardiens de la constitution et 
qu’il seront, en dernier ressort, 
les juges»de l'ordre politique ci­
vil. Le nouvel Etat accordera 
aux forces armées leur autono­
mie et soumettra les affaires po­
litiques à leur contrôle.

Quant à la durée de la mission 
divine (dixit Général Pinochet) 
des forces armées, le Général 
Leigh, membre influent de la 
junte, refuse de la considérer 
comme un simple régime de 
transition entre deux gouverne­
ments politiques. Selon le Géné­
ral, la junte n'a pas l’intention 
de se limiter à administrer le 
pays durant quelques années 
pour le remettre ensuite aux po­
liticiens qui. d’après le Général, 
ont eux-mêmes contribué à la 
destruction perpétuelle du 
Chili

En attendant cette nouvelle 
constitution, les militaires ont 
pris quelques mesures économi­
ques qui ont grandement af­
fecté la vie des Chiliens. Quelles 
sont donc ces mesures destinées 
à sortir le Chili du chaos écono­
mique et quelles classes de Chi­
liens en ont particulièrement 
profité’’

Le grand capital 
se réinstalle

Les compagnies nationales et 
multinationales qui avaient re­
tiré des profits excessifs de 
l'exploitation du Chili et des 
Chiliens avaient été vigoureuse­
ment réapprorpiées par le gou­
vernement d’unité Populaire. 
A la suite du coup d’Etat, ces 
magnats de la finance sont de 
retour au Chili et s'accaparent 
de ce qui appartenait mainte­
nant à la nation chilienne. La 
junte a en effet annoncé que des 
323 compagnies qui avaient été 
mises sous contrôle publie du­
rant le régime Allenae, 115 se­
ront retournées à leurs anciens 
propriétaire privés.

Ceci inclut plusieurs com­
pagnies étrangères comme Dow 
Chemicals, des filiales de 
Pelphs Dodges et les réseaux de 
distribution de cinq compagnies 
de film américaines (Columbia, 
MGM, United Artists, 20th Cen-

par
JEAN-CLAUDE LANDRY

■ Dans cette libre opinion, M. J.-C. Landry, 
agent d'information au SUCO de Trois-Rivières, et 
membre du comité Québec-Chili de cette ville, 
trace un bilan du Chili des militaires dix mois 
après le renversement du gouvernement Aliende.

tury Fox. Cinema International 
Corporation) afin que les Chi­
liens puisent à nouveau profiter 
des richesses de la “culture” 
américaine.

D’autre part la junte a 
nommé Julio Philippi, ex­
ministre de la justice et des re­
lations extérieures dans un an­
cien gouvernement de droite, 
afin d'amorcer avec les com­
pagnies de cuivre nationalisées 
(Anaconda, Kennecott et Cerro 
Corporation) les discussions au 
sujet du paiement d’indemnités 
qu’Allende leur avait refusées 
parce qu elles avaient déjà ex­
porté suffisamment des riches­
ses chiliennes... La junte n’a pas 
l'intention de retourner les mi­
nes de cuivre à leurs anciens 
propriétaires mais elle cherche 
plutôt à négocier une compen­
sation, demandant un retour 
une assistance financière et 
technique pour aider à l'expan­
sion des mines et des fonderies.

D'autre part, nombre de ter­
res ont été retournées à leurs 
anciens grands propriétaires et 
les petits agriculteurs qui y 
étaient installés en ont été tout 
simplement chassés sinon 
emprisonnés.

Chômage et inflation

Alors que l’entreprise privée 
renaît au Chili, le pays connaît 
une augmentation spectaculaire 
de son taux de chômage suite à 
la revision de la politique de 
plein emploi adoptee par le gou­
vernement Allende qui avait 
réussi, par cette mesure, à ré­
duire à moins de 4% le taux de 
chômage. Celui-ci atteindrait, 
selon les chiffres officiels, les 
9.2%.

Non seulement la politique 
économique de la junte a-t-elle 
créé du chômage mais le renvoi 
par les militaires de milliers de 
travailleurs et d’employés favo­
rables à l'ancien gouvernement 
a accru de façon considérable le 
nonbre des sans-travail. De 
plus, les nouveaux dirigeants 
ont invité les propriétaires des 
usines “dénationalisées" à ne 
pas augmenter le nombre de 
leurs employés, du moins jus­
qu’à ce qu'ait lieu, de l’avis des 
autorités, une réactivation éco­
nomique.

S’il n'en tient qu’aux perspec­
tives actuelles, il ne semble pas 
que cette réactivation économi­
que soit pour demain. En effet, 
au début du mois dernier, la 
junte a annoncé qu elle rédui­
rait de façon draconienne les in­
vestissements publics afin de 
freiner l’inflation. .Freiner 
l’inflation qui grimpe Éns arrêt 
et face à laquelle la junte mili­
taire s'avère de plus en plus in­
capable de faire quoi que ce soit 
d’efficace.

Les chiffres publiés à San­
tiago par l’Institut National des 
Statistiques révèlent que le coût 
de la vie a augmenté de 103.3% 
au cours des cinq premiers mois

de 1974. Depuis la prise du pou­
voir par les militaires, la hausse 
du coût de la vie a donc atteint 
plus de 350%.

Les salaires, eux ont 
progressé plus lentement. Ainsi 
pour compenser les hausses de 
prix subies de janvier à mai, qui 
se chiffraient à 62.3%, la junte a 
décrété une hausse du salaire 
minimum d’environ 35% à par­
tir du premier mai. Il faut no­
ter que ces pourcentages sur la 
hausse des prix ne constituent 
qu’une moyenne, et que der­
rière cette moyenne se cache le 
fait que les hausses les plus for­
tes concernent les produits de 
première nécessité alors que les

§rix des objets de luxe grimpent 
eaucoup plus lentement.
Il ne faut pas s’en surprendre, 

les commerçants, avec l’accord 
du gouvernement, ne font 
qu’appliquer judicieusement la 
loi de l’offre et de la demande. 
Par exemple, depuis le coup 
d’Etat, le prix du pain a été 
multiplié par 20, celui du sucre 
par 11, celui du lait par 9 et en­
fin le prix de l’huile par 30. Il 
n’est donc pas surprenant 
u’une étude effectuée au début 
e l’année par un organisme 

gouvernemental démontre que 
les familles ouvrières de San­
tiago et de Valparaiso sont inca­
pables, dans une proportion de 
83%, d'assurer leurs besoins mi­
nimaux., Ceci explique que le 
correspondant du “Financial 
Times'’ ait affirmé, il y a deux 
mois, au terme d’une visite au 
Chili, que la majorité des Chi­
liens ne subsistaient qu'avec des 
“Pantrucas", aliments faits 
d’un mélange d’eau et de farine.

Telle est la situation économi­
que suite au putsch des militai­
res qui avaient pour mission de 
sortir le Chili du chaos économi­
que. Un grand capital qui se 
réinstalle confortablement sous 
la protection d'un gouverne­
ment à sa solde et une classe 
ouvrière qui subit quotidienne­
ment les difficultés économi­
ques sous la “protection bien­
veillante" des militaires.

Le climat social 
se détériore

Ces problèmes économiques 
ajoutés à un état de siège per­
manent dans la capitale comme 
dans l'ensemble du pays ne 
contribuent certes pas à amélio­
rer le climat social tendu qui sé­
vit actuellement au Chili. Qui 
n'a pas un parent, un ami ou 
simplement une “connaissan­
ce" dont on est sans nouvelles

depuis son arrestation sans mo­
tif précis? Ils sont quelques mil­
liers à avoir quitté le Chili suite 
au putsch mais ils sont plusieurs 
milliers à croupir dans les pri­
sons ou les camps de concentra­
tion de la junte et à subir les sé­
vices de leurs interrogateurs.

On a établi la répression sur 
une base permanente. Autant 
de nouvelles arrestations que de 
libérations. Ils sont des milliers 
de suspects. Suspects... et cou­
pables d'avoir voté pour un gou­
vernement de gauche. Suite au 
putsch, la classe ouvrière s’est 
vu arracher ses moyens de dé­
fense les plus légitimes : répres­
sion contre les syndicats, 
supression du droit à la grève et 
du droit de négociation collec­
tive. défense de tenir des as­
semblées publiques.

Après dix mois de régime mi­
litaire. la terreur existe toujours 
au Chili. Même la petite bour­
geoisie qui avait initialement 
constitué la base sociale d'appui 
aux militaires se sent mainte­
nant touchée par la répression 
massive et la politique économi­
que Elle s'éloigne (à l'excep­
tion de ses couches privilégiées) 
rapidement et massivement de 
la junte militaire et développe 
un sentiment d'opposition de 
plus en plus agressif contre la 
dictature. Le parti 
democrat ique-chrétien qui avait 
donné son appui aux militaires 
lors du putsch commence lui 
aussi à prendre ses distances 
face aux militaires. Quelques- 
uns de ses dirigeants et mili­
tants se disent inquiétés par 
l'extrémisme des militaires.

C'est donc dans un climat so­
cial semblable que s'organisent 
les forces de résistance. Parce 
que la résistance existe au Chili.

De la résistance chilienne à 
la résistance continentale

Pour des raisons bien éviden­
tes. il est difficile d'obtenir les 
informations les plus complètes 
sur les actions et les projets de 
la résistance chilienne. Ce qu'on 
sait, c'est qu'au lendemain du 
coup d'Etat les partis de l’Unité 
Populaire se sont trouvés fort 
désemparés quant à l'organisa­
tion de cette résistance. Bien 
sûr, le 11 septembre et durant 
les jours suivants, on a tenté de 
se battre mais la disproportion 
des moyens entre l'armée et les 
résistants a vite fait d'éliminer 
ces derniers. Il fallait donc pen­
ser une résistance qui serait lon­
gue et dure. La tâche prioritaire

Libre opinion

consistait à former un front po­
litique de résistance avec toutes 
les forces politiques disposées à 
combattre la dictature militai­
re: l’Unité Populaire, le secteur 
progressiste de la Démocratie- 
Chretienne et le Mouvement de 
la gauche révolutionnure 
(MIR).

Pendant ce temps, des for­
mes spontanées de résistance 
sont apparues au sein de la po­
pulation; par exemple peindre 
des slogans défendus sur les 
murs, se plaindre à haute voix 
dans les autobus des prix trop 
élevés et des bas salaires, dire 
ouvertement dans les bars que 
ça allait mieux du temps d'Al- 
lende, approcher les étrangers 
et leur souffler les difficultés 
que connaît le peuple chilien en 
leur demandant de dire la vérité 
sur le Chili à leur retour dans 
leur pays. Chacune de ces ac­
tions comporte des risques et de 
ce fait, chacune constitue un 
acte de résistance.

De plus en plus une idée fait 
son chemin chez les forces de la 
résistance, celle de la lutte sur 
un double front:
• Un front chilien en met­

tant en branle une lutte répon­
dant aux problèmes les plus ai­
gus de la classe ouvrière, tels les 
revendications salariales les 
problèmes économique et ceux 
qu'il deviendra opportun de dé­
velopper;
• Un front continental c’est- 

à-dire. dans l'ensemble des pays 
latino-américains.

Cette volonté de “continenta- 
liser" la lutte repose sur une 
analyse politique de l'Amérique 
latine ou on constate une milita­
risation croissante dans de 
nombreux pays, le Brésil, l’U­
ruguay. la Bolivie et maintenant 
le Chili sont dirigés par des jun­
tes militaires fascistes. Par le 
fait même la lutte chilienne 
c'est la lutte de la classe 
ouvrière latino-américaine qui 
est soumise, dans la grande ma­
jorité. à des dictatures militai­
res au service du grand capital 
nord-américain.

11 est pratiquement impos­
sible de libérer le Chili et de 
combattre efficacement les for­
ces armées tant que le pays aura 
des voisins aussi fascistes et 
réactionnaires que le gouverne­
ment chilien. Il faut donc coor­
donner les actions des diffé­
rents fronts révolutionnaires en 
Amérique latine. Ainsi, le Mou­
vement de Libération National 
(Tupamarosi de l’Uruguay, le 
mouvement de la gauche révo­
lutionnaire (MIRi du Chili. l’Ar­
mée de libération nationale de 
la Bolivie et l'Armée révolution­
naire du peuple (ERP) de l’Ar­
gentine ont signé une déclara­
tion qui a rendu publique la 
création de la junte de Coordi­
nation Révolutionnaire de l’A­
mérique latine. Les fronts de ré­
sistance ont donc décidé de 
coordonner leur action.

parL. BATTEL

■ I

SÜ

Augusto Pinochet

Après un silence de plus de 
sept mois, l’Eglise s’est pronon­
cée, en terme mesurés, sur la 
dictature militaire. Dans une 
homélie à l'occasion de la fête 
de Pâques, l’archevêque de San­
tiago. le cardinal Raoul Silva 
Henriquez déclarait:
“Nous avons dit que la vio­

lence n'engendrait que la vio­
lence et que ce n'est pas ainsi 
qu'on fera une société plus juste 
et meilleure. Nous avons rap­
pelé aux autorités qu’on ne peut 
manquer aux principes du res­
pect de l'homme, que les droits 
de l'homme sont sacrés et que 
personne n'a le droit de les vio­
ler. Nous avons clamé cette vé­
rité sur tous les tons, mais on ne 
nous a pas écouté..."

En réponse à cette déclara­
tion. le Général Gustavo Leigh 
a affirmé que les évêques s'é­
taient transformés sans s'en 
rendre compte en “véhicules 
des idées du marxisme interna­
tional..." De toute façon, il sem­
ble que les relations entre la 
hiérarchie catholique et la junte 
militaire soient condamnées à 
s’envenimer.

Qu'il suffise de souligner à ce 
sujet que le Père Raoul Has- 
bùn, célébré au Chili pour son 
opposition farouche à l’Unité 
Populaire, vient d’être congédié 
de son poste de directeur de la 
station de télévision de l'univer­
sité catholique de Santiago. Le 
Père Hasbun aurait refusé de 
congédier certains employés

comme le lui avait ordonné l'A­
miral Jorge Swett. nommé rec­
teur de l’Université par la junte.

Triste bilan
Tel est donc le bilan de dix 

mois de gouvernement de la 
junte militaire qui avait ren­
versé Allende et l’Unité Popu­
laire avec la mission divine de 
sortir le Chili du chaos économi­
que. d’améliorer le climat de 
“haine" qui, selon eux. existait 
au Chili avant le putsch et enfin 
de rétablir la démocratie en ex­
tirpant le “cancer" marxiste. 
La question se pose mainte­
nant: Les militaires ont-ils vrai­
ment amélioré les choses ou au 
contraire n'ont-ils pas accentué 
les tensions sociales et créée 
pour ainsi dire un Chili “inviva- 
ble"?
Documents de référence
1) Le Monde Diplomati­
que, juin 1974.
2) Chili Canada Solidarity 
Newsletter, no. 8.
3) The Last Post, novem­
bre 1973, vol. 3, no. 6.
4) Chili-Québec Informa­
tions, juin 1974, no. 7.
5) Agence chilienne de 
contre-information, jan­
vier 1974, no. 10.
6) Agence chilienne de 
contre-information, fé­
vrier 1974, no. 11.
7) Agence chilienne de 
contre-information, mai 
1974.
8) Chili-Retour d la libre 
entreprise, juin 1974.
9) Le Monde, 27 mars 1974.

L’Italie se dirige-t-elle vers un coup d’Etat?
L'Italie traverse actuellement 

une période de son histoire 
comme elle n’en a jamais con­
nue jusqu’à présent. Que les 
gouvernements tombent à tous 
les mois, cela n’étonne plus per­
sonne vu le nombre de forma­
tions politiques majeures, une 
dizaine et les autres de moindre 
importance. Les préoccupations 
des Italiens semblent tournées 
vers tous ces événements sou­
dains et cumulatifs. La situation 
économique n’est guère rose: 
pour les quatre premiers mois 
de cette année, on a enregistré 
un déficit de 2.8 milliards de li­
res et le coût de la vie galoppe 
comme partout ailleurs. Ceci 
devait amener ITtalie à prendre 
des mesures sur les importa­
tions. au mécontentement de 
ses partenaires du Marché com­
mun.

Outre cela et la litigieuse 
uestion du référendum sur le 
ivorce, le pays a par ailleurs 

connu une sérié de scandales où 
trempaient plusieurs ministres 
ou industriels en vue: le scan­
dale du sucre, de l’huile et des 
pâtes emmagasinés dans des en­
trepôts par diverses compagnies 
de manière à créer une pénurie 
artificielle et occasionner une 
hausse des prix (et des pro­
fits...); dans le même genre, le 
scandale du pétrole, plus parti­
culièrement de l'Ente Nazio- 
nale Idrocarburi, l’E.N.I., so­
ciété d'Etat.

A cela s’ajoute une série d'en­
lèvement politiques (le préfet 
Sossi) ou de nature autre, der­
rière lesquels on a cru deviner 
la main de la Mafia (Paul Get­
ty); puis l’affaire des intercep­
tions téléphoniques qui n épar­
gnèrent même pas le Pape (qua­
tre hommes sont sous arrêt et 
leur procès est renvoyé sine die) 
et les ministres. Enfin, les ré­
centes émeutes des pénitenciers 
traduisent la désuétude d'un 
système pénal qui attend depuis 
plus de vingt ans ses réformes

Mais l’important semble être, 
les agitations extrémistes de la 
droite, et de la gauche dans une 
certaine mesure. Au mois de 
mai des bombes placées dans 
des corbeilles à papier faisaient 
six morts et une cinquantaine 
de blessés. Des groupes fascis­
tes semblent être les auteurs de 
l’attentat. Du moins, une en­
quête en cours remonte à une fi­
lière fasciste derrière laquelle 
certaines autres puissances 
étrangères semblent se faufiler. 
Du coté des groupes d'extrême- 
gauche. les “brigades rouges". 
Pour comprendre les agitations 
terroristes, il faut remonter à 
1969.

Dans le nord de l'Italie, en 
1969. le prince Junio Valerio 
Borghese. fasciste notoire, chef 
de la lOème MAS durant la der­
nière guerre (saboteurs de la 
marine, les hommes-torpilles) 
organisait dans sa villa une réu­
nion d'industriels dans le hut de 
financer un coup d'Etat. La réu­
nion est toutefois infiltrée par 
un agent du SID. le service se­
cret italien; il fait un rapport à 
ses supérieurs qui n’y porteront 
pas suite soit par complicité soit 
parce que des noms trop impor­
tants y figurent. Son chef à cette 
époque, l’amiral Eugenio 
Henke, était au courant de tout 
ce qui se tramait, mais il ne fit 
rien

Et pourtant une action pré­
ventive aurait pu empêcher le 
massacre de décembre 1969 
alors que des bombes explosè­
rent sur une place publique à 
Milan. Pour couvrir les pistes, 
qu'on ne tardera pas à appeler 
"pistes noires." on mit le nlâme 
sur un anarchiste. Valpreda. dé­
tenu depuis trois ans et qui su­
bira son procès bientôt, bien 
que selon les observateurs Val­
preda n est qu'un bouc- 
emissaire. Entre-temps, les fas­
cistes s'organisent en des unités 
paramilitaires qui s’entraînent 
dans les montagnes; ces grou­

pes nommes SAM, Squadre 
Azione Mussolini, groupes d’ac­
tion Mussolini, disposent de 
camps d'entrainement, d'armes 
et d'explosifs; jusqu'ici, d’après 
les saisies de la police, on es­
time qu on pouvait armer 21,000 
hommes. Les SAM ont depuis 
lors commis maints attentats à 
travers le pays.

Toujours à l'oeuvre, les grou­
pes de pression “d'en haut" ont 
étendu leurs ramifications dans 
l'armée. C'est ainsi qu'on dé­
couvre un complot d officiers, 
la Rosa dei Venti — la rose des 
vingt — dans la Vénétie et près 
de la région yougoslave. A sa 
tète, un colonel, Amos Spiazzi. 
Parmi les noms à retenir, on 
trouve celui du général Biagi. 
président de ITtalia Unita, 
groupe de droite qui réunit des 
militaires, des industriels, d'ex­
diplomates et qui prône un gou­
vernement fort. Or à l’enquête 
voilà que le colonel Spiazzi dé­
clare etre membre du SID et 
avoir agi sous les ordres de ses 
supérieurs Serait-ce que le SID 
cherche à couvrir quelqu'un de 
très haut? Le général Biagi. soit 
dit en passant, se vantait de 
connaître Niccola Picella, 
secrétaire-général de la prési­
dence de la République.

Ce n est pas la première fois 
non plus que les militaires et le 
service secret trempent dans ce 
genre d'affaires. Le général de 
Lorenzo chef du SIFAR, le pré­
curseur du SID, dans les années 
soixante avait ourdi un complot 
qui n'eut pas de suites II devait 
périr dans un accident de voi­
ture.

Le rôle joué par le SID a été 
dénoncé par le quotidien “Cor- 
riere della Sera qui soutient 
que le SID connaissait tous les 
faits et les événements mais les 
cachait de connivence avec ces 
groupes de droite La compli­
cité de certains dirigeants mili­
taires. voire civils, est d'autant 
plus accablante qu’un dé­

nommé Giannettim. recherche, 
avait déclaré à Paris à un jour­
naliste qu'il faisait partie du 
SID et qu’il collaborait avec ces 
extrémistes de droite. De plus, 
des liens sont évidents avec le 
groupe d'industriels invités en 
1969 par Borghese et L'Italia 
Unita

Protégés ou tolérés, les extré­
mistes de droite devaient pour­
suivre leurs activités. C'est ainsi 
que fut assassiné l’éditeur de 
gauche. Giangiacomo Feltri- 
nelli, millionnaire, ami de Cas­
tro et de Che Guevara; c'est lui 
qui en 1958 avait publié le ma­
nuscrit de Boris Pasternak. 
“Docteur Zhivago". Puis ce fut 
le tour du commissaire Clabro- 
si. tué par des professionnels 
alors qu'il enquêtait sur des at­
tentats à la bombe: il se sentait 
entravé dans son travail alors 
qu'il détenait la clef de bien des 
mystères, entre autres que 
derrière les organisations de 
droite se trouvait le service 
secret allemand, le BND. Ses 
supérieurs lui auraient enjoint 
de laisser tomber l’enquête, ce 
qu’il refusa de faire.

Mais c’est l’attentat de Bres­
cia qui devait faire surgir toute 
l’affaire. On arrêta un certain 
Fumagalli. homme clé dans 
toute l'affaire. Fumagalli est le 
chef des SAM de Lombardie et 
s'est avéré être l'homme vers 
lequel convergent les contacts 
d “en Haut" et des SAM; il 
était relié aussi au groupe Italia 
Unita. L'enquête a révélé que 
Carlo Fumagalli était derrière 
ie meurtre de l’éditeur Feltri- 
nelli. meurtre habilement dé­
guisé en accident puisque ( édi­
teur fut trouvé mort au pied 
d’un pylône déchiqueté par une 
bombé: on a voulu démontrer 
que ce gauchiste se livrait à des 
activités terroristes. De même 
le meurtre du commissaire Ca- 
labresi fut mis sur pied par Fu­
magalli qui envoya un homme 
du SAM faire la besogne

Lorsque fin mai. des carabi­
niers trouvèrent un camp d'en­
trainement SAM — dans les 
Apennins près de Rome et 
après quelques échanges de 
coups de feu où fut tué un jeune 
homme membre du groupe — 
on parvint à faire des liens avec 
Fumagalli et mieux encore on 
trouva des documents qui dé­
montreraient un lien entre les 
"brigades rouges" (extrême 
gauche) et les SAM. Un journa­
liste de “Corriere della Sera", 
Giorgio Zicari a réussi à faire des 
liens entre tous ces groupes et 
la main du SID y est omnipré­
sente dans la plupart des cas.

L'enlèvement du préfet de 
Gènes. Mario Sossi par des "bri­
gades rouges" devait amener 
de nouveaux développements. 
Sossi est plutôt le type de fonc­
tionnaire soucieux de la préser­
vation de l'Etat que des tribula­
tions politiques auxquelles se li­
vrent la plupart des autres pré­
fets.

Au moment de son enlève­
ment, Sossi compilait des dos­
siers sur des éléments de la 
droite et de la gauche, possédait 
des renseignements sur le scan­
dale de l'huile et du sucre de 
manière à incriminer quelques 
personnages importants et en­
fin, il avait dressé une liste de 
diverses personnes dont deux 
membres de la Mafia. Santé No- 
tarnicola et Pietro Calvallero 
Auparavant. Sossi avait réussi à 
faire arrêter des gauchistes dont 
G.B. Lazagna, un des chefs de 
l'armée révolutionnaire de Fel- 
trinelli.

Le coup fut d’abord imputé 
aux "brigades rouges" mais on 
soupçonne que ce groupe, tout 
comme les SAM fascistes, serait 
manipulé par les mêmes élé­
ments. Sossi fut heureusement 
relâché et il promet de révéler 
des choses intéressantes dans 
l'avenir. Il s'attaque non seule­
ment à la gauche qui l’accuse de 
persécution injuste à son égard.

mais aussi à d'autres groupes 
qui pourraient bien avoir des 
liens de droite et pour qui il se­
rait devenu gênant.

Donc, des liens existant entre 
deux groupes différents au­
raient un même dénominateur 
commun Après l’incident de 
Brescia, le ministre de la Dé­
fense Giulio Andreotti déclarait 
au juge chargé de l'enquête 
"qu'un centre de décision diri­
geait l'ensemble des activités 
des groupes extrémistes, voire 
sur le plan européen" Le cor­
respondant du “Monde" Jac­
ques Nobécourt écrivait, lui: 
"L'ensemble serait l’oeuvre de 
groupes dont le seul dessein est 
de mener une lutte armée pour 
briser les structures de l’Etat en 
dehors de toute idéologie”.

Qui sont ces groupes? Cala- 
bresi était sur leur piste et Fu­
magalli semble mener sur la 
même: le BND derrière lequels 
opèrent les Américains; mais il 
est aussi possible qu’il s'agisse 
de quelques courants néo-nazis 
au sein du BND. Un ex-agent 
des services espagnols interrogé 
par un journaliste de “L’Euro- 
peo" affirmait que BND, CIA et 
SID travaillaient main dans la 
main pour créer une situation 
de tension en Italie en se ser­
vant de divers groupes, gauche, 
droite, industriels etc. Même le 
KYP (Grec) et une organisation 
clandestine indépendante “Pa­

ladin" auraient eu un rôle dans 
tous ces événements.

Les raisons qui pourraient 
amener Américains et d'autres 
partenaires de l'OTAN à créer 
un régime fort en Italie pour­
raient très bien se situer dans 
l'après-Tito. L'Italie étant un 
pays où les communistes dispo­
sent d une Certaine force, on ne 
voudrait tout simplement pas 
voir un régime instable près 
d'une Yougoslavie où les Rus­
ses déboucheraient sur l'Adria­
tique. Le cas. les faits ressem­
blent sur bien des points au 
coup de la Grèce. On crée des 
agitations pour créer un état 
psychologique dans la nation, 
qui demandera ou accueillera 
avec bienveillance un regime 
oui restaure l'ordre. (Sans 
doute le fait que le complot mi­
litaire de la Rosa dei Venti se si­
tuait dans le nord-est de l'Italie 
est à considérer dans le cadre 
des frontières italo-yougoslaves 
où on a noté quelques tensions 
ainsi que quantité de troupes 
suite à une résurgence de 1 af­
faire des zones A et B à Trieste. )

Enfin, le pire à redouter ré­
side dans le climat de lassitude 
et d'indifférence profonde chez 
les Italiens qui risouent de se 
voir devancer par des groupes 
plus actifs recherchant par d'au­
tres moyens à réformer ou 
même à changer l'Etat.

la parole du jour "

"Puisque vous écrasez les faibles et que vous leur imposez une taxe 
même sur le nécessaire, ces maisons en pierres de taille que vous avez bâ­
ties, vous n'y habiterez pas oppresseurs des justes et extorqueurs de 
paiements!" — Amos 5,11-12,

"Un homme patient vaut mieux qu un héros, un homme maître de soi 
vaut mieux qu'un conquérant ’’ — Proverbes 16.32 (cinquième siècle au 
moins avant JC)

"Là, où est votre trésor, là aussi est votre coeur." — Luc 12,34 (après 6b 
après JC)
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Les Jeux de la francophonie: du parachute à l’arbalète
QUEBEC (PC) — Quelque 200 athlè­

tes de 23 pays sont arrivés à Québec en fin 
de semaine dernière pour prendre part à 
la rencontre internationale d’athletisme 
de la fin de semaine prochaine, dans le 
cadre du premier Festival international 
de la jeunesse francophone qui a débuté 
hier.

C est autour et sur la toute nouvelle 
piste de gabarit olympique-400 mètres, 8 
couloirs — de l’Université Laval, que 
prendront place les épreuves de piste et 
pelouse couvrant toutes les disciplines re­
connues aux jeux Olympiques.

Cette piste, considérée après celle de 
Mexico, des Jeux de 1968, comme la plus 
grande en superficie au monde; est recou­
verte du même matériau caoutchouté que 
22 des 24 pistes qui ont servi ces dernières 
années à des compétitions internationa­
les.

Les gradins, eux aussi de construction 
récente, pourront recevoir 2,500 specta­

teurs, et l’ensemble des places permettra 
de regrouper tout autour environ 10,000 
personnes.

Une équipe technique de plus de 200 of­
ficiels, contrôleurs de piste, commissai­
res, médecins et entraîneurs, a été mise 
sur pied pour répondre à toutes les exi­
gences de la Fédération internationale 
d’athlétisme.

Bien que sanctionnée officiellement 
par cet organisme, cette compétition de 
piste et pelouse sera empreinte de simpli­
cité. Pas d'hymnes nationaux, pas de ara- 
peaux, pas de décompte de points par 
pays.

Même le podium traditionnel à trois 
marches a été remplacé par un podium 
large de 25 pieds et découpé selon la 
forme du symbole du Festival.

Il y aura bien sûr des médailles d’or, 
d’argent et de bronze, frappées au sym­
bole du Festival, mais leur remise sera 
réduite à de simples présentations venant

souligner l’effort et le mérite des vain­
queurs et de leurs seconds. •

"La véritable rencontre se fera coude à 
coude sur la piste, ou encore à la séance 
d'entrainement et de musculation des 
sauteurs en longueur, et non pas sous une 
débauche de drapeaux", comme l’ont 
voulu les organisateurs.

Il y a lieu de s'attendre à de belles per­
formances et à des records à la douzaine 
au cours de ces deux journées de compé­
titions, étant donné que chacun des pays 
participants a délégué ses meilleurs ath­
lètes.

Qu'il suffise de mentionner quelques 
noms, comme le Sénégalais Adama Fall, 
qui a égalé le record du monde dans le 
100 mètres, en 9.9 secondes. Sera aussi 
présent Amadou Meife, de la Côte d’i­
voire, qui a réussi le 200 mètres en 20.7 
secondes, soit 0.9 de seconde de plus que 
le record mondial établi par l’Américain

Tommie Smith et le Jamaïcain Don Quar- 
rie.

Etant donné par ailleurs qu’il s’agira 
de la première rencontre internationale 
d'athletisme du genre, toutes les perfor­
mances victorieuses seront enregistrées 
comme records.

Mais l’athlétisme n'est qu’un des volets 
du secteur sportif. Parachutisme, volley- 
ball et jeux traditionnels figurent égale­
ment au programme sportif de cette 
grande fête populaire de la francophonie, 
en plus des démonstrations, compéti­
tions, tournois qui seront présentés par 
une quinzaine de fédérations et d’associa­
tions sportives, québécoises et canadien­
nes. qui ont manifesté le désir de s’asso­
cier elles aussi à ce festival de la jeunesse.

Le plus spectaculaire de ces événe­
ments sera sûrement la compétition in­
ternationale de parachutisme, à laquelle 
participeront 24 sauteurs de huit pays, en­
tre les 14 et 22 août, lorsque les conditions

atmosphériques le permettront (vents ne 
dépassant pas 15 milles à l’heure au sol et 
plafond de nuages au-delà de 10,000 
pieds).

Cette épreuve, qui a reçu la sanction de 
l’Association canadienne de parachu­
tisme sportif et qui combinera des sauts 
de précision et voltige, réunira entre au­
tres la Française Danielle Gailland, ex­
championne du monde, et son compa­
triote André Chambon, champion de 
France en équipe (1968).

Ce sera par ailleurs la première fois au 
Canada qu’une telle compétition se tien­
dra en pleine ville, et la première fois 
également au pays que des sauts sportifs 
s'effectueront à partir d’un hélicoptère, 
lequel pourra même se poser sur le cam­
pus de Laval.

Cette université sera le site de toutes 
les autres activités sportives, du 13 au 24 
août, comme le tournoi international de 
volley-ball féminin, le premier du genre à

se tenir au Québec. Au total, huit pays 
participants, dont le Canada qui y délé­
guera trois équipes.

Il y aura aussi les jeux traditionnels que 
présenteront les 25 pays participants tout 
au long du Festival. Témoins d’un passé 
et d’une réalité, ces jeux, à caractère 
sportif et culturel, ne sont pas des compé­
titions, mais bien des démonstrations.

C’est ainsi que Ton pourra voir à l’oeu­
vre les arbalétriers du Togo et les parties 
d’échecs avec démonstrations simultanées 
du fanorona malgache. Pour sa part, le 
Canada sera représenté à ces jeux par des 
équipes de crosse.

Hand-ball, haltérophilie, tennis sur ta­
ble, boxe, baseball, soccer, cyclisme, ex­
crime, jduo, pétanque, water-polo, spec­
tacles aquatiques et "jog-o-thon”, qui 
permettra au public et à tous les délégués 
de se dégourdir les jambes, le 20 août, 
compléteront le menu sportif du Festival,

suites
de la première 
page ^

LE MÉTRO
ders syndicaux sur la détermination des 
grévistes.

Les poursuites pour outrage au tribunal 
n'ont pas semble effrayer outre mesure 
les syndiqués, lesquels ont décidé de se 
rendre manifester lundi prochain au Pa­
lais de justice lors de la comparution des 
71 premiers accusés. De plus, les grévis­
tes ont l'intention de raffermir leurs li­
gnes de piquetage devant les principaux 
garages de la CTCUM.

Un autre indice montrant que cette 
grève risque d'être longue est les mesures 
que prend le syndicat pour assurer le 
fonctionnement du Fonds de défense pro­
fessionnelle qui assiste financièrement 
les grévistes après trois semaines de 
grève. Déjà. hier, on invitait les syndiqués 
a s'inscrire pour pouvoir toucher leurs fu­
turs chèques.

Pour les leaders syndicaux, la solution 
du présent conflit réside dans la négocia­
tion Le président de la Fédération des 
employés des services publics, M. Jean- 
Paul Lévesque, a déclaré au cours de l'as­
semblée que les grévistes étaient en train 
de montrer qu'on ne règle pas un conflit 
avec des injonctions, mais "en jasant 
avec le monde ". Selon lui. la grève est la 
seule arme des travailleurs, et la réponse 
des employeurs est toujours les injonc­
tions. mais, précise-t-il. les grévistes sont 
en voie de renverser la vapeur.

Des syndiqués ont profité de cette as­
semblée pour lancer un avertissement 
aux employés membres des autres syndi­
cats de la CTCUM. les inspecteurs et 
les contremaîtres, qui actuellement rem­
plissent leurs fonctions, leur suggérant 
l'idée qu'après le règlement du conflit, 
ils pourraient avoir des problèmes.

Selon certains grévistes, ces employés 
tentent de remplacer les employés nor­
malement affectés à l'entretien des auto­
bus. mais ils ne pourront tenir le coup 
longtemps puisqu'ils doivent travailler 
pratiquement 24 heures par jour, alors 
qu'un grand nombre d'autobus sont reti­
rés régulièrement de la circulation à 
cause de problèmes mécaniques qui ne 
peuvent être réparés. Il y aurait même 
des autobus circulant avec des freins dé­
fectueux. ce qui présente des dangers 
pour les usagers, dit-on du côté des gré­
vistes.

Interrogé sur ce sujet, le président de 
la CTCUM répond qu il n’y a aucun pro­
blème de sécurité, précisant qu'à chaque 
fois qu'un autobus est défectueux il est 
remplacé par un autre Selon M. Hanigan, 
la CTCUM utilise environ 1.100 véhicu­
les aux heures de pointe pendant Tété 
alors qu'il y a 1.890 autobus au total, ce 
qui permet, dit-il. de pouvoir fonction­
ner encore longtemps avant que des pro­
blèmes sérieux affectent le transport par 
autobus. M. Hanigan croit que deux ou 
trois semaines seront encore nécessai­
res avant de devoir modifier les horaires 
à cause d une diminution du nombre d'au­
tobus disponibles.

Interrogé sur Tattitude adoptee par la 
CTCUM dans ce conflit, M. Hanigan a dé­

clare que le syndicat a placé la commis­
sion dans une position telle qu’il n’y avait 
pas d'autres moyens que la solution judi­
ciaire telle qu'adoptee. Il reproche no­
tamment au syndicat de ne pas avoir re­
couru à la procédure de grief pour contes­
ter la suspension des 73 employés.

Selon lui. le centre du connit est l’inde­
xation des salaires et non pas les suspen­
sions A propos de l'indexation, la 
CTCUM refuse totalement de discuter de 
ce problème, et M. Hanigan justifie cette 
attitude en disant que la convention col­
lective est un principe important. Selon 
lui, il s’agit de savoir si une convention 
collective a un sens et si elle a une valeur 
pour seulement une des deux parties, ou 
les deux. A cela, il ajoute que l’indexation 
est une question qui ne vaut que pour un 
certain laps de temps et non pas nécessai­
rement pour toute la durée ae la conven­
tion collective.

Par ailleurs, le secrétaire général de la 
CSN. M. Jean Thibeault. a apporté un dé­
menti formel à une nouvelle parue dans 
Cédition finale du Montreal Star où on di­
sait que la présente grève ne serait que le 
prélude d'un vaste mouvement de grève 
générale déclenché à Tautomne dans la 
région de Montréal. Selon lui. il est ce­
pendant vrai que depuis le colloque inter­
syndical de mars dernier, les syndicats 
sont invités à demander l'indexation.

CONSERVATEURS
du parti n'avait jamais fait l'unanimité. 
Mais, depuis la défaite du 8 juillet, le 
Parti conservateur se retrouve plus dé­
chiré encore. Dès le lendemain de ce 
nouvel échec électoral, plusieurs députés 
ne se sont pas gênés pour répudier pu­
bliquement leur chef national

Il s'est confirmé depuis que ce senti­
ment de rejet est nettement plus profond 
chez les conservateurs de l’Ouest. Ainsi, 
le député de Crowfoot, en Alberta, s'est 
fait le plus ardent porte-parole de M. 
Diefenbaker En effet. Jack Horner, a 
carrément indiqué que la seule solution 
valable aux difficutés du Parti conser­
vateur exigeait le départ de M. Stanfield.

D'autre part, le député défait dans Ha- 
milton-Moutain confessait qu'il n’avait 
jamais approuvé le choix de M. Stanfield 
à la tète du Parti conservateur. Après 
trois échecs électoraux, concluait M 
Duncan Beattie, il est temps qu'il quitte.

Même au Québec. M. Stanfield n'a pas 
échappé aux critiques. L'un des trois dé­
putés. M. Roch LaSalle, dans une entre­
vue au DEVOIR exprimait Topinion que 
le chef défait pour une troisième fois de­
vait céder sa place à un autre. Encore 
hier soir à Ottawa, il a eu des entretiens 
avec des collègues de l'Ouest dont les 
antipathies à Tegard de M. Stanfield sont 
bien connues.

Pour sa part, le député de Saint-Hya­
cinthe. M. Claude Wagner fait preuve de 
prudence et de discrétion. Il reitère que 
la question du leadership ne se pose pas 
et estime que M. Stanfield mérite la con­
fiance de ses députés. Interrogé sur l'hy­
pothèse que M. Stanfield prenne l'initia­
tive de déposer sa démission, M. Wagner 
réagira dans le sens que lui dictera sa 
conscience mais il ignore pour l’instant 
quelle serait alors sa position.

Pour le député Claude Wagner, il est 
bien d'autres problèmes que le caucus 
doit étudier en priorité. Ainsi, sur les cor­
rectifs que le parti devra apporter à son 
orientation, M. Wagner a clés idées bien 
précises. Mais Tordre du jour de la réu­
nion d'aujourd'hui comporte en outre des 
questions de réorganisation ainsi que le 
partage des responsabilités parlementai­
res. Le député de Saint-Hvacinthe a pré­
paré une intervention dont il refuse de 
dévoiler le moindre indice.

Les députés conservateurs doivent ré-

Classes préfabriquées 
à St-Léonard: les parents 
obtiennent gain de cause

Des pères et mères de famille décidés 
ont fléchi les membres du conseil munici­
pal de la ville de Saint-Léonard et ils ont 
obtenu non sans peine — que le règle­
ment municipal actuel concernant les 
permis de construction soit amendé afin 
de^permettre l'identification de classes 
préfabriquées pour absorber le surplus 
d'élèves cette année, en attendant la 
construction d'une école de 24 classes en

1975 , ,Les parents s'étalent rendus en nombre 
hier soir, pour protester contre le refus 
du bureau des permis d'accorder à un en­
trepreneur un permis de construire ces 
classes préfabriquées, sous le prétexte 
que les règlements municipaux ne per­
mettaient pas la construction de telles 
unités temporaires qui ne respectent pas 
les normes de construction en vigueur 
dans cette municipalité

Au tout début de la reunion, le maire 
Ouellette a donné la praole aux parents 
qui ont expliqué que leurs enfants de­
vraient aller dans des écoles de 
Pointe-aux-Trembles et d’Anjou si la ville 
ne se rendait pas à leur demande

Le conseiller Jean Di Zazzo a retorque 
oue les parents s’y prenaient tard pour 
Présenter leur demande II devait par la 
suite dire que le conseil municipal enten­
dait parler de ce problème pour la pre­

mière fois et que des changements aux rè­
glements ne pouvaient pas se faire avant 
au moins six semaines étant donné qu’il 
fallait donner un avis de motion, tenir 
une assemblée de règlement, etc.

Par la suite, le conseiller Di Zazzo de­
vait avouer qu'il avait rencontré l'en­
trepreneur il y a une semaine et qu'il était 
au courant du problème. Quant au maire 
Ouellette, il devait blâmer les conseillers 
au courant du problème de ne pas en 
avoir saisi leconseil municipal.

C'est le maire Ouellette, à la suite de 
1 intervention de M. Conrad Voisart, com­
missaire à la Commission scolaire Le 
Royer, qui a permis de trancher le débat 
en suggérant la tenue d'une réunion spé­
ciale du conseil municipal en vue d'ap­
porter des amendements au règlement 
municipal De la sorte, dit^l. toutes les 
procédures pourront être respectées et 
les délais seront d'une dizaine oe jours au 
maximum

De son côté, le commissaire Voisart a 
souligné, en l'absence du président de la 
Commission scolaire, M Raphael lade- 
luca, qui devait parler au nom de la délé­
gation des parents, que les membres de la 
C S. Le Royer se réuniraient ce soir et 
qu'ils prépareraient une demande for­
melle d'amendement aux règlements mu­
nicipaux

soudre un certain nombre de problèmes à 
plus court terme, tel le choix d'un leader 
parlementaire pour remplacer la perte du 
député Torn Bell. On mentionne les noms 
de MM. Eric Nielson, Lloyd Crouse, M. 
Walter Dinsdale et Robert McCleave. 
L'expérience parlementaire de M. Wa­
gner et sa popularité au sein du caucus lui 
permettent d’espérer de plus importantes 
fonctions au sein de l'opposition officielle 
à la Chambre des communes.

De sources diverses, les informations 
recueillies hier indiquaient que les plus 
vigoureux dénigreurs du leadership Stan­
field devront calmer leur empressement 
et que le “putsch" sera reporté à plus 
tard. Les plus écoutés et modérés du cau­
cus s'efforcent de convaincre leurs collè­
gues qu'il pourrait être catastrophique de 
plonger le parti dans un congres hâtif et 
prématuré. C’est la mise en garde que 
1 un d'eux. Douglas Roche, d’Edmonton, 
en Alberta, vient de formuler en publiant 
son analyse des résultats du 8 juillet. 
C'est la consigne qui a le plus de chances 
d'être suivie.

Quant à M Claude Wagner, son nom 
revient chaque fois qu'il est question des 
candidats logiques à la succession de M. 
Stanfield. Il est permis de croire que la 
délicate discrétion dont témoigne M. Wa­
gner. pourchassé par les journalistes, lui 
soit commandée par le souci de ne pas 
brûler ses chances.

M. Stanfield n'a pas dit mot depuis le 9 
juillet. Il doit rencontrer les membres de 
la Galerie de la presse du Parlement en 
fin de journée. Quoi qu’il arrive au cau­
cus. les membres de son entourage souli­
gnent qu'il n'est pas homme à vouloir 
s'accrocher. Tout indique qu’il offrira de 
demeurer à son poste pour un an ou deux, 
le temps de réparer les dégâts, de mettre 
de Tordre dans le parti et de préparer le 
congrès qui sera appelé à choisir son suc­
cesseur.

226 CHÈQUES
les chèques auraient été encaissés par des 
personnes qui savaient que certains gré­
vistes ne touchaient plus leurs allocations 
de greve. une bonne partie des grévistes 
s'étant trouvé des emplois temporaires 
ou à olein temps

Il reste par contre à savoir si Targent de 
ces chèques a abouti dans les poches de 
celui ou de ceux qui les ont endossés ou 
dans le fonds de secours des grévistes. 
Présentement, les représentants de l’U­
nion internationale ont le contrôle du 
fonds de secours et ils réitèrent, dans leur 
lettre, leur volonté de ne pas s’en dépar­
tir. contrairement à une rumeur qui lais­
sait entendre le contraire récemment

Interrogé à ce sujet, le directeur québé­
cois des TUA. M. Robert Dean, a répondu 
que le syndicat n'avait pas encore eu le 
temps de faire démarrer Tenquête in­
terne qu'ils se propose d’instituer, le “la­
vage de linge sale en famille" que M. La- 
berge aurait préféré au lieu d'un exposé 
du problème sur la place publique.

"Nous ne pouvons vous dire si les 
membres se sont fait voler cet argent ou 
s'il leur est revenu — même si nous préfé­
rerions cette dernière hypothèse — pour 
la bonne et simple raison que nous n’en 
savons encore rien" M Dean a toutefois 
promis qu’il ferait toute la lumière sur 
cette affaire si l’intérêt du syndicat Texi- 
geait.

Les leaders syndicaux qui ont abordé 
en assemblée cette question à mots cou­
verts au début — peu de journalistes con­
naissaient la teneur de la lettre — ont tou­
tefois été chaudement applaudis lors­
qu'ils ont promis que l'affaire serait tirée 
au clair, lis ont réservé un hommage en­
core plus chaleureux à leurs dix confrè­
res, condamnés à de fortes amendes hier 
pour outrage au tribunal

Mais c’est avec le scepticisme de sept 
mois de rumeurs et de faux espoirs qu’ils 
ont accueilli la nouvelle que le premier

la météo
Le ciel sera dégagé jeudi alors qu’une crê­

te de haute pression venue des Prairies nous 
atteindra •

Régions de l’Abitibi, de Pontiac- 
Témiscamingue. de Chibougamau passages 
nuageux et possibilité d une brève averse Ven­
teux par moments et plus frais. Maximum 65 
Aperçu pour jeudi: généralement ensoleillé 

•
Régions de l'Outaouais. de Montréal deve­

nant ensoleillé avec passages nuageux Moins 
chaud, moins humide, et venteux par mo­
ments. Maximum 70 à 75 Aperçu pour jeudi 
généralement ensoleillé

Régions des Laurentides. de Québec. Trois- 
Rivières: devenant ensoleillé avec passages 
nuageux et possibilité d'une faible averse 
Moins chaud, moins humide et venteux par 
moments Maximum 70 à 75. Aperçu pour jeu­
di: généralement ensoleillé 

•
Régions des Cantons de l'Est: nuageux avec 

périodes ensoleillées et possibilité de quelques 
averses Maximum 70 à 75 Aperçu pour jeudi 
généralement ensoleillé

•
Régions du Lac St-Jean, de Baie-Comeau. de 

Haute-Mauricie nuageux avec quelques per­
cées de soleil mais possibilité d'une averse 
Venteux par moments Maximum 70 à 75. 
Aperçu pour jeudi: généralement ensoleillé

Régions de Sept-Iles, Rimouski, Gaspé: gé­
néralement nuageux avec possibilité d'une 
brève averse Venteux par moments. Maxi­
mum 70 à 75 Aperçu pour jeudi: généralement 
ensoleillé

ministre Robert Bourassa tenterait, lundi 
prochain, de rapprocher personnellement 
les deux parties convoquées à son bureau 
sur une initiative du président de la FTQ. 
Le ministre du Travail, M. Jean Cour- 
noyer. qui sera alors de retour de vacan­
ces, participera à cette nouvelle rencon­
tre des “irréconciliables”.

Rappelons que les négociations ont 
échoue jusqu'à présent sur deux points: 
l'établissement d’une formule de sécurité 
syndicale et la réintégration à Tusine d’un 
membre de l’exécutif syndical, M. André 
Choquette. Quatre autres points essen­
tiels demeurent toutefois à Tordre du 
jour d'un éventuel round de négociations: 
le temps supplémentaire volontaire, les 
horaires de travail fixes, les salaires et 
leur indexation au coût de la vie.

SUPERFRANCOFÊTE
nus chercher ici la liberté, la coopéra­
tion, la démocratie.”

C'est ensuite à M. Bourassa de subir 
Tépreuve du micro. "Vendu, vendu", ré­
pète-t-on avant même qu'il n'ait prononcé 
un mot. pendant qu'un manifestant bran­
dit une pancarte qui se lit: “Le bill 22 
est une trahison."

Le chef du gouvernement québécois 
joue les impassibles. Les manifestants ne 
démordent point. Le discours continue. 
Le premier ministre en est à la troisième 
page.

"Nos relations directes et privilégiées 
avec la France et notre action au sein de 
l'Agence de coopération nous permettent 
de participer aux réalités internationales 
dans les secteurs-clés de la culture et de 
la technique à Tégard desquels nous 
avons, en tant que membres de la fédéra­
tion canadienne, des responsabilités pré­
cises et particulièrement évidentes dès 
lors qu'il s'agit de la vie française sur le 
territoire québécois”

"Vous pouvez être assurés, dit le pre­
mier ministre, que vous êtes ici en terre 
québécoise et que. improvise-t-il, l’im­
mense majorité des Québécois savent ma­
nifester leur savoir-vivre même s'il y a 
quelques exceptions comme nous le cons­
tatons cet après-midi''

M Den Dicko reprend la parole pour 
proclamer Touverture du festival, 
énorme manifestation culturelle, artisti­
que et sportive qui durera jusqu’au 24 
août. Les policiers fendent la foule pour 
frayer un chemin aux 25 délégations, plu­
sieurs d'entre elles en costumes natio­
naux. qui prennent la Grande-Allée jus­
qu'aux Plaines d'Abraham où des para­
chutistes se font valoir.

Les manifestants restent regroupés et 
assistent au départ des délégations. La 
marche est fermée par celle du Québec, 
vivement applaudie. Les manifestants — 
ils sont maintenant moins nombreux — 
lui emboîtent le pas. D'autres suivent. Di­
rection: Plaines d'Abraham. et, plus tard 
en soirée. Grande scène extérieure à la 
Petite Bastille, où Gilles Vigneault, Félix 
Leclerc et Robert Charlebois présentent 
un spectacle commun.

Les dignitaires, quant à eux, ont quitté 
Testrade et se sont réunis au Café du Par­
lement Dans la Grande-Allée, la "super- 
francofête" a commencé. Les tams-tams 
du Niger résonnent et attirent les ba­
dauds sur les perrons. Perchés sur leurs 
échasses. les délégués de Belgique éton­
nent les enfants. Les disciplinés Vietna­
miens chantent les airs de leur pays. La 
"Superfrancoféte" entame sa première 
nuit.

CHYPRE
pas penser qu'une pression militaire sera 
exercée, compte tenu des assurances qui 
m'ont été données par M. Gunes, ce ne 
serait pas conforme au cessez-le-feu".
“Au cours des négociations, il a été fré­

quemment nié que nous discutions sous 
la menace d'une intervention militaire 
Nous, Britanniques, nous savons qu'il n'y 
a pas de solution militaire au problème 
de Chypre. Je vais vous dire le fond de 
ma pensée en deux mots: aujourd'hui la 
république chypriote est prisonnière de 
Tarmée turque, demain l'armée turque 
sera prisonnière de Chypre”,.

M Callaghan a implicitement rejeté la 
thèse turque suivant laquelle la confé­
rence aurait dû préjuger le résultat des 
négociations politiques à Chypre II a dé­
claré: "aucune des puissances garantes 
n’a le droit d’imposer à un pays indépen­
dant un changement de constitution. Au­
cun gouvernement ne peut faire cela, par 
des moyens militaires ou autres".

M. Gàllaghan a précisé que M. Gunes 
avait présenté une "solution fédérale, 
suggérant qu’il y ait deux ou trois zones 
géographiques et un gouvernement fédé­
ral

Faisant l’historique de la dernière 
crise, M. Callaghan a déclaré: "M. Gu­
nes a demandé au’une décision soit prise 
mardi soir MM Glafeos Clerides 
(chypriote-grec) et Georges Mavros (mi­
nistre grec des Affaires étrangères) ont 
demandé 36 heures pour se rendre en 
consultations à Athènes et Nicosie. M 
Clerides a déclaré qu’il étudierait soi­
gneusement ce que M, Gunes lui avait 
présenté, avec un esprit ouvert mais sans 
pouvoir s’engager avant d'avoir consulté 
ses collègues. M. Gunes n'a pas pu lui ac­
corder ce délai... J'ai dit clairement à M 
Gunes que lorsqu’il était question de 
guerre ou de paix, il était déraisonnable 
de refuser un délai de 36 heures pour des 
consultations. Je ne puis croire que la 
paix en Méditerranée orientale dépende 
d’un délai de 36 heures J'ai eu l'im­
pression que MM. Clerides et Denktash

Etat de siège à Kenora
KENORA, Ont. (PC) — L'occupation 

du parc Anicinabe risque de se transfor­
mer en un état de siège, une quinzaine 
d'agents de police ayant entrepris le ver­
rouillage des 35 hectares du camping où 
une soixantaine d'indiens Ojibway refu­
sent tou jours de rendre les armes malgré 
l'ultimatum lancé hier après-midi par le 
procureur du gouvernement ontarien.

Une quinzaine de policiers ont mainte­
nant pris position dans les fourrés aux

(chypriote-turc) voulaient un accord. En 
d’autres circonstances, je crois que cet 
accord aurait été possible.

Pendant ce temps, toutes les forces se 
trouvant stationnées à Chypre étaient en 
état d’alerte et la situation était explo­
sive. Des groupes se formaient un soir 
autour des récepteurs à transistors pour 
écouter les derniers bulletins d’informa­
tion.

Bien qu'aucun incident n'ait été signalé 
au cours de la journée, la tension n'a 
cessé de croître et les forces en présence 
ont renforcé leurs positions.

La force de pacification des Nations 
unies (UNIFICYP) a été placée en état 
d'alerte. Ces dispositions, apprend-on de 
source bien informée, permettent aux 
Casques bleus d’intervenir en cas de be­
soin. dans les soixante minutes suivant 
Tordre du quartier général.

On apprend de même source que des 
hélicoptères des Nations unies ont sur­
veillé pendant Taprès-midi Taéroport in­
ternational de Nicosie, qui est placé sous 
la protection spéciale des Nations unies. 
Des commandos britanniques équipés de 
blindés légers et des soldats canadiens as­
surent cette protection. L’aéroport est un 
des points les plus sensibles de T île en cas 
de crise. Il se trouve entre les lignes grec­
ques et turques distantes de quelques 
centaines de mètres seulement.

Les bases britanniques (souveraines) de 
Tile sont également en état d'alerte ainsi 
que des unités de chasseurs-bombardiers 
stationnés sur ces bases, selon des infor­
mations recueillies de bonne source à Ni­
cosie.

Les unités de la Garde nationale chy­
priote grecque ont été placées dès hièr 
matin en état d'alerte renforcée. Des élé­
ments,de la Garde nationale ont pris posi­
tion pour renforcer les postes qui se trou­
vent face à Tarmée turque, à Touest de 
Lapithos et Karavas et à Test de Agios 
Epiktitos, aux deux extrémités nord de la 
zone turque. A Nicosie, les positions ont 
été renforcées le long de la "ligne verte" 
qui sépare les deux communautés.

Selon des personnes revenant de Kyre- 
nia. la flotte turque a de nouveau débar­
qué hier près de Kyrenia des pièces d'ar­
tillerie et des camions de munitions.

Peu après l'échec de la conférence tri­
partite de Genève, radio Ankara a diffusé 
ce matin un message annonçant 'T’alerte 
de guerre” dans le pays.

La crise chypriote débute vraiment 
avec Téchec de la conférence de Genève, 
a estimé, quant à lui le ministre grec des 
Affaires étrangères. M. Georges Mavros.

"La crise de Chypre commence au­
jourd'hui, et elle ne prendra fin que le 
jour où les principes moraux du droit in­
ternational, tels qu'ils sont contenus dans 
la Charte des Nations unies ou dans la 
Charte atlantique, seront appliqués”.

"La responsabilité de la Turquie est 
immense, a déclaré d’autre part M. Ma­
vros La Turquie a utilisé ses forces pour 
abolir l’Etat indépendant et souverain de 
Chypre dont elle est Tun des garants. La 
loi de la jungle fait son entrée dans les af­
faires internationales. La Turquie s’est 
conduit comme le rapace, comme le loup 
auquel on a confié la garde des brebis".

"Après l’accord du 30 juillet, a pour­
suivi M. Mavros, la Turquie a violé, cha­
que jour, chaque heure, la ligne de con­
frontation et elle a fait plus de 30.000 nou­
veaux réfugiés grecs-chypriotes.

Enfin, ces derniers temps, on apprenait 
que le Conseil de sécurité de Nations 
unies se réunira aujourd’hui à 2 heures à 
la demande de la Grande-Bretagne pour 
traiter de la situation à Chypre.

LE PRÉSIDENT FORD
avec le président de la centrale syndicale 
américaine AFL-CIO, M. GeorgéMeany, 
à qui il a demandé toute la coopération 
qu il serait capable de lui fournir. L'AFL- 
ClO sera représentée au "sommet écono­
mique" américain qui sera convoqué 
apres la fête du travail, au début du mois 
de septembre

M. Meany a donné au président Ford 
une évaluation personnelle de Tétat ac­
tuel de l’économie américaine II lui a 
soumis, au nom de TAFL-CIO diverses 
questions et recommandations.

M. Meany a particulièrement insisté 
sur les points faibles du marché du tra­
vail. notamment l'industrie de Baltimore 
où, a-t-il dit, il ne s'agit pas seulement 
d'un problème de chômage mais aussi de 
construction de logements pour les tra­
vailleurs.

CANDIDAT Suite de la page 3
Rassemblement des citoyens de Montréal 
(dominé par le PQ), pour présenter lui- 
même un candidat ouvrier”, ajoutant que 
la nécessité de la construction d'un parti 
des travailleurs est le point central de la 
campagne de la LSO

abords du parc, et on ne signale aucun ac­
crochage. Trois indigènes furent appré­
hendés cependant peu après la lecture de 
l’ultimatum pour avoir tenté de quitter le 
parc.

Quant aux indigènes qui occupent le 
camping depuis le 22 juillet — ce terri­
toire qu’ils affirment être le leur, fut 
vendu a la ville de Kenora — ils s’apprê­
taient à faire connaître aux forces de Tor­
dre la limite qu’elles ne devraient pas 
franchir sans risquer des représailles.

Une centaine d'indigènes réunis dans la 
"Société guerrière Ojibway” affirme que 
les occupants sont déterminés à combat­
tre jusqu'à la mort plutôt que d’être délo­
gés du camping, situé en banlieue de Ke­
nora.

En même temps que le procureur 
lançait l’ultimatum, l’amnistie promise 
aux occupants ne leur est plus accordée, 
et ceux-ci seront désormais considérés 
comme des hors-la-loi.

Jusqu'à hier soir en tous cas, rien ne 
laissait prévoir que la police entendait 
envahir le parc. Indigènes et policiers 
sont engagés dans une "drôle de guerre". 
Les Indiens, pour leur part, ne consom­
ment plus qu'un repas par jour, détermi­
nés à subir le siège aussi longtemps qu’il 
faudra.

L une de leurs compagnes, appréhen­
dée au sortir du parc après Tultimatum, a 
été identifiée: elle est la nièce de Harvey 
Major, de Des Moines, Iowa, Tun des hé­
ros du siège de Wounded Knee, et elle 
occupait à Kenora les fonctions de "chef 
de la sécurité ".

On pense que d’autres Indiens des 
Etats-Unis sont également du nombre. Le 
leader de TAmerican Indian Movement. 
Dennis Banks, avait obtenu une remise 
d une journée à son procès — il était dé­
tenu à St. Paul. Minnesota — pour agir 
comme médiateur dans la dispute onta­
rienne. Banks, et un autre leader. Russel 
Means, doivent répondre à cinq chefs 
d'accusations pour l'occupation de Woun­
ded Knee, qui dura 71 jours.

L'occupation du parc de Kenora vient 
appuyer diverses revendications touchant 
les droits civils, les conditions d'habita­
tion de la population indienne de Kenora. 
mais principalement la propriété même 
du parc. Les 35 hectares, affirment les in­
digenes, furent achetés à même des fonds 
indiens, en 1929. puis revendus à la ville 
trente ans plus tard, sans que ceux-ci 
aient jamais été consultés.

Les Indiens réclament également la 
création d'un institut de police dans le 
nord-ouest ontarien pour l'entrainement 
d'agents appelés à travailler parmi eux. la 
création d une patrouille indigène dans 
Kenora même, et enfin la destitution 
d'un juge provincial, qu’ils estiment hos­
tile aux indigènes.

Le verrouillage du parc hier après-midi 
fait suite à des coups de feu tires diman­
che soir dans la direction d’un entrepre­
neur en construction venu récupérer des 
matériaux à proximité du parc. Il affirme 
que les Indiens y faisaient du chapardage.

DÉCÈS

LAPRADE Maria. A Montréal, le 12 août 1974 
à l'âge de 83 ans, est décédée, Mme veuve 
Georges I.aprade, née Maria Lauzon Elle 
laisse dans le deuil ses filles: Rita, Jeanne 
d'Arc (veuve du Dr Henri Marchildom, Cécile 
(épouse d'Yves Picard, Ing.P.) ses fils: Me 
Lionel Laprade, C.R. (époux de Jeannette Bour­
que). Léo (époux de Madeleine Papin) ainsi 
que plusieurs petits-enfants. Les funérailles 
auront lieu jeudi le 15 août. Le convoi funèbre 
partira du Salon T. Sansregret No 4419 rue 
Beaubien est à 1 heure 30 pour se rendre à Té- 
glise St-Fabien où le service sera célébré à 2.00 
heures. Et de là au cimetière de TEst, lieu de 
la sépulture. Parents et amis sont priés d'y as­
sister sans autre invitation.

ROCHON Antonio à Verdun, le 13 août 1974 à 
Tàge de 67 ans, est décédé, M Antonio Ro­
chon, retraité de la Banque Canadienne Natio­
nale Époux de Lucille Dupont, demeurant au 
293 Strathmore, Verdun. Les funérailles auront 
lieu vendredi le 16 août. Le convoi funèbre par­
tira du Salon Urgel Bourgie Liée, no 5551, rue 
Wellington, Verdun à 10 heures 45 pour se ren­
dre à I église Notre-Dame de la Paix où le ser­
vice sera célébré à 11:00 heures. Et de là au ci­
metière de la Côte-des-Neiges, lieu de la sé­
pulture. Parents et amis sont pirés d'y as­
sister sans autre invitation.

VIQER Dénia. À Longueuil, le 12 août 1974 à 
Tàge de 94 ans, 5 mois est décédé M Denis Vi- 
ger. époux de feu Elodie Jodoin. Il laisse dans 
le deuil son fils Roland Viger et son épouse Ga- 
brielle Narbonne, sa fille Marie-Ange (Mme 
Paul R Denis), ses brus Mme Antonio Viger 
(Madeleine Guay). Mme Gaétan Viger (Hol­
lande Hamelin) son gendre M. Maurice La- 
belle, ses petits-enfants: Paul-Yves Denis, 
professeur-géographe à l'Université Laval. 
Alain Denis, Jacques Viger. Michel Viger. Gaé- 
tane (Mme Marcel Soucie), Marcelle (Mme 
Robert Barberis) Hugues Viger. Anita (Mme 
Gilles Lacoursei. Jean Viger. Mlle Jocelyne 
Viger. Yvan Labelle, François Viger. le Dr 
Pierre Viger, et Denis Viger ainsi que 21 ar­
rière petits-enfants. Les funérailles auront lieu 
jeudi le 15 août Le convoi funèbre partira du 
Salon E Darche & Fils No 86 rue St-Charles 
ouest à 9 heures 45. pour se rendre à l'église St- 
Antoine où le service sera célébré à 10 00 heu­
res. Et de là au charnier familial au cimetière 
de Longueuil lieu de la sépulture Parents et 
amis Sont priés d'v assister sans autre invita­
tion
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Pas d’activité 
politique pour 
2 ans encore, 
dit Pinochet

SANTIAGO (AF) — Aucune ac­
tivité politique ne sera autorisée 
au Chili avant deux ans encore au 
moins et les partis marxistes 
resteront interdits pour toujours, 
a déclaré le général Auguste Pi­
nochet, chef de la junte chilienne, 
dans une interview.

“Nous ne sommes pas prêts 
pour une liberté politique,” a-t-il 
dit, ajoutant que “la corruption 
politique était chose courante sous 
le gouvernement Allende. Un indi­
vidu appartenait à deux, trois ou 
quatre partis politiques, avec 
quatre cartes d’identité différen­
tes.” “En ce qui concerne les 
partis marxistes, ils ont apporté 
la tension, la lutte et la haine. Ils 
ne peuvent se réimplanter au Chi­
li.”

Le général Pinochet, d’autre 
part, a refusé de faire des pro­
nostics sur la durée du pouvoir 
des militaires.” Je ne peux dire, 
ni un an, ni deux, ni cinq, ni dix. 
Mais le temps d’achever notre 
oeuvre.” Il a également annoncé 
que le couvre-feu. en vigueur de 
1 h à 5 h 30 du matin, est très 
efficace et subsistera longtemps. 
"Le père de famille rentre tôt à 
la maison et la femme est heu­
reuse.”

A la question de savoir s’il y 
aurait de nouvelles exécutions, le 
général Pinochet a répondu en ho­
chant négativement la tête. Mais, 
a-t-il ajouté, s’il y a des com­
bats, il pourrait y avoir de nou­
velles morts.

Une centaine de personnes, 
pense-t-on, ont été passées par 
les armes après avoir été con­
damnées par des tribunaux mili­
taires, au cours des quatre mois 
qui ont suivi le putsch de septem­
bre dernier. Aucune nouvelle exé­
cution n’a été annoncée depuis 
janvier et quatre condamnations à 
mort, prononcées par un tribunal 
de l'Armée de l’Air, le 30 juillet, 
ont été commuées en prison à vie.

Interrogé sur les informations 
de source étrangère faisant état 
de tortures pratiquées par des 
militaires et des policiers, le gé­
néral Pinochet a déclaré que les 
tortionnaires seraient punis. Il a 
dit qu’un capitaine et un lieutenant 
avaient été exclus de l’armée, 
pour abus de pouvoir, qu’un autre 
capitaine avait été incarcéré et 
qu'il y a 20 ou 30 autres cas de 
punitions sévères.

Le général Pinochet a égale­
ment déclaré que les procès de 
personnalités du gouvernement 
Allende continueraient. Quelque 
2.000 personnes, arrêtées après 
le putsch, sont encore détenues en 
attendant l’instruction de leur 
dossier, a-t-il dit.

Armes soviétiques à Damas et exercice de mobilisation en Israël

Raid naval israélien au Liban-Sud
(par AFP et AP) — Des navires de 

guerre israéliens ont bombardé hier 
après-midi un bâtiment du village liba­
nais de Rachidyeh qui servait de quartier 
général aux fedayine, a déclaré hier soir 
le porte-parole militaire israélien.

Il a ajouté que le bâtiment avait été dé­
truit et que tous les navires israéliens 
avaient regagné leur port d’attache sans 
dommages.

Il a précisé également que le bateau pa­
lestinien coule vendredi dernier alors 
qu’il faisait route vers Israël pour une 
opération était parti de ce secteur sud- 
libanais.

L’agence palestinienne Wafa quant à 
elle précise qu’une personne a été tuée et 
quatre autres ont été blessées au camp de 
réfugiés palestiniens de Rachidyeh a la 
suite du raid naval israélien.

Une vedette israélienne a été touchée 
et plusieurs habitations du camp ont été 
endommagées, ajoute l'agence.

Selon Wafa, le bombardement du 
camp, commencé à 18h00 locales, a duré 
une trentaine de minutes. Il a été entre­
pris par quatre vedettes israéliennes.

Depuis le mois de mai, c’est le deu­
xième raid naval israélien contre ce camp 
situé dans la banlieue de Tyr, à une soi­
xantaine de km de Beyrouth.

Pendant ce temps, le secrétaire d’Etat 
Henry Kissinger s’efforce de réduire la 
fièvre belliqueuse entre Israël et la Syrie 
et qui risque de compromettre la pro­
chaine étape du règlement du conflit du 
Moyen-Orient, dit-on à Washington. Une 
source proche de M. Kissinger a fait état 
des préoccupations du gouvernement 
américain devant les signes récents d’une 
nervosité accrue dans la région, notam­
ment l’arrivée d'importantes fournitures 
militaires soviétiques en Syrie et l’an­
nonce d’exercices de mobilisation en 
Israël.

“De tels développements alimentent 
les soupçons mutuels et vont à l’encontre 
du processus de règlement négocié”, a dit 
ce haut fonctionnaire du département 
d'Etat. “C’est ce que nous cherchons à 
éviter.”

La montée de fièvre au Moyen-Orient, 
dont il est significatif que l’agence d’in­
formation officielle soviétique Tass se

soit déjà fait l’écho, survient au moment 
où M. Kissinger discute avec M. Ismaïl 
Fahmi, ministre des Affaires étrangères 
d’Egypte. La presse américaine rapporte 
largement que les conversations sur le 
Moyen-Orient sont maintenant engagées 
dans la direction d’un premier accord de 
désengagement entre Israël et la Jordanie 
comparable à ceux qui ont déjà été con­
clus avec l’Egypte et la Syrie.

“Rien n’a encore été décidé et les con­
versations préliminaires vont se poursui­
vre encore pendant plusieurs semaines”, 
a dit le haut fonctionnaire, en rappelant 
que le roi Hussein de Jordanie conférera 
à la fin de la semaine avec le président 
Gerald Ford et M. Kissinger.

Mais le Washington Post écrit dans un 
éditorial que la prochaine étape des négo­
ciations sera la recherche d'une formule 
de retrait partiel des forces israéliennes 
dans la vallée du Jourdain. Israël aban­
donnerait une bande de territoire occupé, 
y compris la ville de Jéricho, à l'adminis­
tration jordanienne tout en conservant 
provisoirement quelques postes de sécu­
rité sur le fleuve.

Mendoza sous contrôle gouvernemental

Buenos Aires lance l’ultime
#

manche contre les guérilleros
BUENOS AIRES (par l’AFP) - La 

province argentine de Mendoza a été pla­
cée hier sous le contrôle direct du gou­
vernement central.

En effet, le Parlement a décidé que le 
secrétaire d’Etat au Commerce. M. Anto­
nio Francisco Cafiero, administrerait 
cette province et remplirait les fonctions 
du gouverneur péroniste de gauche Al­
berto Martinez Baca. L’action de ce der­
nier avait été vivement critiquée par les 
milieux orthodoxes du mouvement justi- 
cialiste.

En outre, d’importants contingents de 
la police fédérale argentine ont été en­
voyés hier dans diverses provinces du 
pays pour tenter de mettre un terme à 
l’escalade terroriste. Des brigades de

choc anti-guérillas, des artificiers, des 
unités de chiens policiers sont partis de la 
capitale pour Cordoba. Santé Fe. Tucu- 
man, Catamarca et Mendoza. Plus de 
mille policiers ont déjà été dépêchés dans 
les provinces du nord, jusqu’à la frontière 
bolivienne, pour porter “un coup final” 
aux activités des groupes terroristes.

La bataille la plus violente, entre les 
forces anti-guérilla et les extrémistes ar­
gentins, s’est déroulée lundi à Piedra 
Blanca, a 12 km au nord-est de Cata­
marca. Les extrémistes, indique-t-on de 
source officielle, ont eu 21 morts et 16 
blessés et prisonniers. Les forces de po­
lice ont pour leur part eu six morts et un 
nombre de blessés qui n’a pas été précisé.

Les extrémistes auxquels la police

L’armée éthiopienne 
arrête le plus proche 
collaborateur du négus

y
ADDIS ABEBA (AFP) - Le Blatta Ad- 

massu Retta, grand chambellan et colla­
borateur le plus proche de l’empereur 
Hailé Sélassie, recherché par l’armée de­
puis plusieurs jours, a été arrêté hier, 
selon un (communiqué du Comité de coor-

L’OCAM décide de se 
dépolitiser pour servir 
la solidarité économique

PARIS (AFP) — L'Organisation com­
mune africaine et mauricienne (OCAM) a 
décidé de se "dépolitiser” pour devenir 
un “véritable instrument de solidarité et 
de coopération économique, culturelle et 
sociale”, c'est-à-dire un organisme “pure­
ment économique” chargé de développer 
la “coopération" entre les Etats mem­
bres. au nombre de dix pour le moment. 
Ces derniers souhaitent d’ailleurs agran­
dir l’audience de l’organisation commune 
puisqu'une mission composée des prési­
dents de certains pays membres va se 
rendre auprès des chefs des six Etats 
(Mauritanie, Zaïre, Congo, Cameroun, 
Tchad et Madagascar) qui l’ont quittée 
afin de les inciter à revenir dans 
“L’OCAM nouvelle formule”.

Il semble en fait que l’OCAM ait été 
“sauvée" à Bangui où la conférence au 
sommet, qui s’est achevée lundi soir, a 
choisi la “survie" et non la dissolution, 
comme on pouvait le craindre. On note 
que "les problèmes politiques seront dé­
sormais du ressort de l’Organisation de 
l’unité africaine” — laquelle regroupe 
tous les Etats indépendants du continent 
aussi bien les Anglophones et les Arabes 
que les Francophones, et bientôt les an­
ciens territoires portugais. Il est envisagé 

langer leégalement de changi 
après avoir recueil! 
"démissionnaires"

e nom de l’OCAM, 
i l’avis des membres 
qui avaient expliqué

leur geste en laissant croire que ce “Com­
monwealth à la française sans la France” 
avait quand même des liens trop étroits 
avec l’ancienne’ métropole.

En conséquence, l'organisation com­
mune devrait théoriquement cesser d’ê­
tre un “club francophone" opposé dans 
les instances internationales aux pays ara­
bes et africains-anglophones. Le choix du 
nouveau président en exercice peut être 
considéré comme significatif. Il s’agit du 
général Juvenal Habyarimana. chef de 
l'Etat du Rwanda, ancienne possession 
belge, nouveau venu sur la scene politi­
que africaine, qui remplace le president 
sénégalais Léopold Sedar Senghor.

Quant au nouveau secrétaire général, 
M. Regis Fanchet, élu à la place d’un au­
tre Sénégalais en poste depuis six ans. M. 
Faliloukane. il est originaire de l’ile Mau­
rice, ancienne colonie britannique de l’O­
céan Indien indépendante depuis 1968 et 
membre du Commonwealth, qui fut pos­
session française de 1715 à 1814 Direc­
teur de l’Office du tourisme de Maurice 
depuis sept ans, M. Fanchet est âgé de 
cinquante ans. Diplômé de l'université 
britannique de Cambridge, écrivain, an­
cien professeur d’anglais et de français, il 
a été choisi pour faciliter le rapproche­
ment entre pays africains francophones et 
anglophones, et susciter le cas échéant de 
nouvelles adhésions.

dination militaire.
Le confident de l'empereur, responsa­

ble de la gestion de la fortune d'Hailé Sé- 
lassié, était très malade et a été conduit 
sous bonne escorte dans un hôpital 
d'Addis-Abéba. où il est placé sous sur­
veillance militaire. Un porte-parole du 
Comité militaire a rappelé à la radio que 
tous les biens d'Admassu Retta avaient 
été confisqués, en raison du refus de l’in­
téressé de se rendre volontairement aux 
Forces armées avant l'ultimatum qui lui 
avait été adressé la semaine derniere.

Cette arrestation, de l’avis général, 
porte un coup très dur à l’empereur lui- 
même qui. depuis plusieurs jours, ne 
quitte plus son palais que pour se rendre 
à la messe. Selon des témoignages dignes 
de foi. le souverain est profondément af­
fecté par l’évolution de la situation et les 
attaques de plus en plus précises lancées 
contre le palais impérial, qui "ne peut ê- 
tre le refuge des criminels et des ennemis 
de l’Etat", comme l’affirme maintenant 
quotidiennement la radio éthiopienne.

Bien qu’il ne soit pas question d’une ac­
tion menée contre l’empereur lui-mème, 
force est de constater que vis-à-vis de l'o- 

I pinion publique, le souverain a désormais 
’ la face, ce (

hiopien
On apprend également que. par mesure 

d’humiliation, tous les prisonniers de 
marque détenus par les militaires, soit 
plus de 40 maintenant, ont eu le crâne 
rasé sur l'ordre du Comité. De bonne 
source, on précise également que quatre 
ministres — Education nationale, Mines. 
Cour impériale et Développement com­
munautaire — du gouvernement Michael 
Imru, formé il y a a peine deux semaines, 
sont menacés d’arrestation.

En outre, quelques milliers d’anciens 
combattants du Congo ont une nouvelle 
fois manifesté leur mécontentement hier 
matin, dans les rues d’Addis-Abéba. Ces 
anciens combattants appartiennent pour 
la plupart au contingent de 18,000 hom­
mes qui avait été envoyé par les Nations 
unies au Congo, lors dés troubles qui sui­
virent l’indépendance. Ils réclament l'ar­
gent qui aurait dû leur être versé en paie­
ment des services rendus sous la banière 
des Nations unies.

donne la chasse dans la région nord-est de 
l’Argentine appartiennent au groupe de 
quelque 50 hommes qui ont tenté, diman­
che dernier, de se rendre maîtres d’une 
unité militaire gouvernementale station­
née à Catamarca. Il s’agit de membres de 
l’armée révolutionnaire du peuple (ERP - 
de tendance marxiste-léniniste).

Le déploiement de forces de police 
lancées a la recherche des groupes extré­
mistes dans plusieurs provinces, notam­
ment dans la zone montagneuse du nord- 
est. indique l’inquiétude du gouverne­
ment de Mme Peron. En effet, les autori­
tés craignent que les récentes tentatives 
de groupes extrémistes contre des unités 
régulières de l’armée ne soient que les 
premières escarmouches d'une action de 
plus grande envergure que pourraient dé- 
clencher les extrémistes dans plusieurs 
régions d’Argentine.

La guérilla, notamment l'Armée révo­
lutionnaire du peuple, dispose de crédits 
importants provenant des rançons de 
multiples industriels enlevés au cours des 
dernieres années.

En mars dernier, par exemple, la so­
ciété pétrolière Esso avait versé plus de 
14 millions de dollars pour la remise en li­
berté du gérant de sa société en Argen­
tine. M. Victor Samuelsson.

L’importance des tentatives et l'audace 
des guérilleros augmente l’inquiétude des 
autorités. Celles-ci ont appris, en effet, 
que le commando qui a attaqué la garni­
son de Catamarca dimanche dernier avait 
comme consigne de tenter de prendre le 
contrôle de toute la ville qui compte 
55,000 habitants.

Le gouvernement craint tout particuliè­
rement que la guérilla ne trouve un écho 
favorable dans la ville de Cordoba, à 780 
km au nord-est de Buenos-Aires, où se 
trouvent les plus grandes industries auto­
mobiles du pays et où le syndicat des mé­
caniciens, adversaire tenace de la CGT 
(péroniste-orthodoxe) donne une orienta­
tion révolutionnaire à ses adhérents.

Enfin, l’annohce de la création pro­
chaine d’un poste de secrétaire à la secu­
rité. décidé par le général Peron avant sa 
mort, indique clairement que le gouver­
nement de Mme Peron est décidé a exter­
miner la guérilla en employant contre elle 
des moyens puissants jamais utilisés jus­
qu’à présent contre les groupes extrémis­
tes armés en Argentine

Une telle formule de compromis est 
encore loin d’être acceptée par le gouver­
nement israélien et elle laisse entier le 
problème de la résistance palestinienne 
qui n'est pas disposée à voir la rive occi­
dentale du Jourdain revenir sous l’admi- 
nitration du roi Hussein.

En même temps, Kissinger est obligé 
de rassurer les uns et les autres sur la 
permanence de la politique des Etats-Unis 
après le départ du président Nixon.

Les Israéliens et les Arabes ont mani­
festé leurs inquiétudes sur les intentions 
du président Ford. “Il n’y a évidemment 
pas de changement dans notre politique 
au Moven Orient, dit-on au département 
d’Etat, mais il suffit que les pays de la ré­
gion aient l’impression qu’il va y en avoir 
pour que la négociation devienne encore 
plus compliquée”.

Quant à la conférence arabe au som­
met. destinée à dégager une attitude com­
mune en vue de Ta reprise de la confé­
rence de Genève sur le Proche-Orient, 
elle se tiendra à Rabat, au cours de la der­
nière semaine d’octobre. En fait, le som­
met aurait dû se réunir le 3 septembre et 
son report signifie que la conférence de 
Genève ne pourra pas siéger avant au 
moins la mi-novembre.

Le Maroc est devenu le llème pays à 
accepter le report demandé par l’Egypte 
afin de lui permettre de procéder à une 
première harmonisation des points de 
vue de la Syrie, de la Jordanie et de l’Or­
ganisation pour la libération de la Pales­
tine (OLP).

Au demeurant, si l’arrivée à la 
Maison-Blanche de M. Gerald Ford a sus­
cité des inquiétudes dans le monde arabe, 
elle n’a pas pour autant rassuré Israël 
quant à l'avenir de ses relations avec les 
Etats-Unis.

"Les Israéliens estiment, certes, qu’il 
est bon d’avoir, à la Maison-Blanche, un 
homme dont l’amitié envers Israël ne 
saurait être mise en doute et qui. parce 
qu'il se présentera en 1976 aux élections 
présidentielles, devra mieux tenir compte 
des sentiments de son électorat que ne 
l’aurait fait M. Nixon. De même, le prési­
dent Ford travaillera probablement en 
coopération plus étroite avec le Congrès, 
traditionnellement davantage pro-israé- 
lien que l'administration. Mais d’autres 
aspects sont moins positifs:

—Justement arce qu’il avait fait, alors 
qu'il était membre du Congrès, des décla­
rations nettement pro-israéliennes. le 
président Ford pourrait être tenté main­
tenant. sous l’influence de M. Kissinger, 
de penchér quelque peu dans le sens con­
traire. afin de convaincre les Arabes que 
tout comme M. Nixon il est décidé à sui­
vre une “politique équilibrée”.

—L'influence de M. Kissinger, devenu 
pratiquement "président pour les Affai­
res étrangères” des États-Unis, ne fera 
que grandir sous l’administration Ford, 
sans que le nouveau président, novice en 
affaires étrangères, joue le rôle de frein 
qu’assuma M. Nixon à maintes reprises;

—On s'inquiète également en Israël de 
la lenteur des américains à réaliser leurs 
promesses d’une aide militaire et écono­
mique massive et à long terme, qui sem­
blait promise par le communiqué con­
joint publié à l’issue de la visite du prési­
dent Nixon à Jérusalem. Le programme 
de lutte énergique contre l’inflation ex­
posé par le président Ford pourrait ren­
dre plus difficile encore la réalisation de 
ces promesses, craint-on en Israël.

Or. selon le "Davar”, M. Yigal Allon 
aurait dit à M. Kissinger, lors de leur der­
nier entretien: “Nous n’irons pas à Ge­
nève. si vos promesses d’aide militaire et 
économique renforcée ne sont pas te­
nues”. Ce à quoi M. Kissinger aurait ré­
pondu: “Ce n’est pas pour nous faire plai­
sir que vous allez à Gehve".

De tels échanges de propos aigres- 
doux ne sont pas rares dans le dialogue 
israélo-américain. Et tout laisse croire 
qu’ils pourraient se multiplier, au mo­
ment où les vrais problèmes, plus diffici­
les à régler que ceux du désengagement, 
vont être abordés.

L’ancien premier ministre, Mme 
Golda Meir, parlant lundi au cours d’un 
déjeuner offert en son honneur à Jérusa­
lem, par la commission des Affaires 
étrangères et de sécurité de la Knesseth, 
a d’ailleurs déclaré: “Depuis quatre ans, 
grâce à la position énergique adoptée par 
Israël, les États-Unis ne parlaient plus du 
plan Rogers. Mais dernièrement, des diri­
geants américins ont ressuscité certaines 
idées de ce plan. Nous devons donc être 
vigilants".

Nul doute que cette mise en garde de 
la vieille dame, qui fut plus que tout au­
tre le symbole des bonnes relations en­
tre Jérusalem et Washington, sera enten­
due par le nouveau gouvernement.

Cap-Vert 
n’est plus 
un obstacle

NATIONS UNIES (AFP) - Le nou­
veau représentant du Portugal à l’ONU, 
M. José da Veija Simao, a déclaré hier au 
cours d'une conférence de presse que le 
statut des îles du Cap Vert ne représentait 
pas un obstacle d'importance à la conclu­
sion des négociations qui se poursuivent 
actuellement entre le gouvernement de 
Lisbonne et les représentants du PAIGC 
(Parti de l’indépendance pour la Guinée 
et le Cap Vert) et que le Portugal accor­
derait “très prochainement” sa recon­
naissance de jure à la Guinée Bissau.

En même temps, en réponse à des 
questions. M. da Veija Simao a souligné 
que la population des îles du Cap Vert de­
vait être libre de déterminer son avenir. 
Le PAIGC, en tant que parti politique, 
pourra librement exposer son point de 
vue aux habitants de l’archipel. L’ambas­
sadeur portugais a ajouté que son gouver­
nement accepterait la coopération en 
cette matière du comité de décolonisa­
tion de l’ONU et que la solution qui serait 
arrêtée le serait en accord avec le PAIGC. 
Prié de préciser les modalités d’un re­

trait des forces armées portugaises de 
Guinée-Bissau, évaluées à environ 20.000 
hommes, l’ambassadeur a déclaré que 
Lisbonne souhaiterait les retirer le plus 
tôt possible, mais des accords étaient en 
discussion avec le PAIGC pour laisser sur 
place des médecins, des enseignants, qui 
sont souvent des femmes d’officiers, et 
des ingénieurs chargés de la construction 
de routes. En outre, Lisbonne pense 
maintenir et même accroître son cin­
quième plan de développement de la Gui­
née.

Interrogé sur l'attitude du nouveau 
gouvernement portugais à l’égard des 
sanctions obligatoires décrétées par le 
Conseil de sécurité contre la Rhodésie. 
M. da Vieja Simao a répondu que la ques­
tion était à l’étude mais que des mesures 
trop radicales constitueraient de vérita­
bles sanctions économiques contre la po­
pulation du Mozambique.

En ce qui concerne l’avenir de Timor, 
l’ambassadeur a souligné le principe d'au­
todétermination, indiquant qu'il y avait 
trois possibilités: certains liens avec le 
Portugal, l’indépendance ou l’intégration 
à l'Indonésie. La question de Macao, a-t- 
il ajouté, en réponse à une question, “a 
été réglée entre le Portugal et la républi­
que populaire de Chine.”

Enfin, à un journaliste lui demandant 
de se prononcer sur une “fédération lusi­
tanienne”, l’ambassadeur portugais a ré­
pondu que son gouvernement serait en fa­
veur d’une telle entité, mais que c’était 
aux populations des territoires concernés 
a se prononcer.
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danse___

Peut-on
apprendre
la critique?

»

par René Picard

Kay Mazzo et Frank Ohman du New York City Ballet 
à Saragota.

C’est en pleine immersion dans le monde de la 
danse américaine d'aujourd'hui que j’ai choisi de 
vivre une période de trois semaines en juillet der­
nier. Où? Au Connecticut College American 
Dance Festival à New London, Connecticut. Est-ce 
un nouveau festival de danse? Pas vraiment. Mais 
ça m’a plu et énormément intéressé.

Simultanément à ce festival de danse, il existe, 
entre autres, au Connecticut College, depuis 1970, 
un "Dance Critics' Conference". En effet, des cri­
tiques de danse, au nombre de 10, apprennent, ou 
encore mieux s'exposent à la danse, découvrant 
comment la regarder. “Ils cherchent à atteindre à 
une nouvelle pureté du nerf optique”.

Mais d’abord qu’est-ce que ce “American Dance 
Festival"? En fait, cet été 1974 en marquait le 
27ième anniversaire d’existence. Il trouve son ori­
gine dans l’initiative de deux Américaines, Martha 
Hill de l'Université de New York et Josephine 
Shelty de l’Université de Columbia. Dès 1934, ces 
dernières avaient décidé d’organiser des sessions 
de danse moderne (vraiment moderne) au Ben­
nington College. Les gens impliqués: Martha Gra­
ham. Doris Humphrev, Chartes Weidman, Hanya 
Holm, etc... Grâce à des personnalités aussi riches 
et aussi fortes, l’expérience avait toutes les chances 
de se développer et de porter fruit. Cependant, ce 
n’est qu’apres la deuxième guerre mondiale que 
l’expérience du Bennington College sera reprise, 
cette fois à New London au Campus du Connecticut 
College, et ceci toujours dû à la volonté de Martha 
Hill, conjuguée cette fois-ci, à celle de Rosemary 
Park, présidente du “College”.

L’histoire de ces étés successifs, jusqu'en 1974, 
est captivante. Elle a impliqué des noms impor­
tants de chorégraphes, danseurs et artistes améri­
cains des dernières générations. D’une part, le 
campus du Connecticut College se peuple chaque 
été de jeunes danseurs, surtout américains, bien 

ue, cette année, on en retrouvait au moins trois du 
anada. Différent cours y sont donnés, quelques- 

uns au niveau débutant niais la plupart au niveau 
intermédiaire avancé.

D'autre part, sur le même campus le festival de 
danse réunit successivement des artistes ou des 
compagnies qui y présentent leurs dernières 
recherches ou créations. A ces compagnies de 
danse s’ajoutaient cette année des compagnies de 
théâtre expérimental. Dans ce contexte privilégié il 
était intéressant de constater jusqu’à quel point 
une certaine faction du monde de la danse tente de 
se rapprocher du théâtre et vice versa.

Regardons de plus près les participants de cette 
année:

En danse: Meridith Monk. The House. Daniel 
Nagrin, Chuck Davis Dance Company, Ritha Devi, 
Louis Falco Dance Company, Laura Dean and 
Company, Thisha Brown and Company, Alwin Ni­
kolais, Nancy Meehan Dance Company, Jennifer 
Muller et des amis. Manuel Alum Dance Company, 
Bella Lewistzky Dance Company, Pilobolus Dance 
Theater, Nora Guthrie and Ted Rotante et The 
Multigravitational Experiment Group, en théâtre: 
Section Ten. The Manhattan Project Mabou Mines

V.

et Ridiculous Theater; enfin en musique: The 
Saint-Paul Chamber Orchestra.

Ajoutons à tout cela quelques spectacles de cho­
régraphes débutants ou de classes de danseurs et 
nous avons là de quoi satisfaire les appétits les plus 
gourmands et les goûts en danse les plus divers.

Pour le groupe du “Dance Critics’ Conference” 
dont je faisais partie le choix de spectacles ne s’ar­
rêtait pas là. Des visites à l’Amencan Ballet Thea­
ter à New York, au Jacob s Pillow à Lee, et au New 
York City Ballet à Saratoga ajoutaient une nouvelle 
dimension, celle du ballet, a ce monde de danse 
moderne qui s’exprimait à New London. Des clas­
ses de mouvements, des cours portant sur certaines 
périodes de l’histoire de la danse ou sur certains 
styles, donnés par des conférenciers de premier 
ordre, des exercices d'observation, des rédactions 
de critiques de spectacle et leur discussion en com­
mun, des rencontres avec des chorégraphes résu­
ment ce à quoi étaient occupées les journées. Le 
reste du temps se passait aux spectacles.

Connaître ses propres goûts, pour s’en mieux mé­
fier, distinguer les qualités de mouvements aux­
quels on reagit spontanément ou ceux qui nous 
laissent froid, tenter de saisir ce qui se passe vrai­
ment sur scène et non ce qu’on croit y voir, capter 
le mouvement et le traduire en mots, apprendre à 
regarder, quoi; voilà autant de buts que la “Confé­
rence" fixe à ses participants.

Pour sa réalisation, un tel programme exige des 
ressources intellectuelles considerables. Cette an­
née le “Dance Critics’ Conference” a réuni, à cet 
effet, plusieurs personnes compétentes du monde 
de la critique, nu’il s'agisse de Deborah Jowitt du 
Village Voice, de Marcia Siegel, d'Anna Kisselgof 
du New York Times ou encore de Nancy Goldner, 
spécialiste de Balanchine, William Littler du To­
ronto Star, Jack Anderson de Ballet Review et Eric 
Aschengreen, spécialiste de style Bournonville.

Devift-on alors critique de danse en trois semai­
nes? Un programme tel que celui offert par le Con­
necticut College stimule, aide et développe le criti­
que qui l'est déjà. Il ne le fait pas. Au depart la cri­
tique de danse est un métier, sinon un art, qui 
implique une longue réflexion personnelle sur le 
phénomène de la création artistique et une certaine 
conscience de pouvoir l’enrichir en le rendant ac­
cessible au plus grand nombre. En fait, je crois 
qu'aujourd’hui le critique s’adresse à deux catégo­
ries de lecteurs: ceux qui comprennent mal l’évolu­
tion de la recherche artistique et cherchent ailleurs 
des éléments de réponses et ceux qui s’en remet­
tent aux autres pour obtenir de l’information le 
temps leur manquant souvent pour pouvoir l'élabo­
rer eux-mêmes.

Le critique de danse répondant à un besoin per­
sonnel s'intéresse de plus près à une forme d'art, y 
consacre temps et énergie afin de la mieux cerner 
et pénétrer, pour enfin souligner ce qui s’y trouve 
d’essentiel. Cette idée était déjà mienne avant mon 
départ, elle l’est encore à mon retour. En fait, je 
rentre d’un examen de la vue.

___________________________________

télévision par Jean Basile

Attitude inadmissible de Radio-Canada
• A propos de politique in­

ternationale.
Les dernières semaines ont 

été particulièrement chargées 
en événements d'importance in­
ternationale. Le scandale du 
Watergate et la démission de 
Nixon sont en première place. 
La "révolution" à Chypre et la 
transformation du régime grec 
ne sont pas loin derrière. De 
même, les événements portu­
gais. Sans oublier, entre autres, 
la modification de la philoso­
phie politique dans la France de 
Giscard d’Estaing. la recrudes­
cence de la guerre en Indo­
chine. les éclats sourds et conti­
nus qui nous proviennent du 
Moyen-Orient, etc...

Que fait le service des Affai­
res publiques de Radio-Canada, 
section télévision, pour nous in­
former sérieusement et complè­
tement de tout cela0 Je me suis 
souvent posé la question devant 
les carences sporadiques d’une 
telle information sur nos ondes- 
télévision Mais je me suis senti 
véritablement frustré, lundi, 
jour où le nouveau président 
des EU dressait le premier 
portrait de sa politique à venir 
devant le Congrès.

Naturellement, les trois gran­
des chaînes américaines étaient 
là en direct. Ce n'est que natu­
rel Le canal 6, canadien, était 
là. lui aussi en direct. Mais le 
canal 2 n’a pas songé à déplacer 
ce remarquable feuilleton 
qu’est “Les Faucheurs de mar­
guerites" pour nous faire profi­
ter aussi d’une émission spé­
ciale en direct.

Je crois comprendre ce que 
l'on se dit à Radio-Canada. 
Ceux que cela intéresse peuvent 
toujours se brancher sur le ca­
nal 6. D’ailleurs, le discours est 
en anglais. Enfin, la politique 
étrangère est un privilege fédé­
ral. de telle sorte que le canal 2 
n'a guère à faire a’efforts dans 
ce domaine: le canal 2 étant, 
qui ne le sait, chargé de repré­
senter la réalité québécoise.

En fait, il semble bien que, 
durant la semaine qui a vu la 
démission de l’homme le plus 
puissant du monde, la réalité 
québécoise pour le canal 2, c’é­
tait les Jeux de Valleyfield!

Une telle attitude devant les 
événements internationaux est 
fondamentalement inadmissi­
ble. Les Québécois, fussent-ils 
de langue française, ont le droit 
d’être tenus au courant de tout 
ce qui se passe dans le monde. 
Non seulement, ils doivent être 
tenus au. courant, mais encore 
on doit voir le reflet de leurs 
réactions particulières sur le pe­
tit écran. Les commihtaires des 
analystes canadiens-anglais, au 
canal 6, différaient notablement 
de ceux de leurs confrères amé­
ricains. On y parla, en particu­
lier, de la modification des rap­
ports USA-Canada avec l’acces­
sion au pouvoir exécutif du pré­
sident Ford. Le Québec aurait, 
sans doute, trouvé des commen­
taires particuliers à émettre.

Idem pour les sessions, si in­
téressantes, de la commission 
sénatoriale Rodino qui sont pas­
sées à l'as sur l'écran du canal 2, 
à part les commentaires de 
poisson mort de “notre corres­
pondant tc Washington". •

Idem pour lêS affaires de Chy­
pre. Sans doute. Ig service dès 
informations à1 bien fait son tra­
vail. et on l'a vu souvent lors 
des informations de 23h30. Mais 
ce n’est pas assez pour com­
prendre un problème complexe. 
Là encore une solide émission 
spéciale, aux explications de 
fond et commentaire, aurait été 
la bienvenue.

L’anti-américanisme latent 
du canal 2, s’il peut se justifier 
en tant qu opinion# chez cer­
tains, n'a aucune raison d’être 
quand il s’agit d'informer les 
Québécois L'anti-fédéralisme 
non plus. Il s’agit avant tout de 
maintenir toute une nation dans 
les grands mouvements qui agi­
tent le monde en ce moment. 
Ce n'est pas pour rien que la 
plupart des Grands qui nous 
gouvernent, que ce soit Nixon. 
Ford. Mao. Brejnev, etc., atta­
chent une importance majeure 
à leur politique étrangère. 
McLuhan a raison: le monde est 
devenu un Village. Quand la té­
lévision nous apporte des nou­
velles internationales, elle ne 
fait que diffuser ce qui vient 
d’arriver au magasin du coin. 
Etant adulte, le Québec doit vi­
vre ces événements de plain- 
pied.

D’une façon beaucoup plus 
générale, j’aimerais soulever 
deux points qui me paraissent 
intéressants à discuter.

Le premier consiste à remet­
tre carrément en question la 
formule dite “objective", qui 
est la nôtre, quand il s’agit de 
transmettre des informations. 
Je me demande si cette formule 
n’a pas vécu II manque, peut- 
être. aux informations de 
Radio-Canada, comme à celles 
du canal 10 d’ailleurs, une ou 
deux personnalités capables, 
ainsi que le fait John Chancellor 
sur la chaîne NBC, d’entraîner 
derrière lui toute une série d’­
harmoniques qui donnent à l’ac­
tualité sa pleine profondeur 
événementielle et historique, 
sans aucunement tomber dans 
la partisanerie.

La seconde est de signaler 
une carence. Par le biais du câ­
ble. finies sommes en mesure, 
contre la modjqup somme de 14 
dollars par mois, de nous bran­
cher sflr les trois grandes chaî­
nes américaines Je ne vois pas 
pourquoi, puisque le Québec est 
de langue française, il ne serait 
pas possible de passer un accord 
pour que nous puissions rece­
voir par les mêmes canaux un 
poste français de France. A 
cause des distances, cela coûte­
rait cher, sans doute. Mais le 
jeu en vaudrait certainement la 
chandelle

• Quelques remarques 
Ce soir, à “Pierre. Jean ja­

sent ", Alain Stanké et Gilles La- 
tulippe recevront Solange 
Chaput-Rolland. Gilles Deschè- 
nes. Jean Pellerin et Tim Crary. 
Jeudi. MM. Racicot. Lagacè. 
Vachon et St-Arnault compare- 
•ront les anciens moyens de 
transports en commun avec les

nouveaux. Vendredi, on y par­
lera d’auto-suggestion, de lec­
ture de caractères et de vieux 
disques. Le consul d’Haïti. M. 
Chauvenet, sera présent à cette 
émission.

•
A l’occasion de 1975 qui est 

l'Année de la femme, R.-C. 
mettra à l’affiche une super-

production féminine mensuelle, 
et ce dès le mois de janvier 
1975.

•
Reprise de "Téléchrome” au 

canal 2. dès le 31 août à llh. 
“La Soirée du hockey" com­
mencera le 9 octobre, àlorq que 
les Kings de Los Angeles ren­
contreront les Canadiens au Fo­
rum de Montréal.

•
Ce soir, au canal 2. la pre­

mière diffusion consacrée a la 
Superfrancofète de Québec, de 
19h00 à 19h30télévision
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2226 Pantouflps' Adaplation d'Eric Ka- 
banp, 20h30

LA REMERE lAnrlpnnp I.orpltr 1500 
rup dp lai Kpniprp 872-1424 Spuk los 
tillpuls mpntpm dp N Andrp 2IM0 

LE PIGERIE Nnrlh Hallpv 842 2191 
"Sur Ip matplas M C.arnpau '20830 

RIDEAU-VERT: 4664 St-Drnts 844-1793 
"la Sagouine” d Anlonlbp Malllp), 2(th 

STUDIO THEATRE: 1155 Cnlp Moral Slp- 
Suphir-dp Larornp. 436-1304 Rplàrhr 

THEATRE DE 1/ATELIER: Par. .larqups 
(artirr Shrrbronkp 563-1778 "Pppjip" dp 
P E Victor 20830

THEATRE DES MARGUERITES: Avenue 
Jpan XXIII. Trota-Rivlprri O 377-3223 

Quand epouwr-vnuj ma (rmmr dp .IR 
Lur. 2!h

THEATRE DE MARJOLAINE: (Edilmanl 
297 2862 "Lp Ipstament" dp Rpgnard. 2lh 

THEATRE DU NOUVEAU MONDE: 84 
Slp-Calhprinp O 861 0563 'Thpàlrp pn 
folip 218

THEATRE DES PRAIRIES Notrp Damp 
dps Prairies ijcillpttpi 756-1661 "Dru* 
pl deux font sexe" dp H Harris et L. Par- 
ban 218

THEATRE DE LA POUDRIERE: (Ile Slp 
Meirairi 526-0821 Rplàche 

THEATRE SUN VALLEY: (Val Marini 
229-3511 "Larsque l'enfant parait" d'André 
Rauxxln. 218

PLACE DES ARTS

SALLE WILFRID PELLETIER Rplàche 
THEATRE MAISONNEUVE Relâche 
THEATRE PORT ROYAL Relâche

“L’Illustré” renoue avec 
la tradition des “comics”
par Pierre Vallières

Autrefois, on ne parlait pas de 
"bandes dessinées” mais, plus 
simplement, de “comies". Ces 
“comics" n’avaient rien d’intel­
lectuel ni de sophistiqué. Ils 
étaient à la portée de tout le 
monde Enfants et adolescents, 
nous en accumulions des tas. 
Mandrake, Tarzan, Zorro. Fan- 
tqmas, Frankeinstein, Buffalo 
Bill, etc. envahissaient nos son­
ges, nos jeux, nos exploits, les 
"comies" nous servaient aussi 
de monnaie d’échange entre co­
bains, au même titre que les bil­
les.

A l'époque, un magazine de 
“comies" se vendait au maxi­
mum dix cents. Leurs auteurs 
étaient d’illustres inconnus 
mais leur influence dépassait, et 
de loin, celle des dessinateurs 
d’aujourd’hui, plus artistes 
mais moins concrets (en géné­
ral).

Puis le cinéma et la télévision 
ont relégué les “comies” au 
rang des choses usées. Du côté 
francophone, Tintin et Astérix, 
sous une forme différente, s’im­
posèrent comme "bandes dessi­
nées". Les “comies” étaient 
morts, les “bandes dessinées” 
se présentaient comme des 
"produits finis" et de qualité.

Au Québec, la révolution 
tranquille privilégia les bandes 
dessinées belges et françaises 
au détriment des américaines. 
Des dessinateurs québécois pui­
sèrent surtout en Europe le 
goût de la bande dessinée artis­
tique. Mais d’autres refusèrent 
d’oublier leur appartenance 
nord-américaine, sans pour au­
tant nier la valeur des produc­
tions illustrées françaises ou 
belges. Leur effort est tombé à 
un moment où. au Québec, les 
jeunes ont perdu l’habitude et 
le goût des "comies", ne culti­
vant plus d’intérêt que pour les 
prouesses des grands sports or­
ganisés. Les Expos et les Cana­
diens ont en effet remplacé les 
héros du western et ceux des 
romans-fleuve d’horreur britan­
niques. "Le bon. la brute et le 
truand" sont aujourd'hui des 
joueurs de hockey.

Dans ce contexte de vedettes 
sportives, commerciales et peu 
romanesques, qu’est-ce qui 
peut bien pousser de jeunes 
Québécois a faire aujourd'hui 
des “comics” ou des bandes 
dessinées? Hier naissait "L'E­
cran”. Et maintenant voilà sur 
le marché, après BD et bien 
d’autres. "L'Illustré”. "L'Il­
lustré”. c'est le magazine du 
Capitaine Kébec. C'est aussi 
l'aboutissement du chemin par­
couru par une dizaine de des­
sinateurs québécois depuis 
l’expérience de BD Animé 
principalement par Pierre 
Fournier. Jacques Hurtubise. 
Gilles Desjardins. Réal God- 
bout et Alain Glomo, le maga­
zine “L'Illustré" veut renouer 
avec la tradition des "comies” 
accessibles à tout le monde. 
Moins abstrait que “L’Ecran", 
"L'Illustré" n hésite pas à 
joindre le photo-roman à la 
bande dessinée. Quant aux

6 30. 9 40 ’Le lourniil érotique d'un bû­
cheron " 1 40 4 50 8 00

ELYSEE: 35 Milton 842-6053 It > a mad 
mad mad world 8 00 La nuit américai­
ne 7 00. 9 45. 10 30

FESTIVAL: 1206 Ste Catherine K 525- 
8600 "La Grande Bouffe 7 10 9 30 

FLEUR DE LYS: 858 Ste Catherine K 
288-3303 Les Chinois a Paris" I 30 3 30 
5 30. 7 30. 9 30

JEAN TALON: 4255 Jean Talon K 725- 
7000 'Les corps célestes 7 45 et II 
était une fois dans I Est 6 00 9 ;«)

KENT. 6100 Sherbrooke O 489-9707 Old 
Yeller" 12 35 3 35 . 6 30, 9 25 et Ineri- 
dible journey 2 15. 5 10. 8 05 

LOEWS: 954 Ste-Catherine D 866-5851 
Thunderbold and Lightfoot 100 3 00

5 00. 7 00 9 00
MAISONNEUVE: 3001 Sherbrooke K 525- 

2174 "Les corps celestes" 7 45 et II était 
une fois dans l'Est 6 00. 9 30 

MERCIER 4260 Ste-Catherine K 255- 
6224 ‘3 étoiles 36 < handelV 2 25, 6 15. 
1000 2e grand film de nisnev" 12 10 
4 05, 8 00

MONKLAND: 5504 Monkland. 484 3579 
"Walking Tall" I 10, 5 20. 9 40 et Harrad 
experiment 3 35. 7 55

OUTREMONT 1248 Bernard O 277-4145 
"Son of Dracula 6 on Millhouse A White 
Comedy " 8 00 The boys in the band" 10 00 

PALACE: 698 Ste ( athermc O 866-6991 
Mr Majestik 12 40 2 55. 5 05 7 201

PAPINEAU: 4519 Papineau 521 6853 
Quand la iauna votait rouga 110,

4 30, 7 55 Miss karaté jeu de main, jeu 
de chinois" 2 50. 6 15 9 35

PIERROT: 1590 St-Denis. 845-3222 "O-
range mécanique 6 20 . 9 (K)

PLACE DU ( ANADA Hôtel Château Cham­
plain 861 4595 Three musketeers ' I 15. 
3 15. 5 15. 7 15. 9 15

PLACE VILLE MARIE 'Grand inema) 
577 Dorchester O 866 2644 China town" 
12 10. 2 35. 5 00 7 25 9 45 

PLACE VILLE MARIE Petit Cinema' 
577 Dorchester O 866 2644 Apprentice­
ship of Duddv Kravitz ' 12 20. 2 35, 4 50.
7 05. 9 20

PLAZA: 6506 St Hubert 274 6155 On 
danse sous la iupe 12 30, 3 40. 6 55. 10 10 
"La revanche (les coolies' 2 05 , 5 15 . 8 30 

PUSSYCAT: 4015 St Laurent 845 5215 
"The art of gentle persuasion 135. 4 30,
7 25. 10 00 et "Submission, submit" 12 00. 
3 05. 5 55. 8 35

SAINT-DENIS: 1594 rue Saint Denis 849- 
4211 La maison des damnés 1200 3 17,
6 30. 9 31 et La goulve" 2 03. 5 10. 8 25 

SNOWDON: 5225 Décarie 482 1322 The
apprenticeship of Duddv Kravitz 12 50, 
2 50 . 4 55 . 7 00 , 9 05

VAN HORNE: 6150 Cote des Neige 731- 
8243 "Up town Saturday night 1.10, 3 10
5 15. 7 15. 9 20

VENDOME Place Victoria 878 1451 
"Love in 3D 12 10. 150, 3 30, 5 10 , 6 50,
8 30. 10 40

VERDUN: 3841 Wellington 768 2092 
"Nanou fils de la jungle 3 00, 6 20, 9 40 
"L'He au trésor" 1.15 4 30, 8 (K) 

VERSAILLES: (Salle bleue' 7265 Sherbrooke 
E 352-4020 "L'amour sur un cheval" 6 15. 
Féminin féminin 7 55 

VERSAILLES: 'Salle rouge' 7265 Sherbroo 
ke E 362 4020 "Plaisir et danger du «exe" 
7 55 "Lâchez les chiennes" 6 15 9 35 

VILLERAY: 8042 St Denis 388-5577 
"3 étoiles, 36 chandelles' 2 45, 6 15, 9 45 
"Un petit indien I 00 4 30, 8 (K)

YORK 1487 Ste-Catherine O 937 8978 
Bank shot" 115 . 2 50 . 4 30 . 8 1 0 . 7 45. 

9 25
WESTMOUNT SQUARE: 1 Westmount 931 

2477 That's entertainment" 2 00 4 20. 
6 45 9 10

CONSERVATOIRE D ART CINEMATOGRA­
PHIQUE: 1455 boul de Maisonneuve 

879 4349 Foolish Wives (Von Stroheim 
1922' 7 00 Conflict" iCurtiz-1945» 9 00

“comics” eux-mêmes, ils sont 
réalisés avec le souci du con­
tact direct avec le lecteur.
Les références à l’actualité 

ne manquent pas, mais ne sont 
as essentielles à la compré- 
ension,. par exemple, des 

“Aventures du pollueur noc­
turne " de Réal Godbout. Ceux 
qui connaissent “Capitaine Ké­
bec” et “Le Sombre Vilain” 
retrouveront avec “L’Illustré” 
le même parti-pris de satire 
directe et de folie "populaire” 
auxquelles tout-un-chacun peut 
s'associer sans avoir besoin, 
au préalable, d'une culture in­
tellectuelle ou artistique.

Le premier numéro de "L'Il­
lustré", mis en vente la se­
maine dernière, porte le numé­
ro... huit! Huit, parce que. nous 
explique Jacques Hurtubise, 
"l’équipe a déjà réalisé l’équi­
valent de sept autres numéros 
du même genre." Et puis, ajou­
te-t-il. "parce que nous avons 
hâte de célébrer notre dixième 
numéro par un gala"!

Ce premier "numéro huit” de

"L'Illustré" n’est pas parfait. 
Hurtubise en convient lui- 
même. Le scénario (Hurtubise) 
et les dessins (Glomo) de "Pe- 
niarcade", par exemple, res­
semblent un peu trop a du “dé­
jà vu”.

Mais l'essentiel demeure, le 
fait qu’une équipe de dessina­
teurs québécois tentent de re­
nouer avec la bande dessinée 
populaire. Depuis que l’expres­
sion "bande dessinée” a, dans 
la pratique remplacé le terme 
“comies", le “cartoon” s'est 
fait plus abstrait, plus intellec­
tuel, plus sophistiqué artistique­
ment. L'équipe de "L'Illustré” 
veut le faire redescendre dans 
la rue.

Ainsi il se pourrait que le 
Québec engendre une forme à 
lui de "comies" populaires, ac­
cessibles à tous et considérés 
moins comme une recherche ar­
tistique que comme un médium 
de communication et de diver­
tissement, comme le roman et 
le film policiers.

"L’Illustré” se vend 0.80 et 
est tiré à 20.000 exemplaires.

Claude Jutra tourne
Le cinéaste Claude Jutra a en­

trepris cette semaine le tour­
nage de “Pour le meilleur ou 
pour le pire”, un film qu’il a 
écrit et dont il partage la ve­
dette avec Monique Miller.

Outre Claude Jutra et Moni­
que Miller, la distribution de ce 
long métrage comprend égale­
ment Pierre Dufresne et Moni­
que Mercure.

Avec "Pour le meilleur ou 
pour le pire”, Claude Jutra. qui 
a réalisé “Kamouraska”. re­
vient à une forme de cinéma 
plus “intimiste’’.

Claude Jutra définit globale­
ment son nouveau film comme 
une réflexion sur l’amour conju­
gal. "C'est avant tout un film 
comique, précise le cinéaste.

Shakey Al 
au Nelson

Tous les soirs de cette se­
maine. ainsi qu’en fin de se­
maine. L’Evêché de l’Hôtel 
Nelson, dans le Vieux-Montréal, 
présente Shakey Al Band La se­
maine prochaine (mardi, le 20), 
la scène de l’Evéché sera occu­
pée par Corcoran et Gosselin, 
bien connus du public pour leur 
célèbre "Chartrand “.

UN ÉVÉNEMENT !

6 00,8 00.10 00 *150

POUR I 
[TOUSJI

QU OH St Lt 0!St ! , un.

^n.ux.''«'‘"*u,,(LEDevomt

itFU-M P

R55 DECARIS 
277-2001

Quilqim ruis an nord du boul Milropolila 9

d'un comique souvent grinçant, 
parfois difficilement supporta­
ble, mais c'est un film qui ne se 
prend jamais au sérieux”.

Le film, dont le tournage se 
terminera le 20 septembre, doit 
sortir dans les salles québécoi­
ses au printemps 1975.

Produit par les Productions 
Carle-Lamv avec la participa­
tion financière de la Société de 
développement pour l’industrie 
cinématographique canadienne, 
“Pour le meilleur ou pour le pi­
re" sera distribué par Cinépix.

LES VALSEUSES

18
ANS

.

Gérard Depardieu 
Patrick Dewaere 
)eanne Moreau

S*™ 7H20 - 9ti30

» %

iuuiiei* ms riitmit 721-6060

fîTnlil

.e û:° -de** O Md*

Du mardi au samedi a 21 h $3.&3.50
84 ouest, rue ste Catherine

ON A ETE RAREMENT, AUSSI LOIN ^
ROBERT CHAZAl

PROVOQUE LA COLERE DE DEUX 
SPECTATEURS SUR TROIS | |f<

SPECIAL DERNIERE ■ •-I SUITES

GRANDE BOUFFE&^W
MARCO FER.RERI ^ 4

j" «Z
3e Semaine

DIM DÈS MIDI ETUDIANTS
$1.50

FESTIVALSUR SEM
525 86007:10-9:30

17e saison DERNIÈRE SEMAINE

LOOK. NO HANDS
La comédie londonnienne 
a succès de Latley Stoim

Première: mercredi 28 août 
BLITHE SPIRIT" de Noél Coward

Mardi au vendredi è 8h.30 p.m.
Samedi 6h.30 p.m. el 9h 30 p.m.

Billets Sheraton Mt-Royal, 020. Mil Trust. P V M

Théâtre de marionnette loua laa mercredi, jeudi, earned!

“LE CHAUDRON MAGIQUE”
1 p.m. Françaia - 4 p.m. anglaie — Entante Si.00 - AdulteaSI.50

LA POUDRIÈRE A BORD DE "L ESCALE "
St-Marc-aur-le Richelieu (aortia 8». roula 20)

"La cocasserie de la situation amuse, le /au tout en frémissements et 
en tremblements de Roger Garand tait rire " Adrien Orualln

“PANTOUFLE" comadie deEncKahane
avec Béatrice Picard. Roger Garanti, Damai Tremblay. Marthe Turgeon 

mise en scène Jeanine Beaubien
lee mercredi et leudli 20.20 heirte le eamedlè 11.20 haiaaa

V le dimanche é 11.20 ha ta aa

t _ RENSEIGNEMENTS:
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en bref
Recyclage d’agents 
de la conservation 

Une deuxième promotion de 
23 agents de la conservation du 
ministère du Tourisme, de la 
Chasse et de la Pêche vient de 
terminer avec un cours de re­
cyclage de huit semaines à 
l’Institut de police de Nicolet. 
Ces agents, recrutés dans les 
neuf zones administratives du 
ministère, ont suivi des cours 
portant sur les connaissances 
particulières nécessaires à 
l’exercice de la profession 
(formation juridique, techni­
ques d’enquête, fouilles de per­
sonnes et de véhicules, rédac­
tion de rapports, témoignages 
devant les tribunaux, manie­
ment de l’arme de service, 
techniques de défense, etc.), 
sur les connaissances de la 
faune (mammalogie, aménage­
ment de la faune, ichtyologie, 
etc.) et sur les connaissances 
personnelles nécessaires (re­
lations humaines, premiers 
soins, dépannage, etc.).

Un tribunal 
de la Québécoise

Un tribunal de la femme qué­
bécoise sera formé à l'automne 
pour étudier l’action du gouver­
nement à l’égard de l’adoption 
de la loi 22. Devant ce tribunal, 
le gouvernement du Québec 
sera accusé de haute trahison à 
la langue française. Ce tribunal, 
qui s'inspire du tribunal Russel 
formé il y a quelques années 
pour étudier les crimes de 
guerre commis au Vietnam par 
les États-Unis, sera forme à 
l’instigation d’un groupe de 
femmes du Québec. Les buts 
poursuivis par le tribunal seront 
d'inspirer aux Québécois une 
raison de croire en la justice, et 
de les inciter à renoncer à la 
violence archaïque comme 
moyen d’action. Il sera formé 
de femmes du Québec au cours 
de l’automne et des recomman­
dations sur la constitution du 
tribunal peuvent être faites en 
écrivant au Comité de forma­
tion du Tribunal de la femme 
québécoise, case postale 405. 
succursale Notre-Dame-de- 
Grâce. Trente-six femmes se­
ront retenues pour élire un jury 
de 12 femmes.

Me Hélène Lebel, 
v.-p. du CCRT

Me Hélène Lebel, de Mont­
réal, vient d’être nommée au 
poste de vice-présidente du I 
Conseil canadien des relations j 
du travail. Diplômée des facul- i 
tés de droit d’Oxford et de 
Harvard. Me Lebel exerce et 
enseigne le droit depuis huit 
ans. Elle est professeur ad­
joint à l’université de Montréal. 
Ses thèses de maîtrise et de 
doctorat traitent toutes les 
deux de la négociation collec­
tive. Elle a de plus participé à 
divers comités et groupes de 
recherches, entre autres à la 
rédaction du rapport Woods 
sur les relations de travail au 
Canada, en 1968. Elle a égale­
ment étudié au Centre de rela­
tions industrielles de l’univer­
sité McGill la question de la 
syndicalisation des profession­
nels à l’emploi du gouverne­
ment fédéral.

La réhabilitation des 
femmes incarcérées

Le solliciteur général du Ca­
nada, M. Warren Allmand, 
vient d’annoncer la formation 
d'un comité consultatif chargé 
d’étudier les problèmes de ré­
habilitation des femmes incar­
cérées et de faire des recom­
mandations au sujet des libéra­
tions conditionnelles, du per­
sonnel carcéral, des program­
mes de réhabilitation et des la­
cunes des institutions existan­
tes. Le comité sera composé de 
sept femmes, sous la présidence 
de Mme Dona Clark, professeur 
de travail social à l’université de 
Toronto.

Vacances à la ferme 
au temps des moissons

La Société Vacances-Familles 
invite tous ceux qui voudraient ! 
passer un long weekend ou 
quelques jours de vacances dans 
une terme, au moment des ré- | 
coites, à communiquer avec ses 
bureaux à Québec a 658-0576. Il 
reste plus de 700 places par jour 
réparties dans toutes les régions 
du Québec. Le temps des récol­
tes est l’une des plus belles pé­
riodes de la vie agricole, souli­
gnent les organisateurs de ce 
programme de vacances.

Van Horne sera 
jugé en français

FREDERICTON (PC) - Un 
juge de la Cour provinciale a dé­
crété que le procès pour conspi­
ration intenté contre l’ex- 
ministre du Tourisme du 
Nouveau-Brunswick, sera en­
tendu en langue française.

Suite à cette décision, le juge 
Charles Tweeddale a fixé au 22 
octobre prochain la date de l’en­
quête préliminaire.

Van Horne, qui est bilingue, 
et son conseiller juridique, M 
Roger Savoie, avaient réclamé 
des procédures en français et 
avaient opté pour un procès de-

.........
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ACHATS

ACHETONS SCRAP, toutes quantités, 
vieux fers métaux, allons chercher, 
paiement comptant. Offres détaillées 
à EAO, Case 204, Côte-des-Neiges, 
Montréal H3S 2S5. 16-8-74

AMEUBLEMENTS A VENDRE

MEUBLES NON PEINTS: vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, biblioihè- 
ques, mobiliers de cuisine, etc.) 
Avons aussi matelas toutes grandeurs 
à orix d’aubaine. 207 Beaubien est. 
,Tél.: 276-9067. J.N.0.

ANTIQUITES DEMANDEES

ACHETERAIS anciens mobiliers: salle 
manger, salon, chambre, porcelaine, 
chandeliers, bijoux, petit piano. Tél.: 
374-1224 10-9-74

ANTIQUITES TOUTES SORTES, 
(argent comptant) Claude Morr.er, 
jour 331-0251 soir 667-0774. (J.N.0.)

. I
APPARTEMENTS À LOUER

, :■-+<-'1
1501 JARRY EST, près PAPINEAU’ 
IV?, 2’'2, 3i'2, modernes, équipés, ta­
xes d’eau payées, "sundeck”, ga­
rage, meublé ou non, raisonnable. 
Tél: 725-8757. J.N.0.

juge et jurés, 
i Coi._ Cour provinciale devra, 

ci lors, choisir un juge 
içais et fournir les services 
traduction

KENT 2850: grand AV?, 2 salles de 
bains, octobre. Linton 4501: grand 
2'/?, septembre. $85. Tél.: 738-4593 
ou 731-2189. 20-8-74

CENTREVILLE, Vi-2h attrayants, 
métro, piscine, électricité payé, $127 
à $139. Tél.: 842-5818. J.N.0.

AUTOS A VENDRE

BMW 2002,1961,42,500 milles, très 
bonne condition. $2,500. ou meilleure 
offre Tél: 342-3951 entre 10 a.m. et 
4 p.m. semaine. 16-8-74

CHALETS À LOUER

STE-AGATHE: Luxueux Bavarois, 
5'/?, foyer-pierre, meubles Thibault, 
piscine chauffée. Terrain-jeux. Se­
maines. Libre du 7 août. Tél.: 727- 
9841 ou 1-819-326-5836. 26-8-74

ST-SAUVEUR: Mont Suisse, 500 
pieds passés Mont Habitant, 6 pièces, 
entièrement meublé, foyer, vue pano­
ramique. Saison-hiver. Tél: 1-227- 
3438 15-8-74

COURS PRIVES

Si vous etes interesses à apprendre 
l’espagnol appelez 931-5631. 1-1- 
9-74

Education 1

LE CONSEIL D’ÉDUCATION 
DE STORMONT. DUNDAS 

ET GLENGARRY
sollicite des demandes 
pour le poste suivant :

PROFESSEUR
SCIENCES

— Biologie (junior)
— Chimie (senior)

L’ECOLE SECONDAIRE 
LA CITADELLE

(École de langue 
française)

Entrée en fonction :
Septembre 1974
Faire parvenir votre de­
mande par écrit à la di­
rectrice de l'école :
Mlle Jeannine Séguin, 
Directrice,
École secondaire 
La Citadelle,
510, avenue McConnell, 
Cornwall, Ontario. 
K6H4M1
Tél. : (613) 933-0172 
M. K. Fraser Campbell,
Le président
M. T. Rosaire Léger,
Le directeur
de l’éducation 17 8-74

LE CONSEIL D’ÉDUCATION 
DES COMTÉS 

DE STORMONT. 
DUNDAS ET GLENGARRY

sollicite des demandes 
pour le poste suivant:

PROFESSEUR
MATHÉMATIQUES

(niveau junior 9e et 10e an­
nées) - secondaire 1 et 2. 

à
L ÉCOLE SECONDAIRE 

LA CITADELLE
(École de langue française) 

Entrée en fonctions:
Septembre 1974
Faire parvenir votre demande 
par écrit à la directrice de l'école
Mlle Jeannine Séguin, 
Directrice,
École sec. La Citadelle,
510, avenue McConnell. 
Cornwall, Ontario, K6H 4M1, 
Tél: (613) 933-0172
M. K. Fraser Campbell,
Le président 
M. T. Rosaire Léger 
Directeur de l’Éducation

FEMMES DEMANDÉES

L recherche à
INFIRMIÈRE EN SERVICE GÉNÉRAL

Nous invitons votre application pour le poste d'infirmière en 
service général, démontrant une capacité et une aptitude 
dans le domaine de recherche,
La candidate choisie aura l'occasion de contribuer au 
développement de ce programme

S'adresser

La Directrice des Soins Infirmiers, 
6875 Boul. LaSalle.
Verdun, Qué. H4H1R3
Tél. : 761-6131, poste 241 ou 131. 15-8-74

VOUS DEVEZ ÊTRE EXCEPTIONNELLE COMME 
HOSPITALIÈRE A L’HÔPITAL DOUGLAS...

Nous sommes à la recherche d’une personne perceptible, 
une hospitalière de très haut calibre pour des postes 
nouvellement créés dans un centre de réadaptation 
gériatrique
— Expérience en gériatri psychiatrique de préférence 
S'adresser:

La Directrice des Soins Infirmiers,
6875 Boul. LaSalle,
Verdun, Qué. H4H 1R3
Tél. : 761-6131, poste 241 ou 131. 15-8-74

L'Hipital Douglas
INSTITUTRICE EN SOINS INFIRMIERS

Nous invitons votre application pour le poste d'institutrice en 
soins infirmiers. Possédant expérience en soins infirmiers 
psychiatriques et médicaux.
La candidate choisie participera à la formation en cours 
d’emploi du personnel de l'établissement.
— Expérience de l'enseignement et d entraînement 

post-scolaires de préférence.

S'adresser:

La Directrice des Soins Infirmiers,
6675 Boul. LaSalle,
Verdun, Qué. H4H 1R3
Tél. : 761-6131, poste 241 ou 131 15-8-74

SECRÉTAIRE “GIRL FRIDAY"
Opération montréalaise d’une grande société multinationale 
recherche une secrétaire parfaitement bilingue

La candidate devra posséder :
e Beaucoup d'initiative et de sens d'organisation, 
e Au moins 3 and d'expérience comme "girl friday" d'un 

administrateur et/ou directeur d'une entreprise substantiel­
le serait un atout fort valable, 

e Bonne performance en dactylo très importante 
e Un peu de tenue de livres 
e Sténo utile mais non de rigueur.

Bureau situé près d'une sortie du métro 

Rémunération: selon compétence.

Les intéressées devront communiquer avec:
Mma Martin à 844-3837

16.8,74

ENmraENEURS

MEMO CONSTRUCTION (1964) LTEE.’ 
Réparations et maçonnerie générales, 
Menuiserie et finition intérieures. Re­
dressons planchers, fondation, 
fuyante. Creusons cave en sous- 
oeuvre. Neuf. Garantie. Assurance. 
Service 24 heures. Tél.: 388-2137, 
669-2547. J.N.0.

BRIQUE, FOYER, PIERRE, ciment, 
cheminée, joints, menuiserie géné­
rale, balcon, escalier. Réparons fon­
dation, enrayons eau des murs. Réno­
vations. Assurance incluse. Tél.: 
.642-4077. J.N.0.

tBtNISTERIE
MENUISERIE

EBENISTERIE DES CHENES ENRG. 
décapage et finition, spécialité en ré­
novation d’antiquité. Tél.: 658-5194 
frais d'appels interurbains 
acceptés. 21-8-74

ESPACES COMMERCIAUX 
A LOUER

CKNTRK-VILLK
Coin, rez-de-chaussée, 3,000 
p.c. ou moins, air climatisé, sub­
division considérée selon le désir 
du client Bonnes conditions 
Idéal pour bureaux, magasin, 
service professionnel, centre 
médical, restaurant. Toute offre 
raisonnable considérée.

Tél: 842-5819 ou 845-3151 
courtiers protégés

15-8-74

FOURRURES

MANTEAU CHAT SAUVAGE à vendre, 
comme neuf, pour femme 5 8'. Tél.: 
282-1474 soir. 15-8-74

FEMMES DEMANDEES

SECRÉTAIRE PARTICULIÈRE
Personne spécialisée dans les 
Arts graphiques recherche sec­
rétaire méticuleuse et dynamique 
pour prendre charge d un bu­
reau polyvalent.
— parfaite dactylo
— Sténo et auto souhaitables 
Soumettre candidature à:

CASE 214, LE DEVOIR 
Montréal H2Y 1X1

19-8^74

JEUNE HOMME
de 17 à 19 ans pour agir comme 
messager et commis chez un 
courtier en valeurs mobilières II 
devra avoir une instruction d une 
onzième année ou l equivalent, 
tout en étant bilingue 
Pour entrevue, écrire à 

Case postale 606.,
Station’'B",
1250 rue Université, 
Montréal, P.Q. H3B 3K3 

16-8-74

AERO AUTO ENGINEERING 
DF CANADA LTD.

Recherche les services de dessi­
nateurs bilingues (Anglais-Fran­
çais) pour travailler dans le do­
maine des centres d energie 
nucléaire et de l'industrie lourde

- DESSINATEUR BILIN- 
GUE-QNÉNÉRAL.

- DESSINATEURS BILIN­
GUES SPÉCIALISÉS 
DANS LES SCHEMAS 
ELECTRIQUES ET LE 
SYSTÈME DE COMMAN­
DES POUR ORDINA­
TEURS.

- DESSINATEURS BILIN­
GUES SPÉCIALISÉES 
DANS LE DESSIN DE 
DISPOSITION DES TU­
BAGES ET DES INSTRU­
MENTS.

Destiné â ceux décidés è s établir 
dans la région torontoise et qui 
veulent travailler avec une des 
compagnies les plus dynamiques 
et progressives du Canada 
Envoyer curriculum vitae â 
M. N. Arnold
AERO AUTO ENGINEERIN 
OF CANADA LTD.
1941 St. Clair Watt 
TORONTO, M6N 1K2, 
Ontario.
Un rendez-vous personnel sera fixé 
pour rencontrer notre représentant à 
Montréal

16-8-74

SECRETAIRE LEGALE, avec expé­
rience seulement et travail corporatif, 
bilingue, avec 80% de travail en 
anglais. Temps partiel Me Aster 878- 
9871 15-8-74

PERSONNE BILINGUE, sérieuse res­
ponsable, pour travail de bureau in­
cluant dactylographie. Lieu de tra­
vail: Ville St-Laurent. Tél: 744- 
5511. 16-8-74

HOMMES DEMANDES

FIRMES A VENDRE
— 'v • ' »'

CARIQNAN
Magnifique terre de 86 arpents, 
située très près de Montréal, sol 
très riche. Grange et remise en 
parfaite condition. Maison de 8 
chambres à coucher et petit po­
tager. A qui la chance. M LS; Pour 
information, communiquer avec 
J Barrette. 672-0321 ou 656- 
1048

A.E. LePAGE
&

WESTMOUNT REALTIES INC.
courtiers

15-8-74

ST-SEBASTIEN: Comté d’Iberville, 
ferme de 75 arpents avec maison cen­
tenaire, en excellente condition, si­
tuée loin du chemin, grange avec 
plancher béton 20,x80’, autres bons 
bâtiments. $45,000. Chantal Boulay, 
678-8060 ou 651-6127. Immeubles 
Carbonneau, courtiers. 15-8-74

HOMMES ET FEMMES 
DEMANDÉES

Je voudrais retrouver personnes 
françaises d’origine juive-slave, entre 
28-40 ans. Ecrire en mentionnant 
nom et no. de téléphone à Case 213, 
Le Devoir, Montréal. 15-8-74

INSTRUMENTS - MUSIQUE

TELEVISION couleur Zenith 26”, ca­
binet stéréo-radio FM, disques. Tél: 
279-8784 ou 276-1115. 15-8-74

LOGEMENTS DEMANDÉS

RECHERCHE 4-5 pièces, ménage fait, 
environs Outremont - Boul. St-Joseph. 
Appelez 581 -2485 ou 589- 
5583 21-8-74

LOGEMENTS À LOUER

MARQUETTE - PARC LAFONTAINE, 
bachelor, semi sous-sol, très confor­
table, entrée privée, poêle et frigidaire 
neufs, eau chaude, électricité et 
chaulaqe compris. Très propre. $110. 
Tél. 849-1966 ou 849-1854. 3-9-/4

OCCASIONS D AFFAIRES

PROPRIÉTÉS A VENDRE

COMPAGNIE 
DE CONSTRUCTION

bien établie 
recherche

ADMINISTRATEUR COMPETENT
pour expansion 

Investissement initial $9.000.
Tél.: 674-3615 
ou 674-1858

26-8-74

PERDUS

PASSEPORT délivré à Kigali. Rwanda. 
Lunettes, monture moderne dans étui 
vert, perdus sur Edouard-Montpetit. 
Remettre à Higiro. Appelez 343-6935. 
Accueil Université de Montréal. 19- 
8-74

PERSONNEL

AMAS0: Service de rencontres Sê- 
I rleux. 822 est Sherbrooke, suit'’ 5 

Marthe Gaudette. b.a . b péd.b.pi; L 
ès lettres Té.: 524-3852. J N 0

DU BONHEUR ENRG. Agence but ami- 
cal, social, matrimonial. Veufs(ves), 
personnes seules. Ecrire Case Postale 
101 Station Rosemont Montréal, Qué­
bec. Informations: 729-0680.

PROPRIÉTÉS A VENDRE
■

COTE-DES-NEIGES. Cette maison est 
située idéalement pour fins profes­
sionnelles. Sa conception et sa 
construction sont exceptionnelles 
Différentes utilisations et transforma­
tions ont été prévues par les architec­
tes Actuellement le sous-sol est déjà 
aménagé en bureaux. Devra Intéres­
ser un groupe de médecins, 

j psychiatres, notaires, comptables, 
décorateurs, architectes Appelez 
Pierre Cossevln. 735-5791 ou 937- 
6657. Exclusif. Immeubles West- 

î gale, courtiers. 15-8-74

REPENTIGNY, bord du fleuve, bunga­
low S’? pièces, grand vivoir avec 
foyer, sous-sol fini, grand terrain pay- 
sagé. gros arbres, piscine, $50,000. 
Comptant: $8,000. Tél: 581- 
3607, 3-9-74
L0NGUEUIL: Amateurs de bon goût et 
d’élégance, j’ai la maison de vos rê­
ves. Décoration professionnelle. Jar­
din paysagé. éclairé artistiquement 
Près du fleuve. Prix raisonnable. 
MLS. Paulette Vincelette, 670-9355 
ou 679-8220 Immeubles Westgate, 
courtiers. 15-8-74

REPENTIGNY: Bungalow-pierre de 
99'4"x28’, 2 portes-patio, foyer natu­
rel, tapis mur à mur, magnifiques ar­
bres adultes, superbe Idéal pour pro­
fessionnel. Photo MI S. F. Rocheleau 
254-6083 Immeubles Westgate, 
courtiers. 15-8-74

OUTRIMONT
R

Face au parc Pratt
Luxueux cottage en pierre

Plus de 13,000 p.c. de terrain
• 12 pièces et salle de jeux 

avec foyer naturel
• 5 chambres et chambre de 

de bonne
• 3 chambres de bains et 2 
“powder-room"

• bibliothèque au rez-de- 
chaussée

• pièce familiale au 1er étage 
avec vue sur jardin

• garage pour 2 voitures
• Occupation immédiate
• Prix demandé : $175,000.

Pour voir, appeler :

Mme E. Brodeur 
733-7175 ou 342-3548
TRUST ROYAL

15-8-74

JOLI LAC NOTRE-DAME, développe­
ment de récréation exclusif, année 
longue, terrain boisé, bord de lac 
non pollué ou routes. Investissement 
assuré. Tél: 845-3151 17-8-74

ST-LAMBERT: Près du fleuve, à quel­
ques minutes du métro. Duplex d'un 
cachet bien particulier. Salle à diner, 
magnifique jardin fleuri. Arbres ex­
traordinaires, 2 grands balcons. 2 ga­
rages. MLS. Communiquez avec Pau­
lette Vincelette 670-9355 ou 679- 
8220. Immeubles Westgate, 
courtiers. 15-8-74

PROPRIÉTÉS A VENDRE

BOUCHERVILLE: Ne perdez plus de 
temps à chercher une maison, nous 
possédons le genre que vous cher­
chez: grand bungalow, 7 pièces, 
foyer, tapis mur à mur, construction 
1970. Faut voir. MLS. Serge Cheva­
lier, 655-7611 ou 679-6715. Immeu­
bles Westgate, courtiers. 15-8-74

ST-BRUN0: Secteur formidable, près 
de tout, coquet bungalow, 3 cham­
bres. grand salon, cuisine-dinette. 
salle familiale sous-sol. Balance d’­
hypothèque 6!*%. Terrain arboré, 
clôturé 7,700’. Prix demandé: 
S41.000 Exclusif. Nicole Tanguay. 
653-2496 ou 653-2568. Immeubles 
Westgate, courtiers. 15-8-74

ST-BRUNO: Sur un terrain magnifi­
quement paysagé, coquet bungalow, 
entrée ’’split’’, 3 chambres, salle fa­
miliale sous-sol. Entrée pavée 2 au­
tos. Occupation octobre 1974. Très 
propre. Prix demandé: $39,700. 
Photo MLS. Téléphonez Nicole Tan­
guay. 653-2496 ou 653-2568. Im­
meubles Westgate, courtiers. 15-8- 
74

BOUCHERVILLE: Vous recherchez 
une maison de prestige, voici un ma­
gnifique bungalow brique, sous-sol 
fini, foyer. C.l. $163. MLS. Danièle 
Sylvestre 655-7611 ou 655-2355. Im­
meubles Westgate, courtiers. 15-8- 
74

BOUCHERVILLE: Voici le "Monta­
gnard" tant attendu, situé près du 
golf, terrain 7,500 p.c. 8 pièces. Ve­
nez sans tarder. MLS. Pour plus d'in­
formation demandez Céline Beaudet 
655-7611 ou 655-4236. Immeubles 
Westgate, courtiers. 15-8-74

BUNGALOW de prestige situé dans un 
district cossu. 5 chambres à coucher, 
charmante salle de séjour avec foyer, 
chauffage électrique. 9,600 pieds 
carrés de terrain vous suffiront pour 
apprécier cette propriété Photo 
M L S Philippe Demets, 254-6083 
Immeubles Westgate, courtiers. 15- 
8-74

HOMMES DEMANDÉS

J0D0IN, LAMARRE. PRATTE
Architectes

recherche

DESSINATEURS 
EN ARCHITECTURE

• Minimum d'expérience: 3 ans.

Tél: 526-9131
17-8-74

avec possibilité de bachelor au sous- 
sol, chauffé à l’électricité. Prix: 
S43.500 Appelez Michelle Nagy, 
334-5330 ou 331-1577. Immeubles 
Westgate, courtiers. 15-8-74

R0SEMERE: Propriété exceptionnelle 
et Idéale pour professionnel. Grand 
boisé, split-level, 2 salons, 2 foyers, 
salle à diner, 3 chambres, salle bil­
lard, bar. superbe piscine intérieure 
chauffée, garage double. Très fonc­
tionnelle et impeccable, MLS. Mlle 
Chapelle, 622-4301 ou 430-3512. Im­
meubles Westgate, courtiers. 15-8- 
74

BOUCHERVILLE: Vous cherchez un 
bungalow convenant à vos exigences, 
j’ai ce qu'il vous taut: propriété. 9 
pièces, foyer, garage, très bien pay­
sagé, décoration extraordinaire. MLS. 
Serge Chevalier, 655-7611 ou 679- 
6715. Immeubles Westgate, 
courtiers. 15-8-74

BOUCHERVILLE: Magnifique split- 
level brique-aluminium, 4 chambres, 
décoration magnifique, style futu­
riste C I. — $160 MLS. Danièle Syl­
vestre 655-7611 ou 655-2355. Im­
meubles Westgate, courtiers. 15-8- 
74

CHAMBLY: Bungalow de très bonne 
construction. 4 chambres, hypothè­
que 6'?%. très propre, bien situé, 
centre-ville de Chambly Terrasse­
ment avec arbres naturels $33,500,

I (Photo MLS) Monique De Quoy, 658- 
6681 ou 348-6831. Immeubles West­
gate. courtiers. 15-8-74

CARIGNAN: Bungalow et garage bri­
que, 3 chambres, sous-sol terminé, 
toyer en pierre, terrain immense 
100 x285’, boisé, à une demi-heure 

! de Montréal. District résidentiel. | 
$50.000 (Photo MLS) Monique De 
Quoy, 658-6681 ou 348-6831 Im­
meubles Westgate, courtiers. 15-8- | 

j 74 J
CARIGNAN: Bungalow au bord du 
Bassin-Richelieu, piscine en surface , 
avec patio couvert de tapis Sous-sol 

j terminé Salle à dîner et salle de sé­
jour avec vue sur Richelieu $48,500., 
Photo MLS) Monique De Quoy, 658- 

6681 ou 348-6831 Immeubles West- j 
gate, courtiers. 15-8-74

ST-LAMBIRT
Magnifique cqndominium avec 
toutes commodités. Tapis mur à 
mur, foyer, salle de séjour entiè­
rement lime Garage chauffé. 
Faut voir. J. Barrette, 656-1048 
ou 672-0321. Exclusif

A.E. LePAGE 
&

WESTMOUNT REALTIES INC.
courtiers

15-8-74

REPENTIGNY
Secteur Le Boisé

Somptueuse résidence. 8 pièces. 
4 chambres à coucher (62 x 72 ) 
Terrain 10,000 p.c Salle de sé­
jour. loyer, garage double, patio 
couvert, salle de jeux, boiseries 
acajou et noyer véritables. Plu­
sieurs extras 
Pour visiter

Lise D. Ferland 
581-3790 ou 254-6083 

IMMEUBLES WESTGATE
courtiers

15-8-74

CHAMBLY : Très joli bungalow en bri­
que et pierre, sous-sol complètement 
fini, grand terrain 97’ front sur ri­
vière, prix raisonnable. (Photo MLS) 
Jocelyn Gagné, 658-6681 ou 348- 
6831. Immeubles Westgate, 
courtiers. 15-8-74

CHAMBLY: Cottage de grand luxe, 
style Canadien, foyer immense en 
pierre, salle de bain en tuiles italien­
nes avec lampe solaire, propriétaire 
contracteur. Tous les matériaux sont 
de première qualité. Terrain 
125 x620’. $58,500. (Photo MLS) Mo­
nique De Quoy, 658-6681 ou 348- 
6831. Immeubles Westgate, 
courtiers. 15-8-74

CHAMBLY: Bungalow avec garage, 
construction 1954, terrain 87,129 
p c. beaux arbres, très propre, possi­
bilité de vendre deux terrains. 
$39.500. (Photo MLS) Monique De 
Quoi. 658-6681 ou 348-6831. Immeu­
bles Westgate, courtiers. 15-8-74

PROPRIÉTÉS COMMERCIALES 
À VENDRE

BOUL. ST-JOSEPH OUEST: coin de 
rue, petit édifice à bureaux, 12 piè­
ces, et grande salle de conférence. 
Tout tapis. Idéal pour professionnels, 
clinique médicale, etc. Jarrex Limi­
tée, R. Roy 655-5269 ou 727- 
3742. 22-8-74

PROPRIÉTÉS À REVENUS 
A VENDRE

«

L0NGUEUIL: propriété de 16 loge­
ments. 12x4’?, 3x3’?, plus 1 bache­
lor meublé. Chauffage électrique Re­
venu de S27.974.00. Prix demandé: 
S155.000. MLS. Anne-Marie Vince­
lette 679-8220 ou 670-6104 Immeu­
bles Westgate, courtiers. 15-8-74

PROPRIÉTÉS DI 
CAMPAGNE A VENDRE

A VENDRE, magnifique propriété de 
champagne, terrain 105 acres, 35 
acres boisés, belle maison cachet an­
tique, toutes commodités, chauffage 
eau chaude et électricité, piscine 
creusée chauffée, bâtiments, etc. Si­
tuée à Castel Bar, 2 milles de Dan- 
ville. Tél.: 819-839-2560 et 819-472- 
3900, M. Lebel. 17-8-74

CANTONS DE L’EST: St-Grégoire, 30 
minutes de Montréal, autoroute, mai­
son canadienne pierre, 100 ans, re­
faire à neuf, comble français, 9 piè­
ces, 2 salles de bains, grand salon, 
bibliothèque, salle de jeux, 3 cham­
bres à coucher, l’acheteur devra ter­
miner finition. Possibilité acheter sé­
parément terre 210 arpents. Proprié­
taire transféré. Doit vendre, urgent, 
Vente privée. Meilleure offre accep­
tée Tél: -1-347-2898 19-8-74

TERRAINS A VENDRE

CANTONS DE L’EST: près Way’s 
Mills, magnifique propriété 40 acres 
avec lac privé, vieille maison réno- 
vable, bâtiments, grands arbres, 
route ouverte à Tannée. $55,000. ou 
meilleure offre. Pas d’agent. Tel.: 
259-5375 15-8-74

CANTONS DE L’EST: près Bromont, 
grands lots boisés, 50 milles de Mon­
tréal. tél.: 845-3339. 17-8-74

ANNONCES CLASSÉES 
RÉGULIÈRES 

ou
ENCADRÉES

•
VOUS SEREZ 
TOUJOURS 
SATISFAIT 

du
SERVICE

et du
RÉSULTAT

844-3361
Compétente:

Mme Turgeon

L’ascenseur 
est en panne, 
tant mieux!

namicipacTion ^

Kn fomu*... la M'uU* vraie façon de vivre.

les MOTS CROISÉS du Devoir
12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement

1— Principe odorant de la va­
nille — Terbium.

2— Conifère. — Sous la juridic­
tion d'un évêque

3— Commanda. — Cavité.
4— Attachai. — Volonté. — Eau- 

de-vie
5— Ecole Catholique. — Ouver­

ture du nez.
6— Formée de matière.
7— Dans la Russie tsariste, 

communauté villageoise 
qui avait la propriété col­
lective des terres. — Qui 
dure un an.

8— Qui dépasse toute mesure 
— Enclin à dire ou é faire

des choses malicieuses
9— Noir. — Lieu où se repose 

le loup pendant le jour,
10— Excroissance dure et poin­

tue qui nait sur certains 
végétaux. — Notre-Dame.

11— Bruit qui accompagne la 
respiration du cheval dans 
certaines maladies — En­
lève.

12— Plurlel de ben. — Instruire
avec la serinette.

Verticalement

1— Avec violence.
2— D'Afrique. — Cérium.
3— Renforce l'affirmation — 

Coeur d'un fruit ou d'un 
légume

4— Convenable, propre à quel­

que chose. — Route rurale 
— D'un verbe gai.

5— Plante herbacée, type de la 
famille des llnacées. — 
Langue sémitique.

6— Grosse pièce de charpente 
qui en soutient, relie ou 
renforce plusieurs autres. 
Progrès.

7— DTcare, — Se disait, sous 
le régime féodal, de celui 
qui était étroitement obli­
gé envers son seigneur.

8— Venu au monde — Orner 
d'enluminures.

9— Orient, — Relatif à Elée.
10— Unité dj travail. — Pronom 

personnel. — Pronom In­
défini.

11— Personne sotte. — Souple, 
malléable, (lexible (tém),

12— Couleur. — Dépouiller un 
arbre de son écorce.

Solution d’hier
1 2 1 4 5 6 7 6 6 10 II 12

a AVEC LE PETIT ROBERT... 
PAS DE PROBLÈME

4791D-D
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LES CHAMPIONNATS DU MONDE 
DE CYCLISME: EN PISTE !

par François l «menu

Les derniers coups de pédales d'entraîne- 
nient ont été donnés, hier, à l'aube des cham­
pionnats du monde de cyclisme qui commen­
cent aujourd’hui au vélodrome de l'Université 
de Montréal. Quelque 50 pays provenant des 
cinq continents rivaliseront en effet durant 12 
jours dans ces championnats qui n'en cèdent en 
importance qu'aux Jeux olympiques et aux 
championnats mondiaux de football

Pour le nord-américain, ces championnats 
ne soulèvent ni l’enthousiasme ni l’engouement 
que provoquent la Série Mondiale de baseball 
ou les finales de la coupe Stanley. Cependant, à 
mesure que le spectateur nord-américain se 
frotte aux épreuves internationales, il est indé­
niable oue son intérêt pour les compétitions 
d’une telle envergure éveillera chez lui un appé­
tit qu’il ignorait.

A moins d’infortunes inqualifiables, il est 
permis de croire que ces championnats, dont, 
l’organisation jusqu'ici semble répondre en tous 
points aux exigences et aux normes les plus 
strictes, susciteront chez l'amateur québécois 
un intérêt dont il sera peut-être le premier sur­
pris.

Habitué à suivre de très près et souvent de 
trop près les activités des équipes nord- 
américaines, l’amateur de chez, nous, règle gé­
nérale, oublie que le sport n’est pas le seul apa­
nage de notre société nord-américaine. Il con­
vient toutefois de préciser que les Jeux olympi­
ques, les championnats de football, la série 
Canada-URSS ont ouvert un nouvel horizon au 
spectateur d’ici. Sans parler de métamorphose, 
le public québécois reagit depuis quelques an­
nées de façon très favorable aux compétitions 
internationales. Les championnats du monde de 
cyclisme, qui sont pour la première fois présen­
tes hors de leur fief européen, sauront certaine­
ment contribuer à valoriser le sport internatio­
nal à nos yeux.

Ceci dit. il faut prendre avec un grain de sel 
les déclarations vantant les mérites de ces mani­
festations qui susciteraient la participation ac­
tive de la population. Les cnampionnats du 

•monde cyclisme ne sont qu'un spectacle auquel 
participent les ténors de la discipline. Ces cham­
pionnats doivent être perçus dans cette optique 
seulement. Bien sûr, quelques bicyclettes seront 
vendues. Les jeunes enfourcheront leur vélo 
avec plus d’ardeur et d’enthousiasme. Mais 
pour la grande majorité des gens, les champion­
nats du monde de cyclisme sont une chance uni­
que de voir et de cotoyer les meilleurs cyclistes 
de l’heure. C’est dans cet esprit qu’il convient 
de se rendre au vélodrome.

Les épreuves

Mais justement, que présenteront ces cham- 
pionnatst1 Quinze titre mondiaux décernés à l’is­
sue d’autant d'épreuves.

En vitesse, trois champions seront couronnés 
chez les femmes, les amateurs et les profession­
nels. Les tenants du titre de cette discipline 
dont le chronométrage ne s'effectue que sur les 
200 derniers mètres sont l’Américaine Sheila 
Young, le Français Daniel Morelon et le Belge 
Robert Van Lancker respectivement.

Le tandem n’est disputé que chez les ama­
teurs et les champions sortants sont Vackar et 
Vynazal de Tchécoslovaquie. Le principe de la 
course est le même que celui de la vitesse mais 
l’épreuve se dispute sur quatre tours de piste et 
les coureurs sont à deux sur leur bicyclette.

Le kilomètre contre la montre est une 
épreuve pour amateurs au cours de laquelle cha­
que coureur est seul en piste avec comme uni­
que adversaire le chronomètre. Le Polonais Ja- 
nusz Kiefskowski a remporté la victoire l'année 
dernière à San Sebastien.

La poursuite individuelle est une course à la­
quelle participent dames, amateurs et profes-

Grande vedette depuis plusieurs années des 
épreuves de vitesse, le Français Daniel More- 
Ion tentera de conserver son titre de la disci­
pline aux championnats du monde de cyclisme.

sionnels, et dont la distancé est de 3 km, 4km et 
5km respectivement. Les champions sont la So­
viétique Garkouchina, le Norvégien Knut Knud- 
sen. et le Britannique Porter

La poursuite par équipe est une épreuve ré­
servée aux amateurs dont les titulaires sont les 
représentants de la RFA

La course de demi-fond est disputée par les 
amateurs et les professionnels. Cette epreuve 
demeure l'une aes plus spectaculaires et en 
même temps l’une des plus dangereuses puis­
qu'elle se dispute derrière des entraîneurs à 
motocyclette. L'Allemand de l'Ouest Horst 
Gnas l’a emporte l’an dernier chez les ama­
teurs. tandis que chez les professionnels, la 
victoire est allee au Hollandais Stam.

Telles sont les épreuves sur piste. À cette 
liste, il convient d’ajouter les deux courses sur 
route.

La première, les 100 kilomètres contre la 
montre, n'est disputée que par les amateurs. À 
San Sebastien, les Polonais Ryszard Szukowski. 
le plus médaillé des championnats, et Lis ont 
remporté la victoire La seconde, individuelle, 
est certainement la plus facile à suivre pour les 
profanes puisqu'elle aura lieu autour du Mont- 
Royal. Les titulaires sont, chez les femmes. Mlle 
Van den Droeck, de Belgique: les amateurs, le 
Polonais, Ryszard Szukowski, le plus médaille 
des championnats de 73; et chez les profession­
nels, ITtalien Felico Gimondi.

Le programme d’aujourd’hui est fort peu 
chargé comme il convient à une journée d ou­
verture Cependant dès 9h ce matin, les specta­
teurs pourront être témoins des qualifications 
de la poursuite chez les amateurs 

, En après-midi, le programme se lit comme 
suit: vitesse, dames, éliminatoires; demi-fond, 
amateurs, première série éliminatoire; vitesse, 
dames, repêchages; demi-fond, amateurs, deu­
xième série éliminatoire.

La soirée marquera en outre la cérémonie 
d'o.uverture à la suite de quoi suivront les 1,000 
mètres contre la montre, chez les amateurs, 
puis la finale, et, enfin, la troisième série élimi­
natoire de demi-fond chez les amateurs.

Amateurs de cyclisme, en piste!

Peden heureux devoir les championnats à Montréal
Torchy Peden, qui fut déjà, 

avec son blond partenaire Jules 
Audy, le roi des courses de 6- 
jours au Canada, il y a de cela 40 
ans, se dit enchanté que les 
championnats du monde de cy­
clisme aient lieu dans notre 
pays. Peden qui, jusqu’à il y a 
10 ans détenait le record mon­
dial pour le plus grand nombre 
de triomphes dans des courses 
de 6-jours, est dans la métro­
pole à l'occasion des compéti­
tions internationales qui dure­
ront 11 jours et qui commen­
cent aujourd’hui au Vélodrome 
de l’Université de Montréal.

Le gaillard roux de 68 ans, qui 
vit maintenant à Chicago, n’a 
pas mâché ses mots pour dire ce 
qu’il pensait de la nouvelle piste 
universitaire. "Elle est facile­
ment la plus rapide jamais cons­
truite. Après tout”, la précision 
humaine ne peut jamais rivali­
ser avec celle des ordinateurs 
employés pour perfectionner 
cette piste", a-t-il dit l’air émer­
veillé L’ovale de 285.714 mètres 
1212.5 verges) a été construit à 
l'Université de Montréal lors­
qu'il fut évident que le vélo­
drome olympique de la ville de 
Montréal ne serait pas prêt à 
temps.
“Je prévois de grands cham­

pionnats. Après tout, vous avez 
plus de coureurs représentant 
plus de pays que jamais et cela 
ne peut que nous donner de for­
midables compétitions. Cela au­
gure bien pour 1976 et vous pou­
vez etre assuré que je serait là 
aussi lors des jeux Olympi­
ques", a encore déclaré Peden 
qui croit aussi que l’événement 
ranimera l’intérêt pour le cy­
clisme en Amérique du Nord. 
Ancien gérant d’un club cy­
cliste dont il est maintenant un 
directeur aux Etats-Unis, Pe­
den explique: "En 1969. nous 
avions 2,600 cyclistes enregis­
trés aux Etats-Unis. Cette an­
née, le chiffre va atteindre les 
10.000. De tels progrès sont en­
registrés au Canada et cela est 
très important Les deux pays 
pourront s’entr aider et rendus 
a 1976. ils auront tous deux des 
gars pouvant remporter des mé­
dailles".

Les Etats-Unis ont déjà une 
championne en la personne de 
Sheila Young, qui est dans la 
métropole pour défendre deux 
titres remportés l'année der­
nière

Peden estime qu'il fut l'un 
des athlètes les mieux rémuné­
rés durant les décennies 1920 et 

■1930. "Durant les années 1930, 
je gagnais en moyenne quelque 
chose comme $20.000 par année 
et c'était dans le temps où un 
dollar valait un dollar Dans ce 
temps-là. les joueurs de hockey 
et de football les mieux payés 
gagnaient $6.600 par année, s'ils 
étaient chanceux. Si vous faisiez 
une liste des athlètes les mieux 
payés du temps, je crois que les 
cyclistes occuperaient 10 des 20 
premières places".

Peden devint professionnel 
en 1929 après avoir participé 
aux Olympiques de 1928 à Ams­
terdam. A cause de ses 6 pieds.

6 pouces, et de ses 217 livres, 
Peden devait conduire une bicy­
clette spécialement construite 
pour lui. Il gagna 38 des 148 
courses de 6-jours auxquelles 
il participa. ^

TERRY EVANSHEN n’a pas 
pris de temps à comprendre 
l'esprit de corps des Tiger Cats 
de Hamilton, sa nouvelle 
équipe. Déjà, en effet, il déteste 
les Argonauts de Toronto qu’il 
affrontera ce soir. Mais Evas- 
hen a ses propres raisons. 
"Lorsque Toronto perdit le re­
ceveur de passes Emory Blake 
après leur première partie, j’ai 
appelé la direction pour offrir 
mes services, puisque les 
Alouettes m'avaient congédié. 
Les Argos devaient me rappe­
ler, ce qu’ils n’ont jaqiais fait. 
Et je ne l’ai pas oublié. Mais je 
veux oublier le passé et penser à 
l’avenir et démontrer a certai­
nes personnes que je puis en­
core bien jouer... et battre leur 
club”, a conclu le brillant rece­
veur de passes de la ligue Cana­
dienne de football.

•
LES JOUEURS du mois de 

juillet chez les Alouettes de 
Montréal, Jimmy Jones à l’of­
fensive et Mike Widger à la dé­
fensive, seront honorés ce midi, 
alors qu'ils recevront le prix 
O'Keefe lors d'un dîner du club 
quart arrière des Alouettes à 
l'hôtel Windsor. Jones et Widger 
sont les premiers récipiendaires 
du prix qui sera remis tous les 
mois aux joueurs offensif et dé­
fensif par excellence chez les 
Alouettes. Les chroniqueurs de 
football de Montréal votent 
pour le choix de ces joueurs.

•
YVAN MORIN de Valleyfield 

défendra son titre lors du 8e 
tournoi des golfeurs gauchers 
du Québec qui se jouera ven­
dredi au club Joliette. Morin 
avait remporté le titre l’an der­
nier avec un total de 74. Les ex­
champions Larry Bossy de la 
Ville de Montréal, titulaire en 
1971. et Denis Bergevin, de 
Saint-Basile, gagnant en 1972. 
feront en sorte qu'il ne soit pas 
trop facile pour Morin de s'oc­
troyer le titre une deuxième an­
née consécutive.

•
CLOYD BOYER un instruc­

teur des Chiefs de Syracuse de 
la ligue Internationale de base­
ball. a été blessé, lundi soir, 
lorsqu'il fut heurté par une voi­
ture à la sortie du stade des 
Blues de Memphis. Boyer re­
pose dans un état satisfaisant à 
l'hôpital où il est soigné pour 
contusions et coupures.

•
ENZO HERNENDEZ des 

Padres de San Diego, a été dési­
gné le joueur par excellence de 
la semaine de la ligue Natio­
nale. L arrèt-court des Padres a 
conservé une moyenne de .450. 

• '
LA BOURSE offerte à l’o- 

mium de golf Ciprus a été por­
tée de $150.000 à $200.000. dont 
$40,000 iront au vainqueur. Le 
gagnant de l'épreuve de cette 
année fut Jerry Heard.

JEAN-NOEL AUGERT, an­
cien champion du monde de sla­
lom (1970), et Patrick Russel, 
meilleur slalomeur mondial en 
1972, sont passés profession­
nels, Les deux Français ont re­
joint le "cirque blanc" de Bob 
Beattie et participeront l’hiver 
prochain au championnat du 
monde de ski professionnel qui 
a été remporté pat; Jean-Claude 
Killy, triple champion olympi- 

ue, en 1973. La décision aes 
eux skieurs de devenir profes­

sionnels fait suite à la mesure 
d’exclusion de l’équipe de 
France dont ils avaient été frap­
pés avec d’autres skieurs la 
saison dernière. Augert est âgé 
de 25 ans et Russel de 28.

•
WILLIE HORTON, inactif 

depuis le 12 juillet dernier, a 
subi une intervention chirurgi­
cale au genou droit. Le chirur­
gien a déclaré après l’opération

u’il avait dü faire l’ablation 
’un cartillage intérieur. Le 

voltigeur des Tigres de Détroit 
ne pourra revenir au jeu d’ici 
la fin de la saison.

JIM PALMER, dont le nom 
était inscrit sur la liste des bles­
sés depuis le 16 juin dernier, est 
de retour au sein de l’aligne­
ment des Orioles de Baltimore. 
Palmer souffre de maux de bras 
chroniques.

•
MICHEL DION, de Montréal- 

Nord, ancien gardien du Bleu- 
Blanc-Rouge de Montréal, ainsi 

ue le défenseur Rick Fraser, 
e Sarnia, ont signé un contrat 

avec les Racers d’Indianapolis, 
nouvelles équipe de l’AMH.

•
JACK VALIQUETTE 18 ans, 

a signé un contrat de trois ans, 
avec option. pour deux autres 
années, de quelque $500,000

avec les Maple Leafs de 
Toronto de la ligue Nationale de 
hockey. Les Leafs ont en 
même ’ temps fait signer des 
contrats aux juniors Mike 
Palmateer et Dave Williams, 
ainsi qu’au joueur suédois Per 
Arn Atexanderson.

•
LES RANGERS de New 

York ont annoncé que John 
Halligan avait été nommé 
gérant d’affaires de l’équipe. 
Halligan continuera aussi à 
remplir ses fonctions de 
directeur des relations publi­
ques, poste qu’il occupe depuis 
la saison 1963-64.•

ALAIN DAIGLE, ainsi que 
Bob Murray et Dave Logan, 
tous d’anciennes vedettes de la 
ligue junior Majeure du 
Québec, ont signé leur premier 
contrat professionnel avec les 
Black Hawks de Chicago, de la 
LNH.

UNE LES
ÉQUIPE SPORTS 
EN À
GRANDE RADIO- 
FORME CANADA

La radio et la télévision 
de Radio-Canada suivront 
de près les championnats 
du monde de cyclisme 
disputés à Montréal. ■

A la télévision:
commentateurs:
Lionel Duval et Guy Ferron
analyste
Georges Seltzer

horaire des émissions:
14,15 et 16 août à 23 h 00 
1 7 août à 16 h 00
18 août à 1 5 h 00
19 et 20août à 23 h 00
24 août à 15 h 30
25 août à 14 h 30

%

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
lit

Avis est donne que Pilch-DEKALB CANADA 
LIMITED, une corporation incorporée en vertu de 
la loi des compagnies et ayant son siege social à 
Ste-Angeie de Monnoir. tera application au Minis­
tre des Institutions Financières. Compagnies et 
Co-operatives de la Province de Quebec pour per- 
mission d'abandonner sa charte en vertu des pro­
visions de la loi des compagnies 
Date h DeKalb. Illinoi ce Sième jour d'août t974 

Vernon l/oss 
Secrétaire Trésorier

a Hydro-Québec

APPEL D'OFFRES 
DMY-74-19174 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

le mardi 3 septembre 1974
Région de Montmorency

CONSTRUCTION DE 
CANALISATIONS 

SOUTERRAINES ET DE 
PUITS D'ACCES DANS LES 

VILLES DE QUÉBEC ET 
DE VANIER

(PROJETS: PLANTE ET 
TERMINUS)

Toutes les conditions du présent 
appel d offres sont contenues dans 
le document qui est disponible pour 
examen et peut être obtenu contre 
un paiement NON REMBOURSA­
BLE DE $25 pour chaque exemplai­
re complet, chèque visé ou mandat 
payable à l’Hydro-Québec, du lun­
di au vendredi inclusivement de 8h30 
a m à 4h30 p.m a l'endroit sui­
vant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, bout. Dorchester 

Montréal, Qué. Canada 
H2Z 1 A4

Un dépôt de soumission au montant 
de VINGT-CINQ MILLE DOLLARS 
($25,000). chèque officiel d'une 
banque à charte du Canada ou chè­
que visé tiré sur une banque à char­
te du Canada ou sur une caisse po­
pulaire, payable a l'Hydro Québec 
remboursable sous cundition, doit 
accompagner la soumission.
Seules les personnes, sociétés, com­
pagnies et corporations ayant leur 
principale place d affaires au Qué­
bec et qui auront obtenu le docu­
ment d appel d'offres directement 
de l'Hydro Québec sont admises à 
soumissionner
L Hydro-Québec se réserve le droit 
de rejeter l une quelconque ou tou­
tes les soumissions teçues 

Les «secretaires
B LACA88E-W.E. JOHNSON
Montréal, le 2 août 1974

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT OE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
No 500-05-010954-749
MARTIN ORV WALL 0F CANADA LTD

demanderesse

PASQUALE DELLA F0RESTA.
détendeur

-et-
LE REGISTRATEUR DE LA DIVISION 
0 ENREGISTREMENT DE MONTREAL.

Mis-en-cause 
PAR ORDRE 0E LA COUR 

Le détendeur Pasquale Della Fqresta. est par les 
présentes requis de cpmparattre dans un délai 
de hente |30) jours à compter de la dernière 
publication
Une copie du brel d’assignation et de la declara­
tion a été laissée au gretle de la Cour Supérieure 
de Montréal, à son intention

Montreal, le 9 août 1974 
GAMACHE, 0UESNEL. C0UL0MBE ^ POTHIER 

Procureurs de la demanderesse

CANADA
PROVINCE 0E QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
GREFFE DES DIVORCES 
DU DISTRICT 0E MONTREAL

"AIDE JURIDIQUE” 
COUR SUPERIEURE 

(Division des Divorces)
NO 12 043 754 740 
BERNADETTE CHAMBERLAND

Requérante,
•vs-

ANTOINE ROY.
Intime

• REQUETE POUR MODE 0E SIGNIFICATION • 
PAR LA VOIE DES JOURNAUX 

(Art 139 C R C.)
REQUETE DE LA REQUERANTE 
1—ATTENDU qu'il aooert au procts- 
verbal du huissier cl-annesé que l'In­
time n'a plus ni domicile régulier, 
ni place d'affaires, ni residence ordinaire dans le 
district de Montreal, ni ailleurs dans la province de 
Québec:
2 ATTENDU qu'il serait dans l'Intérêt de II 
lustlce sur la taquets en divorce intentée par la 
requérante en cette cause que l'intimé soit assigné 
en cette cause par la voie des journaux, afin que 
justice se tasse,
C EST POURQUOI, qu'il soit permis au requérant 
d assigner l'intimé par vola des journaux 
QU'IL SOIT ORDONNE é l'intimé dé comparante 
dans un délai de 60 jours de la dernière 
publication de l'ordonnance é être rendue, dont un 
resume de celle-ci sera publé deux tolsen français 
dans le journal le Devoir" et deux tois en 
anglais, dans le journal "The Guette", tous deux 
de ce district judiciaire, en ordonnant lu dit intimé 
de comparante dans 60 jours, é compter du 
dernier des dits avertissements par vole de 
journaux, pour répondre a la requête en divorce 
intentée par la requérante et qui détaut par 
l'Intime de comparante dans ledit délai. Il toit 
permis ^ la requérante de procéder contre lui. 
comme dans une cause par défaut, le tout avec 
dépens contre I Intimé

MONTREAL, lé 31 julllêl 1974 
da la raquérante

GORDON BROWN INC

AVIS est car les présentes donné que GORDON 
BROWN INC une corporation dûment incorporée 
sous la Loi des Compagnies et ayant son bureau 
chel en la Cité de Montréal, demandera au Ministre 
des Institutions Financières. Compagnies et 
Coopératives la permission d abandonner sa 
charte

MONTREAL le 6 iéme jour de août, 1974

Eddie Brown 
Secrétaire

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
NO.: 500-05-010857-744
ROBERT GARIEPY journalier, résidant et do­
micilié au 506 rue St-Just a Montréal, district 
de Montréal:

Demandeur

LES HERITIERS DE JEAN-CLAUDE LEVEILLE, de 
son vivant résidant et domicilie é 3601 Ste- 
Famille app 1402. Montréal, district de Montréal.

Détendeurs

AVIS
Par ordre de la Cour, les détendeurs, LES 
HERITIERS DE JEAN-CLAUDE LEVEILLE. sont par 
les présentes requis de comparaître dans un délai 
de tiente (30) jours a compter de la dernière publi­
cation
Une copie du brel et de la déclaration a été laissée 
au greffe de la Cour supérieure à leur intention

MONTREAL, le 12 août 1974 
SAVOIE SMITH LEGER ET LUSSIER Procureurs du 

demandeur

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
"Division des Divorces"

No 12-043 902.745 (500)
MAURICE BEDARD, chômeur, résidant el domicilié 
au 7091 tOOme Avenue. 0 SI Michel, dans le 
district de Montreal.

Requérant
-vs-

DAME LAURE REINE DENlAULt. ménagère, 
épouse sèpaiée de biens de Maunce Bédatd. pre- 
sentement de lieux inconnus:

Intimée
PAR ORDRE DE LA COUR 
L Intimée, LAURE REINE DÉNEAUt.T, est, par les 
présentes, requise de comparaltie dans un délai 
de 60 touts, é compter de la date de la dernière 
publication
Une copie de la Requête en divorce a été laissée au 
gielle de la Cour supérieure du district de 
Montreal. Division des Divorces, a son intention 
PRENEZ 0E PLUS AVIS qu a défaut par vous de 
signifier et de deposeï votre comparution ou con­
testation dans les délais susdits, le Requérant pro­
cédera a obtenu contre vous par défaut, un juge­
ment de divorce, accompagne de toute ordon­
nance accueillant les mesures accessoires qu'il 
sollicite contre vous.

MONTREAL le 9 août 1974 
(S) JEAN GUY VAUGE0IS 

Hcgistr aire-adjoint
Me Plette D Oenault, Avocat 
4080 Wellington 
Suite 10, 3e étage 
Verdun H4G IV4 PO 
têl 761-4838

COMMISSION DES TRANSPORTS DU QUEBEC j 
AVIS DE DEMANDE DE PERMIS SPECIAL 

Prenez avis que Kmgsway Transports Ltd.. 10 525 
Cûte de Liesse Dorval (Permis 9659-V) s adres­
sera a la Commission des Transports du Québec 
pour oOtenir un permis spécial l'autorisant a louer 
a court terme deux camions tracteurs de Citicorp 
Leasing International Inc détentrice du permis 
850-DYV
Toute personne intéressée qui désire s'opposer a 
cette demande de permis spécial doit dépose! son 
opposition a la Commission des Transports du J 
Québec au 800 est De Maisonneuve. Montréal, 
dans les 4 jours qui suivent la premiéte parution 
de cet avis

ME PIERRE SAINT-PIERRE 
Procureur de la requérante.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE RICHELIEU

COUR SUPERIEURE

N0 765-05-204-74
DAME ALINE COTE A AN1UNIN DUBE. 341 rue 
Boucher, X4 Matane.

Partie demanderesse, 
-vs-

JEAN JACQUES PERRON A JEANNINE 
BOULIANNt. 1864 de La Salle. » 2. Montréal.

Partie défenderesse. 
- 0H00NNANCE -

Il est. pat les présentes, ordonné aux détendeurs 
de comparaître personnellement ou par le minis- 
tete de leur procureur, au Grette de la Cour Supé­
rieure a Sorel et ce, dans un delai de UN MOIS à 
compter de la piemieie publicalion du present 
ordre dans LE DEVOIR 
Prenez avis qu une copie du brel el de la déclara­
tion a été déposée au dit Grette a votre intention 
Soiel. le 12 juillet 1974

FRANCOIS GELINAS 
Prolonotaue. Coût Supérieure Sorel

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT 0E MON I REAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

N0 500-12 044330-748
JACQUES BERGERON domicilie el tesidanl au 
1280. rue Valliéres Appartement 1, Chomedey, 
Cité de Laval District de Montreal,

Requérani iei 
-vs-

CLAIRE GRENIER, de lieux inconnus.
Intime (e)

PAR ORDRE DE LA COUR 
L intime (e) CLAIRE GRENIER esl par les présentes 
lequise de comparaître dans un délai de 60 leurs 
de la dermêie publication Une copie de la requête 
en divorce a été laissée à la Division des Divor­
ces â son intention Prenez de plus avis qu é dé- 
taut par voie de sigmtier et de déposer votre 
comparution ou contestation dans les délais sus­
dits. la requêianle piocêdeia a oblenn contri 
vous, pat détaut un iiigement de divorce accom­
pagné de loute ordonnance accueillant les mesu­
res accessoires qu elles sollicite contre vous

MONTREAL, te 1er août 1974 
(S) WILFRID LEFEBVRE 

REGISTRAIRE
Saint-Aubm. Chaibonneau 
A Laviolette
a/s Me Guy Saint Aubin, avocat
15 est. boni Levesque Pont-Vitu
Laval tél 667 4510
Dom élu 31 ouest. St-Jacques
Montréal. P 0
a/s M P E Linteau, H C.S

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
NO 500-14-002616-746

AVIS DE DEMANDE POUR 
LETTRES DE VERIFICATION 

AVIS esl par les présentes donné que le tSieme 
jour de septembre 1974. a 10:00 A M Martin 
Gross, avocat. Stanley Gross el Ernest Gross, 
marchands leronl une demande a I un des Juges 
de la Cour Supérieure, siégeant dans et pour le 
District de Montreal, a Montieal a la champre 2.16 
de la Cour Supérieure, pour obtenir des Lettres de 
Venlication établissant que la Succession de feu 
Sam Gross, a etc dévolue en laveur de MARTIN 
GROSS, STANLEY GROSS et ERNEST GROSS, dans , 
la proportion d un tiers (1/3) chacun 
MONTREAL. 28 |Uin 1974 
MENDELSON SELICK GROSS A PINSKY 
PROCUREURS DES REQUERANTS

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
COMMISSION DES TRANSPORTS 
OU QUEBEC

AVIS POUR 
PERMIS TEMPORAIRE

PRENEZ AVIS que L BILODEAU A FILS LTEE 
Honlleur Comte Bellechasse. PO permis no 
21093-V demande (nt) un permis a la Commission 
des Transports du Quebec. I autorisation d obtenir 
le permis spécial suivant 1HANSP0RT 
RESTREINT - LONGUE DISTANCE - 
TERRITOIRE les services de tous points a tous 
points situés dans un rayon de 75 milles de 
Honlleur pour le transport d animaux vivants 
Tout intéressé peut contester cette demande de 
permis spécial, déposée a ladite Commission, 
dans les quatre (4) {Ours de la premiere parution 
de cet avis en s adressani a la Commission des 
Transports — 800 est. bout de Maisonneuve. 
Suite 700. Montiêal 132

SIGNE FRANCOIS PEHREAUI T

Procuieur du requérant.

CANADA
PROVINCE 0E QUEBEC 
DISTRICT DE MONIREAt

COUR SUPERIEURE 
(Divition des Divorces)

N0 12-044484 743
NICK0LAS NTENTIS, demeurant et résidant au 425 
rue St Roch. Appt 26 en les cite et district de 
Montréal.

Requérant
-vs-

HELEN EGLEZ0V, de lieux inconnus
Intimée

PAR ORDRE DE LA,C0UR 
L intimée HELEN EGLEZ0V, est par les présentes 
requise de comparaltie dans un délai do 60 jours 
de la dernière publicalion Une copie de la lequéte 
en divorce a été laissée a la Division des Divpices 
P son intention. Pienez de plus avis qu a détaut 
par vous de sigmfiet et de déposer votre comparu­
tion ou contestation dans les delais susdits, le re­
quérant procédera à obtenir contre vous, pai de 
taut, un jugement de divorce accompagne de toute 
ordonnance accueillant les mesures accessoires 
qu il sollicite contre vous 
MONTREAL, le 6 août. 1974

(s) Jean-Guy Vaugeols 
Registiaire-Ad|olnt

Me Alexander Biega. c t 
276 tue Saint-Jacques.
Suite 525 
Montréal. Que 
Procureut du requêianl

COMMISSIONS DES 
TRANSPORTS DU QUEBEC 

AVIS OE DEMANDE 
0E PERMIS SPECIAL

Prenez avis que Kmgsway Transports Ltd 10.525 
Côte de Liesse, Dorval (Permis 9659-V) s'adres­
sera a ta Commission des Transports do Québec 
pour obtenir un permis spécial l'autorisant é louer 
à court terme deux camions tracteurs de Citicorp 
Leasing International Inc détentrice du permis 
850-DYV
Toute personne intéressée qui désire s'opposer é 
cette demande de permis spécial doit déposer son 
opposition é la Commission des Transports du 
Québec, au 800 est De Maisonneuve. Monttêal, 
dans les 4 jours qui suivent la première parution 
de cet avis.

ME PIERRE SAINT-PIERRE 
Procureur de la requérante:

COMMISSION DES TRANSPOR1S DU QUEBEC 
Avis est donne que VOYAGEUR INC. (permis 
2079-A) s adressera a la Commission des Trans­
ports du Québec pour obtenir un permis spécial 
l autorisant é louer à court terme de Induslnal 
Acceptance Corporation dix-neul autobus (Per­
mis 17-DYA)
Toute personne inteiessee pourra deposer son op­
position a la Commission des Tiansports du Qué­
bec dans les quatie jours de la premiere publica­
tion du présent avis

COMMISSION DES TRANSPORTS OU QUEBEC 
Avis est donné que VOYAGEUR INC (permis 
no. 2079-A) s adressera a la Commission des 
Transports du Quebec pour obtenu un permis spé­
cial I autorisant P modihei son tant de voyages 
spéciaux et a charte-partie selon les documents 
déposés a la Commission
Toute personne inteiessee puuua deposeï son op­
position P la Commission des Transports du Que­
bec dans les quatre jours de la premiere publica­
tion du présent avis

ME PIERRE SAINT-PIERRE 
Procuieur de la repuéiante

CANADA
PROVINCE OE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
COMMISSION DES TRANSPORTS DU QUEBEC 

AVIS POUR 
PERMIS SPECIAL

Prenez avis que HENORIE AND COMPANY LIMITED 
3 Peter Street, Toronto Ontario, permis no: 16152- 
V s adressera é la Commission des Transports du 
Québec pour obtenir un permis spécial I autorisant 
à faire du transport d'équipement lourd qui é 
cause de leur nature, volume, dimension, pesan­
teur. nécessite l'équipement tels que: tardiers, ca­
mions trombonnes, et ou remorques extensibles de 
l Ontario en transit é travers le Québec ê le fron­
tière Onébec-Nouveau-BrunswicK (tous ports d'en- 
tére) à destination des provinces maritimes 
(Nouveau-Brunswick. Nouvelle-Ecosse, Ile du 
Prince-Edouard, Terre-Neuve), el retour.
Tout intéressé peut contester cette demande de 
permis spécial déposée é ladite Commission, 
dans les quatre (4) jours de la première parution 
de cet avis en s'adressant ê la Commission des 
Transports - 800 est. boul de Maisonneuve. Suite 
700, Montréal

François PERREAULT 
RAQUETTE, RAQUETTE, PERREAULT 6 RIVET

CANADA
PROVINCE OE QUEBEC 
DISTRICT de montreal 
NO: 12-500-044441-743

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

DAME MARY PETER, ménagère, résidant et 
domiciliée é LaSalle,

Requérant (e) 
•vs-

LEONARO WINSOR, de lieux inconnus
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR

L'Intimé LEONARD WINSOR est par les présentes 
requis de comparaltie dans un délai de 60 jours de 
la dernière publication Une copie de la raquête en 
divorce a été laissée à La Division des Divorces a 
son intention Prenez de plus avis qu'à défaut par 
vole de signifier et de déposer votre comparution 
ou contestation dans les délais susdits, la 
requérante procédera é obtenir contre voua, par 
détaut, un jugement de divorce accompagné de 
toute ordonnance accueillant les mesures 
accessoires qu'elle sollicite contre vous

MONTREAL, le 9 août 1974

(S) W LEFEBVRE 
REGISTRAIRE - ADJOINT 

BARRIERE, NEUER 4 MENARD,
Avocats.
1024 Notte-Oame, Suite 3,
Lachine, P 0
Procureurs de la Requit ante

■ ^ Transport Transports
1^ Canada Canada

BUREAU D'AMÉNAGEMENT DU NOUVEL AÉROPORT INTERNATIONAL OE MONTRÉAL 

APPEL D'OFFRES
Projet no 600-476 — Maquette pour la protection contre 

l'incendie
Sutl'emplacemcnt du nouvel aéroport international de Montreal, Mirabel. Québec.

DES SOUMISSIONS CACHETÉES pour le projet ci-haul mentionné et 
adressées au:

Bureau des Appels d'Offres 
Bureau d'Aménagement du Nouvel 
Aéroport International de Montréal 
3e Aile. 3e Étage 
Édifice du Port de Montréal 
Cité du Havre
Montréal, Québec, H3C3R4

seront reçues jusqu'à 15h00 (heure de Montréal)
MERCREDI, LE 28 AOÛT 1974.

Les plans, devis el documents de soumission qui s'y rapportent, 
peuvent être obtenus par les entrepreneurs généraux à l'adresse ci-haut 
mentionnée sut présentation d'on chèque visé de $100.00 émis au rom 
do Receveur général du Canada le dépôt est remboursable sur 
remise des plans el devis en bon état dans un délai de 
quatorze (14) jours de l'ouverture des soumissions.

Les sous-traitants ci autres intéressés poimont examiner les 
plans et devis aux bureaux suivants.

Association de la Construction de Montréal, /
4970 Place de la Savane, Montréal, Québec.
Association de la Consiruction de Québec,
67b Marguerite Bourgeoys, Québec, Québec.
Association des Constructeurs de la Mauticic Inc,,
400 William, Trois-Rivières, Québec.
Bureau des soumissions déposées de Hull,
277 boulevard Si-Joscph, Hull, Québec.

Pour informations supplémentaires, prière d'appeler le Bureau des 
Appels d'Offtes à (514) 283-6824.
Le mimsièie des Transports ne s'engage à accepterai la plus basse 
ni aucune des soumissions.

Benoit Baribeau 
Administtateur délégué
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Atlanta met fin à la série 
de succès des Expos: 4-3

ATLANTA (Le Devoir) — 
Une offensive opportuniste a 
permis aux Braves d’Atlanta 
d’inscrire une 5e victoire d’affi­
lée, hier soir, au compte de 4-3, 
devant 7,950 spectateurs au 
stade Municipal d’Atlanta.

Du même coup, la plus lon­
gue série de victoires cette sai­
son des Expos s’arrêtait à cinq.

Les Braves ne réussirent que 
quatre coups sûrs, mais bien 
groupés, pour infliger une 2e 
défaite à Tom Walker, qui a été 
rappelé de Memphis il y a deux 
semaines.

Il fût chassé du match à la 4e 
manche alors qu’une poussée de 
3 points, grâce à deux doubles, 
un simple et un but sur balles, 
forcèrent Gene Mauch à le reti­
rer en faveur de Don Carrithers, 
qui réussit, non sans accorder le 
4e point (gagnant), à limiter les 
dégâts. Mais le mal était fait.

Le lanceur partant pour les 
Braves, Ron Reed, a oeuvré un 
très bon match et sa victoire a 
été pleinement méritée. Il a 
lancé 8 2/3 manches en n’accor­
dant que 8 coups sûrs, bien 
éparpillés et seulement un 
"bb ". et il a réussi 8 retraits au 
bâton, C’était sa 8e victoire con­
tre 8 échecs. Il a eu besoin de 
l'aide de Phil Nickro, l’artiste 
de la balle-papillon, qui mit un 
terme au match en retirant Ron 
Hunt sur un roulant avec le 
point égalisateur au le but en la 
personne de Larry Bittner, pour 
sa première victoire protégée 
de la saison.

Dusty Baker, le rapide 
champ-centre des Braves, fut le 
héros offensif de la rencontre 
alors qu’il ouvrit le pointage à la 
2e manche avec un circuit de 
351) pieds, et qu’il produisit le 3e 
point avec un double contre la 
clôture du champ centre-droit.

Mais les Expos icvinrent à la 
charge à la 4e manche lorsque 
Bailey, Northrup et Singleton 
claquèrent des simples consécu­
tifs pour égaler le pointage.

Les Braves entreprirent, à 
leur retour au bâton, une pous­
sée de 3 points qui devaient leur 
permettre de remporter la vic­
toire. Marty Perez rommença la 
manche avec un double, puis 
Darrel Evans bénéficia d'un 
"bb" sur 4 balles consécutives. 
Hank Aaron produisit en suite 
son 51e point de la saison avec 
un simple, Bakei fit compter 
Evans avec un double, puis Vie 
Correl fit compter le point ga­
gnant avec un roulant contre 
Don Carrithers qui venait de 
prendre la place de Walker Les 
Expos comptèrent un deuxième 
point sur un simple de Ron 
Hunt suivi d'un double de Willie

Davis et un 3e et dernier en 9e, 
grâce à un double de Barry 
Foote qui compta sur un simple 
de Bittner.

MONTREAL (3) ATLANTA (4)
» pespp ab p cs pp

Hunt, 2b 4 110 Garr, cd 4 0 0 0
Davis, cc 4 0 11 Perez, 2b 4 110
Jorgensen. 1b 3 0 0 0 Evans, 3b 3 10 0
Bailey. 3b 4 110 Aaron, cg 3 111
Northrup, cg 4 0 10 Baker, cc 3 12 2
Murray, 1 0 0 0 0 Johnson, tb 3 0 0 0
Singleton, cd 4 0 2 1 Robinson, ac 2 0 0 0
Foote, r 4 110 Correll, r 3 0 0 1
Foil ac 10 0 0 Reed,1 3 0 0 0
Fairly, fo 10 0 0 PNiekro, 1 0 0 0 0
Walker. 1 10 0 0
Cathrs, 1 10 0 0
Bittner, cg 2 0 11
Lintz, cg 0 0 0 0
Totaux 36 3 8 3 Totaux 28 4 4 4

Montreal 000 100 011 - 3
Atlanta 010 300 OOx - 4

LSB-Montreal 7, Atlanta 2. 2B-M Perez, 
W. Davis, Foote. DC—Baker 14e.

ml es p pm bb rb
Walker, (P, 3-2) 3 4 4 4 1 1
Carrithers 4 0 0 0 1 3
Murray 1 0 0 0 0 0
Reed (G, 8-6) 8 2-3 B 3 3 2 8
P. Nietoo 1-3 0 0 0 0 0

VP-P Niekro 1. D-1h53. A-7,950.

SAN DIEGO (2) ST-LOUIS (1)
zb p u pp ib p cs pp

WHandsac 5 0 2 0 Brock cg 3 0 2 0
Hilton2b 4 2 2 0 Sizemore2b 40 10
Looklearcg 5 0 10 McBride cc 3 0 0 0
Winlieldcd 5 0 2 2 RSmithcd 3 111
Colbert 1b 5 0 2 0 Simmons cr 4 0 0 0
DThomascc 3 0 2 0 Torre 1b 3 0 0 0
Kendall r 5 0 0 0 Heitz 3b 4 0 0 0
DaRobrts3b 3 0 10 Tyson ac 2 0 10 
Romol 0 0 0 0 JCrusIo 10 0 0
Palmer Ii4 0 0 0 DaVanonac 0 0 0 0
Dwyer lo 10 0 0 
Siebertl 2 0 10
Carman I 0 0 0 0
McCrvrlo 10 10
Folkers I 0 0 0 0
Totaux: 39 ? ’2 2 Totaux: 31 1 7 1

San Diego 100 010 000—2
Sl-Louis 000 100 000-1

H—Tyson, Carman. DJ—San Diego 1. LSB—Sa 
Diego 14, St-Louis 7. 2B-Hilton, Winlield. Col­
bert 3B—D.Thomas CC-R. Smith 16e BV-E 
Hernandz. Brock. DaRoberts S—Hilton. Brock 

ml cs g pm bb rb
Romo 2-3 1 0 0 0 1
Palmer (G. 2-4) B 1/361135 
Siebertjp, 7-7) 7 1/3 11 2 2 3 11
Carman 2/3 0 0 0 0 1
Polkers 1 1 0 0 0 1

D—2 39.
Assistance: 17,480

PITTSBURGH (14) CINCINNATI (3)
ib p cs pp ib p cs pp

Stennett. 2b 5 3 3 0 Rose, cg 3 0 10
Hebner, 3b 5 3 4 1 Chaney, 2b 0 0 0 0
AOliver. cc 5 2 3 5 Morgan, 2b 3 0 10
Slatgell, cg 5 0 3 0 Plummr. r 0 0 0 0
Clines, cg 1 0 0 0 Bench, r 3 0 11
Zisk, cd 6 2 4 3 McEnany, I 0 0 0 0
Sanguilln.r 5 0 0 1 TPerez, 1b 4 0 0 0
Krkpalrik, 1b 4 2 2 2 Driessen, 3b 4 13 1
Taxeras, ac 5 1 2 1 Geronimo. cc 4 0 0 0
Demery, I 4 10 0 Concepon. ac 4 0 1 0

GFoster.r 4 12 1
Billinghm, I 0 0 0 0
Borbon. I 110 0
Gridey, to 10 0 0
Baney. I 0 0 0 0
Crowley, cg 10 0 0

Totaux 45 14 21 13 Totaux 32 3 9 3

Pitlsbuigh 500 202 212 - 14
Cincinnati 001 000 011 — 3

E—Borbon. Geronimo. DJ- Pittsburgh 4, Cin­
cinnati 1 LSB—Pittsburgh 9, Cincinnati 5.
2B—Zisk. Rose CC—Kirk-patrick 4e. G—Fos­
ter 6e A.Oliver 8e, Driessen 4e, S—Demery, 
Stennett BSI—A. Oliver

ml cs p pm bb rb
Demery (G, 3-4) 9 9 3 3 3 2
Billinqnam (P, 14-8) 2-3 5 5 5 0 1
Borbon 4 1-3 5 2 1 1 0
Baney 3 9 5 4 1 0
McEnany 1 22200

SAN FRANCISCO (SPHILADELPHIE (6)
ab P cs pp ab p cs pp

Bonds, cd 4 110 DCash, 2b 4 110 
Fuentes, 2b 4 0 3 1 Bowa, ac 4 111
Maddox, cc 2 10 0 Schmidt, 3b 4 2 3 3
Bryan, I 0 0 0 0 Montanez, 1b 3 0 0 0
Goodson, fo 1 0 0 0 Unser, cc 4 110
Matthews, cg 5 12 0 Johnstn. cg 2 111 
Speier, ac 4 2 2 1 BRoblnsn, cc 0 0 0 0
Kingman, 1b 4 0 13 OBrown. cd 3 0 0 0
OvRader, r 3 0 0 0 LCox, r 3 0 11
BMiller, 3b 4 0 0 0 Rutbven, I 10 0 0
Barr, I 2 0 10 Garber, I 0 0 0 0
Tbomasn, cc 2 0 0 0 MAndren. (o 10 0 0 

Schueler. I 0 0 0 0 
Totaux 35 5 10 5 Totaux 29 6 8 6

San Francisco 100 030 100 — 5
Philadelphie 301 200 OOx - 6

E-Bowa DJ-San Francisco 1, Philadelphie 
2 LSB-San Francisco 9, Philadelphie 2. 2B- 
Fuentes, Johnstone 3B-Kingman, Schmidt. 
CC-Schmidt (2) 26e et 27e, Speier 6e BV-Mat- 
thews D. Cash S. Fuentes, Ruthven.

Barr, p, 10-6 
Bryant
Ruthven g, 5-9 
Garber 
Schueler

ml
5
3
5 2/3 
1 1/3

cs
7 
1
8 
1 
1

VP-Schueler 1ère Fl-Ruthven 
D -2 39. A.-27,618.

HOUSTON (3) CHICAGO (1)
' ab p cs pp ab pespp

Gross, cd 4 0 3 0 Kessinger, ac 5 0 3 0
Metzger, ac 3 0 0 0 Cardenal, cd 4 12 0
Cedeno.cc 4 13 0 BWillams.cg 4 0 10
LMay. 1b 4 0 0 0 AThorntn, 1b 4 0 2 1
MMay, r 4 0 11 JMorales, cc 2 0 0 0
Howard, cg 0 10 0 Madlock, 3b 3 0 0 0
Watson, cg 3 110 Sperring, 2b 4 0 0 0
Edwards, r 0 0 0 0 Swisher, r 4 0 0 0
DgRader, 3b 4 0 10 Bonham, I 3 0 0 0
Helms, 2b 3 0 2 2 Zamora, I 0 0 0 0
Milborne, 2b 0 0 0 0 Frailing, I . 0 0 0 0
DaRobrts, I 4 0 0 0 Tyrone, fo 10 0 0
Totaux 33 3 11 3 Totaux 34 1 8 1

Houston 000 010 002 - 3
Chicago 100 000 000 - 1

DJ—Chicago 2 LSB—Houston 6. Chicago 9 
3B—Cedeno BV—B. Williams, A Thornton
S—Metzger, J. Morales. BS—Helms.

mi cs p pm bb rb 
DaRobrts, g. 7-10 9 8 1 1 2 5
Bonham, p, 10-15 8 1-3 10 3 3 1 b
Zamora 1-3 1 0 0 0 0
Frailing 1-3 0 0 0 0 1

D—2:29 A-11,947,

LOS ANGELES (O) NEW YORK (3) 
ab pespp ab pespp

Lopes, 2b 3 0 0 0 Harrelson, ac 4 0 0 0
Buckner, cg 3 0 0 0 Millan, 2b 4 110
Mota, fo 1 0 0 0 Staub, cd 3 0 2 1
Zahn, I 0 0 0 0 CJOnes, cg 4 0 10
Wynn. cc 4 0 10 Gosger, cg 0 0 0 0
Garvey, 1b 4 0 0 0 Milner, 1b 3 0 10
Cey 3b 4 0 10 Hahn, cc 2 10 0
Pacicrek, cd 3 0 10 Grote, r 3 112
Russell, a 3 0 10 TMartinz, 3b 3 0 0 0
Yeager, r 3 0 0 0 Matlack. I 3 0 0 0
Downing, I 2 0 0 0
Hough I 0 0 0 0
McMiii.en, fo 10 0 0 
WCiwftd. cd 0 0 0 0
Totaux 31 0 4 0 Totaux 29 3 6 3

Los Angeles 000 000 000 — 0
New York 000 021 OOx - 3

LSB—Los Angeles 5, New York 4. 3B—Mil­
lan, Cey. CC—Grote, 5e. 

ml
Downing (P. 4-6) 5 1-3 
Hough 1 2-3
Zahn 1
Matlack (G. 11-9) 9

D-2H01 A—35.870.

-Staub.

Ligue Américaine
Chicago 000 002 000- 2 7 3
Baltimore 430 001 OOx—8 9 1

B Johnson (4-1), Pitlock 2e et Dow­
ning; Palmer (4-8), G. Jackson 7e et Hen­
dricks

CC- J Powell 8e A.- 10.086

Kansas City 210 000 201-6 7 0
Détroit 000 000 020-2 7 4

Fltzmorris (8-3), Mingeri 8e et Healy; 
Coleman (10-10) et Lamont.

CC— Dét Shuterland 5e A —12.510

Ottawa met un terme à la série 
de victoires des Alouettes: 27-14

OTTAWA (Le De­
voir) — Toute bonne chose a 
une fin. dit-on. Les Alouettes de 
Montréal l’ont sans doute com­
pris. hier soir à Ottawa, où ils 
ont essuyé un échec de 27-14 
aux mains des Rough Riders de 
la capitale, après une série de 
sept victoires consécutives, 
dont quatre en matches hors- 
concours avant-saison et trois 
en rencontres régulières de la li­
gue Canadienne de football 

Les Riders, détenteurs de la 
coupe Grey, ont mis à profit 
quelques erreurs coûteuses des

Montréalais en première demie 
pour prendre une imposante 
avance de 21-3. Par la suite, ils 
se sont contentés de jouer un 
fort match défensif, empêchant 
le quart-arrière Jimmy Jones 
ou le demi Johnny Rodgers de 
réaliser quelque long gain que 
ce soit, et ils l'ont emporté assez 
facilement, en dépit du fait que 
leurs deux quarts. Jerry Keeling 
et Rick Cassata, aient à tour de 
rôle dû abandonner le jeu après 
avoir été durement cognés par 
les défenseurs des Alouettes.

Le longiligne ailier Rhone Ni­

xon et le botteur de précision 
Gerry Organ furent responsa­
bles de tous les points des vain­
queurs, le premier en attrapant 
deux longues passes de Keeling, 
respectivement sur des distan­
ces de 61 et 47 verges, le second 
en bottant 4 placements (dont 
l'un d’une respectable distance 
de 52 verges), deux transforma­
tions et un simple (placement 
raté de 10 verges en tout début 
de match).

Les Alouettes sont cependant 
encore en tète du classement de 
la section Est grâce à leur fiche 
de 3-1 pour 6 points, tandis que 
les Riders se sont dégagés d’une 
triple égalité au 2e rang avec 
Hamilton et Toronto.

SOMMAIRE
1er quart

1— ̂ Ottawa, simple d'Organ, 10vgs,

2— Ottawa, touché de Nixon. 61 vos, passe 
de Keeling, transformé par Organ, 939

2e quart
3— Montréal, placement de Sweet, 52 vos 

1 36
4— Ottawa, touché de Nixon, 47 vgs passe 

de Keeling, transformé par Organ, 3 44
5— Ottawa, placement d Organ. 52 vgs. 9 48
6— Ottawa pi-ement dOrgan. 39 vgs 12 30
7— Montréal placement de Sweet. 28 vos 

15 00
3e quart

8— Montréal, toyché de Ferrughelli, 1 vo 
transformé par Sweet, 8 42

9— Ottawa, placement d Organ. 50 vgs 11 05
4e quart

10— Ottawa, placement d'Organ, 23 vos 
0 21

11— Montréal simple de Sweet, 39 vgs 3 41

Montréal 0 6 7 1 — 14
Ottawa 8 13 3 3 — 27

Assistance 24,649.

Victoires 
québécoises 
à Edmonton

EDMONTON — A l'issue de 
la première journée de compéti­
tion des premiers jeux Olympi­
ques juniors du Canada à Ed­
monton. réservés aux épreuves 
d'athlétisme et à des matches 
de polo aquatique, le Québec se 
retrotive au 3e rang au classe­
ment des médailles, avec 2 vic­
toires et 3 secondes places 

L’Ontario domine avec 7-5-2 
pour un total de 12 médailles, 
suivie de la Colombie- 
Britannique (3-2-5 — 10).

Lucette Moreau, 18 ans, de 
Pointe-Cascades, a remporté 
l’épreuve du lancer du poids 
avec une distance de 13 64 mè­
tres Louise Béland a pour sa 
part gagné l’épreuve du javelot 
avec un jet de 49m26, suivie de 
Monique Pion, de Pointe-aux- 
Trembles,

COMPTABLES AGREES
BELZILE. ST-JEAN. 

SPERAN0 ET ASSOCIÉS
Comptables agréés

At AIN Bf I lUf C A 

ROBERT ST JEAN CA 

GIUES SPERANO C A

2345 est. Belanger 
Montréal

nger
729-5226

PROVOST & PROVOST
Comptables agréés

ttooeupéovost ca

ROI AND PROVOST C A

1 2 5 S, Université. Suite 618 
866-3326

LUCIEN DAHME, C.A.
Comptables agrees

276 ouest, rue St-Jacques 

Suite 1 10 845-4194

VIAU, ROBIN & ASSOCIÉS
Comptables Agréés

lus!»" O VtOu c A 
Armand M Viqu C A 
H l.onpi Rob'n C A 

Jean Joiques OuttlleMe C A 
J Setge G*f*0'S C A 
Wogo'h Boulot C A

Jacques R CHoddlon C A 
Jacques Joyol C A

4926. ave Verdun, Verdun 
204 769-3871 

7708. rue Edouard. LaSalle 
690 365-0023

Duval, Bateau & Cie
COMPTABLES AGREES

1 59 ouest, rue Craig, Montréal 1 26 861-9987

SAMSON, BÉLAIR, CÜTË. LACROIX 
ET ASSOCIÉS

comptables agréés

Suite 3100, Tour de la Bourse, Montréal 115 861-5741

Suite 201,4 Parc Samuel Holland. Québec 6 681-7231

320 est, rue St-Germain, Rimouski 724-41 36

108 nord, rue Wellington. Sherbrooke 563-8663

324. rue Des Forges. Trois-Rivières 378-4541

235. Chemin Montréal, Ottawa 74S-1S1S

- ;

- - ;

''S""' - ' .
. ■ y ■■■■/'■'.,. :'(i. «S .

VERS UN RECORD--Anne Jardin, de Pointe-Claire, s'élance 
vers un nouveau record canadien pour les 200 mètres style libre 
lors des championnats canadiens de natation actuellement 
disputés à Ottawa. Mlle Jardin nagea la distance en 2:06.75. 
L’ancien record était de 2:07.03 tandis que le meilleur temps pré­
cédent de la jeune nageuse était de 2:12. (Téléphoto PC)

baseball
Ligue Nationale

Avant-hier
Philadelphie 4, San Francisco 1 

St-Louis 6, San Diego 5 
New York 3, Los Angeles 1 
Pittsburgh 7, Cincinnati 4

Hier
Montréal 3, Atlanta 4 
Houston 3, Chicago 1 

San Francisco 5, Philadelphie 6 
Pittsburgh 14, Cincinnati 3 
Los Angeles 0, New York 3 

San Diego 2, St-Louisl 
Aujourd'hui

Montréal, Blair (7-4) à Atlan­
ta, Morton (11-7), 7h.35.

Los Angeles, Rau (12-6) à 
New York, Seaver (7-7), 2h. 
15.

Houston, Wilson (8-9) à Chica­
go, Stone (3-4), 2h.30.

San Francisco, Williams (1-3) 
à Philadelphie, Twitchell (6- 
4), 7h.35.

Pittsburgh, Rooker (8-9) à 
Cincinnati, Gullett (13-8), 
8h.05.

San Diego, Jones (7-16) à St- 
Louis. Foster (6-7), 8h.30.

Les meneurs
ab cs moy.

Garr, Atl. 481 177 .368
Montanez, Phi. 355 115 .324
Garvey, LA. 458 148 .323
Gross, Htn. 399 128 .321
R Smith, StL. 349 111 .318
Zisk, Pgh. 377 119.316
Brock, StL. 450 142 .316
Buckner, LA. 397 123 .310
A. Oliver, Pgh 416 127 .305
Cardenal, Chi. 384 117 .305

Circuits
Wynn, Los Angeles, 27; Sch­

midt. Philadelphie, 25; Bench, 
Cincinnati, 24; Cedeno. Hous­
ton, 22; T. Perez, Cincinnati, 
21.

Points produits
Schmidt, Philadelphie, 88; 

Bench, Cincinnati, 88; Cede­
no, Houston, 84; Wynn, Los 
Angeles, 84; Garvey, Los An­
geles, 78.

Lanceurs (12 décisions)
John, Los Angeles, 13-3, 

.813; Caldweü, San Francisco, 
11-3. .786; Messrsmth, Los 
Angeles, 13-4, .765; Griffin, 
Houston, 11-5, .688; Billin- 
gham, Cincinnati, 14-7, .667; 
Rau, Los Angeles, 12-6, 667; 
Barr, San Francisco, 10-5, 
667; Carlton, Philadelphie, 
14-8, .636.

Ligue Américaine

Avant-hier
Detroit 5, Kansas City 1 
Milwaukee 5, Texas 1 
Californie 4, Boston 2 

Oakland 3, New York 2
Hier

Chicago 2, Baltimore 8 
Kansas City 6, Détroit 2 

Milwaukee à Texas 
New York à Oakland, 23h 
Boston à Californie, 23h

Aujourd’hui
Chicago, Bahnsen (10-13) à 

Baltimore, McNally (10-9), 
7h.30.

Minnesota, Decker (11-10) à 
Cleveland, Peterson (8-6), 
7h.30.

Kansas City, Busby (17-9) à 
Détroit, Holdsworth (0-0),
8h.

Milwaukee, Wright (8-17) à 
Texas, Jenkins (16-10), 9h. 

Boston, Lee (13-10) à Califor­
nie, Tanana (6-14), 11h.

New York, May (4-2) à Oak­
land, Blue (14-9), 11h.

Les meneurs

Carew, Min. 
Hargrove, Tex. 
McRae, KC.
Orta, Chi.
R. Jackson, Oak. 
Ystrzmski, Bsn. 
Randle, Tex. 
Rudi, Oak,
D. Allen, Chi. 
Maddox, NY.

ab c«
448 165 
299 103 
360 116 
349 110 
368 115 
381 118 
374 115 
430 132 
395 121 
288 88

Circuits
D, Allen, Chicago, 31; Bur­

roughs, Texas, 22; R. Jackson, 
Oakland, 21; Mayberry, Kan­
sas City, 19; Darwin, Minne­
sota, 19.

Points produits
Burroughs, Texas, 95; D. Al­

len, Chicago, 83; Bando, Oak­
land, 80; Rudi, Oakland, 73; 
KHenderson, Chicago, 71; Dar­
win, Minnesota, 71.

Lanceurs (12 décisions)
G. Perry, Cleveland, 15-7, 

.682; Tiant, Boston, 17-8, .680; 
Busby, Kansas City, 17-9, .654; 
Hunter, Oakland, 17-9, .654; 
Hiller, Détroit, 13-8, .619; Jen­
kins, Texas, 16-10, .615; Blue, 
Oakland, 14-9, .609; J. Perry, 
Cleveland, 12-8, .600.

LA SÉRIE CANADA-RUSSIE 
SERA-T-ELLE CONTREMANDÉE?

moy.
.368
.344
.322
.315
.313
.310
.307
.307
.306
.306

LIGUE NATIONALE
Section Est

g p moy.
ST-LOUIS ................................................61 57 .517
PHILADELPHIE ..................................... 60 57 .513
PITTSBURGH.........................................  59 58 .504
MONTREAL ............................................55 59 .482
NEW YORK............................................. 50 63 .442
CHICAGO ..............................................  46 67 .407

Section Ouest
LOS ANGELES ..................................... 75 42 .641
CINCINNATI .............................  70 48 .593
ATLANTA ..............................................  62 54 .534
HOUSTON...............................................  59 56 .513
SAN FRANCISCO.................................. 53 65 .449
SAN DIEGO ..........................................  47 71 .397

diff.

'/i
1 V,

4
4 '/s 

12 'h

5 V4
12 ’/2
15
22%
28%

L’Association des joueurs de 
l’Association Mondiale de hoc­
key, parce qu’elle ne peut avoir 
de représentant parmi le comité 
de direction d’Equipe Canada, a 
laissé entendre que la série 
Canada-Russie prévue pour 
l’automne prochain pourrait 
bien être contremandée. Ron 
Roberts, directeur administratif 
de l’association des joueurs, a 
déclaré lors d’une conférence 
de presse, hier, qu’une de­
mande à l’effet que son groupe 
soit représenté au sein du co­
mité de direction d’Equipe Ca­
nada avait été refusée par les 
propriétaires de l’AMH. Si ce 
refus persiste, a-t-il dit, l’asso­
ciation s'opposera à ce que la 
série de huit matches, Quatre au 
Canada et quatre en Union So­
viétique, ait lieu et recomman­
dera aux joueurs choisis pour y 
prendre part de se retirer de l’é­
quipe. Roberts a encore expli­
que que Hockey Canada, le 
groupegouvernenientalqui a été 
le premier à organiser la sé­
rie, est pris au milieu de la 
dispute.Selon Roberts, on aurait 
souvent dit aux administrateurs 
de Hockey Canada que les 
joueurs seraient représentés, 
cette assurance venant des pro­
priétaires de clubs de l’AMH. 
"Cela est faux et nous n’avons 
jamais été consultés”, . a-t-il 
ajouté. Il a encore expliqué que 
Eîen Hatakin, président du co­
mité des propriétaires de 
l'AMH responsable de la forma­
tion de la deuxième Equipe Ca­
nada. avait dit à Hockey Canada 
que si un représentant des 
joueurs avait un siège au sein du 
comité, il ordonnerait aux au­
tres propriétaires et aux joueurs 
concernés de se retirer de la sé­
rie. Celle-ci doit commencer à 
Québec le 17 septembre et se 
terminer à Moscou le 6 octobre. 
Les 25 joueurs choisis ont ac­

cepté dé jouer en ayant l’im­
pression qu’ils auraient un mot 
a dire dans la conduite de la sé­
rie. L’argent est aussi un fac­
teur dans la dispute, de préciser 
Roberts. Il a fait remarquer 
que l’association des joueurs de 
la ligue Nationale avait reçu 
$405.000 après avoir participé à 
la première série Canada- 
Russie d'il y a deux ans. A l’ori­
gine, son association a réclamé 
$100.000 ou 50% des profits, se­
lon qu'un montant serait plus 
élevé que l’autre. Plus tard, 
Roberts a fait un arrangement 
avec Hanskin à l’effet que l’as­
sociation des joueurs recevrait 
50% des premiers $100.000 ré­
coltés par les propriétaires et 
35%o de tous les profits au- 
dessus de cette somme. "Pour 
sauver la série, nous sommes 
prêts à respecter cette entente 
mais nous voulons une garantie 
de la part de Hockey Canada à

Soyez le premier 
du quartier 

à être capable 
d’en faire le toür... 

en courant!

won ^pannopawon

Kn forme... la seule vraie façon de vivre.

l’effet que nous toucherons cet 
argent et que nous serons offi­
ciellement représentés au sein 
du comité de direction d'E- 
quipe Canada", a conclu Ro­
berts.

DEUX AUTRES RECORDS 
canadiens ont été abaissés, hier 
après-midi, lors de préliminai­
res pour les finales pour les 
championnats de natation du 
Canada disputés â Ottawa. Jim 
Fowlie, de Vancouver, a causé 
une forte surprise dans les 400 
mètres individuels variés alors 
qu’il a abaissé, avec un temps 
de 4:39.14, l'ancien record de 
4:44.01 par près de cinq secon­
des. Lors d'une autre surprise, 
l’équipe féminine à relais Thun­
derbolt de Thunder Bay, Ont., a 
fracassé le record des 800 
mètres-relais style libre en na­
geant la distance en 8:50.88 
L'ancien record était de 9:04.02. 
Six autres nouveaux records ca­
nadiens ont été inscrits lors de 
la première journée de la com­
pétition, avant-hier. Dans une 
préliminaire des 100 mètres 
style libre, Judy Wright, de 
Vancouver, et Anne Jardin, de 
Pointe-Claire, sont venues près 
du record de 58.87 secondes, la 
première nageant la distance en 
59.43 et Mlle Jardin finissant 
bonne deuxième avec un temps 
de 59.85. Les préliminaires de 
l'après-midi sont suivies de 8 fi­
nales chaque soir.

•
Les Expos de Montréal ont 

participé, hier â l'hôtel Ameri­
cana de New York, à une as­
semblée préparatoire aux élimi­
natoires et a la Série Mondiale 
1974 convoquée par le bureau 
du commissaire du baseball Le 
vice-président et secrétaire- 
trésorier Harry Renaud et le di­
recteur des opérations du stade 
du parc Jarry. Marc Cloutier, 
ont représenté les Expos lors de 
cette réunion C'est la deuxième 
année de suite que ceux-ci sont 
invités à prendre part à une 
telle assemblée. Lex Expos, qui 
ont des chances de remporter le 
championnat de la section Est 
de la ligue Nationale, ont en­
core 48 parties à livrer avant la 
fin de la saison, dont 32 au parc 
Jarrv.

PELE, le cé^èKré joueur bré­
silien. quittera Sao Paulo à des­
tination de Toronto, ce soir. Il a 
accepté de participer aux festi­
vités qui marqueront le début 
du championnat junior de soc­
cer dans cette ville. Toutefois, 
avant de prendre Tavion, Pelé 
participera au match de cham­
pionnat que le Santos FC dispu­
tera cet après-midi entre Bota- 
fogo de Riberao Preto. En par­
lant de soccer, disons qu z\sa 
Hartford, qui a déjà souffert 
d'un trou dans le coeur, est 
passé du club Albion de West 
Bromwich au club Manchester, 
hier, en retour d'une somme de 
$600,000. Hartford a subi avec 
succès un examen médical 
avant que la transaction ne soit 
complétée. Il y a 3 ans, West 
Bromwich avait accepté de ven­
dre Hartford à l’équipe Leeds 
qui, cependant, changea d’idée 
après avoir appris le pa^sé mé­
dical du joueur. Un Spécialiste 
du coeur a dit à Hartford qu'il 
pouvait continuer à jouer. Il a 
six fois fait partie de l’équipe 
nationale de l’Ecosse.

•
LES POLICIERS- 

GOLFEURS du Québec ont ins­
crit une victoire éclatante lors 
du tournoi national de golf des 
policiers tenu ces jours-ei à Au­
rora, Ont., en prenant la pre­
mière position pour les comptes 
bruts Ronald Forbes et Leon 
Allard ont joué 72-78 et 79-76 
respectivement et leur total 
combiné leur a valu de l’empor­
ter par une priorité de deux 
coups. La compétition groupait 
des policiers-golfeurs de huit ré­
gions du Canada et était sous le 
patronage d'O’Keefe. Dans la 
catégorie des comptes nets, 
Normand Bergeron et André 
Leclerc ont pris la 3e place. Ce 
tournoi national sera disputé à 
Calgary l’année prochaine et à 
Montréal en 1976.

LES STAGS du Michigan, les 
ex-Sharks de Los Angeles, de 
l’Association Mondiale de 
hockey, deviendront bientôt les 
Sharks de Baltimore, sans 
même avoir disputé un seul 
match à Détroit où ils devaient 
évoluer cet hiver.

football
Ligue Canadienne

Hier soir
Montréal 14, Ottawa 27

Ce soir
Hamilton à Toronto 

Colombie-Br. à Calgary
Vendredi

Winnipeg à Saskatchewan

Ligue Mondiale

Ce soir
Jacksonville à Floride 
Portland à New York 
Memphis à Détroit

Hawaii à Birmingham 
Philadelphie à Chicago

Demain
Californie-Sud à Houston

Ligue Nationale
tmati hrs hors rom ourst

Dimanche
Giants 21, N.-Angleterre 6

Avant-hier
Pittsburgh 50, Chicago 21 

Cleveland 21, San Francisco 20 
Buffalo 35, Kansas City 21

Vendredi
Oakland à Détroit

LIGUE CANADIENNE
Section Est

Pi 9 P n pp pc pts
MONTREAL ............. . 4 3 1 0 96 81 e
OTTAWA.................. . . . . 4 2 2 0 77 75 4
HAMILTON.............. .... 3 1 2 0 66 72 2
TORONTO................ .. .. 3 1 2

Section Ouest
0 66 74 2

COLOMBIE-BR . ... 3 3 0 0 78 48 6
EDMONTON ............. .... 3 2 1 0 74 37 4
SASKATCHEWAN . . ...3 2 1 0 55 72 4
WINNIPEG ............... ....2 0 2 0 28 55 0
CALGARY ................ ....3 0 3 0 44 67 0

Tout au long de la journée soyez 
à l’heure des championnats.

Écoutez

CBF/690
la radio officielle 
des championnats 
du monde de cyclisme
Demain: au cours de

LIGUE AMERICAINE
Section Est

?p moy. dlff.
55 .548 -

CLEVELAND............................................ 58 54 .518 3%
BALTIMORE............................................  58 57 .504 5
NEW YORK.............................................. 56 58 .491 6 %
DETROIT...................................................55 62 .470 9
MILWAUKEE ......................................... 54 62 .466 9%

Section Ouest
OAKLAND.............................................68 49 .581 —
KANSAS CITY.......................................... 61 54 .530 6 :
CHICAGO ............................................... 58 5 .504 9
TEXAS ...................................................   60 58 .508 8 %
MINNESOTA............................................  57 60 .487 11
CALIFORNIE............................................. 46 71 .393 22

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOIRE 
AMEUBlEMENt SUR 

LES UEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc ,

7035 AVE DU PARC

270-1141

Breveti d'invention
MARQUES de COMMERCE
Marion, Robic & Robic

ci-devant 
Marion & Marion

2100, rue DRUMMOND 
Montréal 107 288-2152

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

TEMPS LIBRE
de 14 heures à 18 heures

Les reportages des épreuves 
en direct sont 
l’exclusivité de
CBF/690
La radio de Radio-Canada

CHAMPIONNATS 
DU MONDE 
DE CYCLISME 
1974

♦ t
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toronto
Baisse des cours

Exception faite de ce qui s’est passé dans le secteur de l’or, la 
séance a été terne hier à la Bourse de Toronto. L'indice de l’or, qui 
avait perdu plus de 13 points lundi, en a gagné 17.4 mardi et a atteint 
ainsi le niveau de 493.39.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Vent»» Haut Ba» Farm. Ch.

Industrielle»
AbbyGlen 7152 360 335 350 +15'
Aby Gin w 500 99 99 99 +2
Abitibi 8000 $12'/4 1 P/b 12 - Va

Acklands 1250 $11'A 11 Ve 11 Ve
Acklnd 2p 200 SU'A 13 13'/4 + Va
Acres Ltd 920 $6^ 6*ë 6% - Va
Acres A pr 200 $35 35 35
Acres wt 2520 20 20 20
Advocate 200 135 135 135 — 2
Afton Min 350 495 495 495 -30
Agnico E 1325 $83/4 8'/4 83/4 + Va
Adra Ind 850 $6 6 6
Ahed M 500 50 50 50
Akaitcho 4500 180 180 180

4900 35

Venta» Haut Bas Farm. CK

Crestbrk 300 $5 5 5 +5
Cstland 1000 20 20 20 —1
Crwn Life 129 $60 60 60 +5
Crush Intl 300 $7Va 7Va 7Va - Va
Cuvier M 2900 125 121 125
Cygnus A z30 %7Va 7*/a 7Va
Cygnus B 190 $73/4 73A 73A
Dale R 23f $8'A * 8'A 8'A - Va

Daon Dev z5 $8Vb 8Vb 8Vb
Decca R 470 345 340 340 -20
D Eldona 500 36 36 36
Denison
Dicken

1341 $43Va 43Va 43Va + % 
11700 $93A 8*i 9% + Va

Albany 33 34
Alt East G 300 470 465 465

DistlSeag 5005 $31% 31 31 Va - %

AltaGasA 100 $12 12 12 + Ve
Alta G C p z25 $54 54 54
Alcan 4471 $30 29*} 29*} - %
AlgomaSt 4241 $27% 27'A 27% - Va
All-Can B 2000 260 255 255 - 5
Allarco Dv 1100 $10 93A 93A — Va
Alpa Ind 1900 $8% 8% 83A + Va
Alum 4Va p 500 $32Va 32Va 32Va
AmBonza 1575 170 160 160 -11
Am Eagle 3000 80 78 78 —2
A Quasar P 100 $10 10 10
Andres W

Ang U Dev 1500 
Aquitaine z52 
Args 250 p z20 
ArgusC pr 600 $12

Asamera 
Asbestos
Ashland C 1055 $7% 7Va 7Va — Va

Doman I 
Dome

400 $5% 5'A 5’A
618 $56Va 54'A 56Va +2%

Dome Pete 1145 $26Va 25Va 25Va - %
D Explor 4600 37 36 36 + Va
Dofasco 3060 $29Va 29 29'A - Va
Dofasco p z75 $59Va 59Va 59Va
Dom Store 5700 $15Va 147/a 147/a - Va
D Textie 2710 $10 9Va 10 
D Textile p 30 $101 101 101
Dom ta r 1000 $26% 253A 253A - Va
Donlee M 100 400 400 400
Du Pont 13585 $30 30 30 - Va
Dylex L A 400 $5Va 5Va 5Va

$9% 9’% 9'% Dynasty 3900 $9% 9 Va 9’/4 - Va
$21% 21 Ve 21'/a - % Estn Prov 600 400 390 400 +10
$22% 22% 22% East Mal 5230 $6 5'% 6 + Va
$31’% 30% 31'% East Sull 100 270 270 270

88 88 88 - 5 Econ Inv z25 $10'% 10% 10'%
$22% 22% 22% Eddy Mtch 210 $24'/a 24'/a 24'/a - '/a
$27 27 27 E-L Fin 140 490 490 490
$12 12 12 + Va Electro A 850 $6% 6% 6% - '/a
$27’% 27'% 27'% - '% Elks Stors 100 $9 9 9

$8% 8% 8% Emco 100 $7 7 7 - '/4
$17% 17% 17% - '/a Emp Life z88 $6% 6% 6%

Asoc Porc 900 140 130 135 -10
Ballndery 1500 85 85 85 - 3
Banister C 500 S6 6 6 + '/a
Bankeno 1000 276 275 276 - 4
Bank B C Z14 $23 21% 23

Exquisite 1000 195 190 195
Fairview 100 $ 14'A M'A M'A — Va
Falcon C 2800 SlOVa 10 10Va + Va
Falcon 755 $39 38'A 38'A - 3A
Fed Ind Ltd 1200 $5Va 5Va 5Va
Fields S 100 SIS'A 15'A 15'A - Va

Bank Mtl 9718 $147/a 14% 143A - Va
Bank N S 4720 S347/a 343A 347/a + Va 
Bary Expl 500 50 50 50
Baton B 800 480 460 475
Bay Mills 450 $11% 117/a ll7/a - %
Bell Canad 7567 $43Va 43Va 43Va + Va
Bell A pr 5160 $43Va 43 43Ve + %
“ " ~ 150 $43Va 43Va 43Va + 3A

F City Fin z50 $63A 63A 63A
F Mar 1500 43 42
Foodex S 600 350 350
Ford Cnda z5 $71 71
Francana 700 $11% 11'/4

Bell B pr 
Beth Cop 
Bl Hawk

125 $11% 11% 11% 
500 40 40 40 + 2

Blkwod A 7700 380 380 380 + 5
Block Bros 3300 300 290 300 +10
Bombrder 200 255 255 255
BovisCor 200 141 141 141 -9
Bow Valy 1900 $17Va 17'A 17Va + Va
BP Can 740 $13% 13% 13% - %
Bralor Res 125 150 150 150 + 5
Bramalea 3025 450 445 445 - 5
Brameda 1600 39 38 39
BrascanA 2507 S14'/4 14 14 - %
Brenda M 
Brinco 
BC Forest 500 $14 
BCFrestp 100 $31

100 $5 Va 5 Va 5 Va + %
2105 $6% 6% 6%

14 14
31 31-1

BC Sugar A 130 S20' a 20’ a 20Va -
B Phone 200 $52 
BCPh 4% p 150 $45

Va
52 52 + % 
45 45 -3

BCPh 4% p z!5 $51 47Va 47' a
BCPh 1956 z20 $47% 47% 47% 
BCPh 5% p z3û $60% 60% 60%

Broul R 
Brunswk

CAE Ind 
Cal Pow 
Cal P 5 40 
Calvert

150 $19'4 19'/4 19’4 — '%
2000 50 49 49 — 2
2000 425 ■420 420

100 S7 7 7 — Va
2000 155 153 155 + 1

z35 $11% 11 11
182 $13% 13% 13% — %
100 S8% 8% 8% + %
680 $22 22 22 — '%

> z 20 $70 70 70
1000 20 20 20 — 2
5000 14'% 14 Va 14'%

300 $13'/a 13 13 + Va
9270 $15% 14'% 15 Va + '%
1000 $5'8 5 Va 5 Va
226 $40 38 40 + 2
355 $6% 6% 6% + '/e
100 $11% 11% 11%

2548 89 84 84 — 3
1200 $30 29',a 30 + 1'%

500 385 380 385 — 20
3420 $14% 14% 14% — %
1500 310 305 305 — 5
1400 450 445 445 + 5
z25 $12% 12% 12%

1000 170 170 170 — 10
825 $11% 11% 11’% + Va

1300 $5% 5% 5%
zlOO 40 40 40
4050 285 270 270 — 5

500 $16% 16% 16'%
1900 390 380 385 + 5
1700 $5% 5% 5% — Va
3962 $23% 23% 23% — Va

21185 $6% 6'% 6 Va
1093 $22’4 22% 22% + Va

100 $10% 10% 10% — Va
500 385 385 385 + 5

4600 20 20 20 — 2
1200 300 300 300
2000 $8% 8% 8% — %
600 $15 15 15
750 $29% 29% 29% — %

12225 124 110 112 — 8
8660 $13% 13% 13% — Va

300 S9 9 9
700 320 320 320 20
z37 $39% 38 39' a

1200 $38% 38'4 38% + %
100 $15% 15% 15% + '%
235 $10% 10% 10% — %
100 $20’/4 20'4 20'4
z25 $91 91 91

zlOO 36 36 36
100 $5% 5 Va 5Va — %

4150 248 240 245 + 5

CS Pete 
C Tung

Cdn Cel 
C Curtis

C Hydr

CIGÔ
CIL

C Manoir

CP Inve 
CP Inve pr 
CPln w 
CP Ltd 
CPL A p 
C Reserve 
Cdn Tire 
Cdn Tire A 
C Vickers 
Candel Oil 
Canron

Cara 
Carl OK
Carl OK Bp 500 $20% 20% 20% - % 
CC Yachts 200 270 270 270
Celanese 3310 $6 5% 5% — %
Celan 175 p 150 $18% 18% 18%+% 
Cent Pat 1000 102 102 102 + 2

300 $5% 5% 5% - %
25000 219 215 219 + 2

Frobex 1000 18 18 18
GH Steel 1100 $8% 8% 8% + Va
Gaz Metr 200 $5% 5% 5% + %
Gen Distrb 300 $8% 8% 8% + Vb

GMC 332 $41% 41 41 - 1
Genstar L 461 $17% 17% 17% + '/8
GntMasct 1400 77 72 72 - 6
Giant Yk 965 $14'/8 13% 14 - '%
Gibraltar 3550 $7% 7'% 7'% - Va
Glendale 600 305 300 305 + 5
Goodyear 1020 $14 13% 13% + %
Gozlan 100 $6% 6% 6% - '%
Graft G 100 $27'% 27'% 27'% - '%
Granduc 800 210 205 205 +10
Granisle 100 S9 9 9 + %
GL Paper 100 $20'% 20% 20’%
GNGas A p 200 $17 17 17 - '%
Gt West S 1800 480 455 455 - 5
Grn Pt 11000 4 3 3 - 1
Grey G 1100 450 450 450 + 25
Greyhnd 170 $16% 16% 16% + Va
Guar Trst 100 $57/a 5% 5% - Ve
Gulf Can 904 $27% 27% 27Vb
Gulfstrem 1000 28 28 28 - 4
Hambro C 200 330 330 330 - 10
H Group 100 450 450 450 - 25
Hard Cro A 350 $5% 5% 5%
Harlequin 800 $13'% 13% 13'%
Harris J S 4500 390 385 390
Hawker S 1125 $6 6 6
Hayes D A 1945 $6% 6 6 - %
Home A 381 $32% 32'% 32'% - %
Home B 3411 $31% 31 31 - l'%
H Bramor 100 385 385 385 - 5
Houston 0 4200 161 155 155 - 14
Hoden DH 700 $5% 5% 5% - Ve
Hud Bay A 250 $19% 19% 19'% + %
H Bay Co 2600 $16 16 16
HB Oil Gas 350 $27% 27 27% + %
Hu-Pam 3000 30 30 30
Huron Eri 200 $20'/e 20 20 - '%
Husky Oil 1250 $15% 15% 15% - Ve
Hydra Ex 9200 84 72 84 + 8
Hy's Ltd 150 295 295 295 + 5
1 AC 6950 $15% 15% 15'/-* - Vs
IAC 4'% p 150 $51 51 51 - 2
1 AC wt 5450 275 250 250 - 27
Imasco A 1450 $25% 247/8 25% - Va
Imp Oil A 8342 $30% 30 30% + %
Indal Can 100 $11% ll'/4 11%
Ind Adhes 100 $14 14 14 - Va
Inland Gas 200 $8% 8% 8% - %
Inland G p 150 $10% 10% 103/4 + %
Inter-City 700 410 400 400 - 15
Intrmetco 100 470 470 470
IBM 178 $197% 195 195 - 2
Int Mogul 405 $5% 5'% 5'%
1 Mogul A 100 $11% 11% 11% + '%
Inco 13178 $27 26% 26% - Vb

Int Obaska 1500 22 22 22 - 2
Interpool 200 $10% 10% 10% — Va
IPipe 14542 $13% 13% 13%
Int Pipe w 1755 255 250 251 -19
Ipsco 739 $16 15Va 15Va - '/a
Inv Grp A 150 $6'A 6'A 6'A - Va

ITL Ind 
IU Intl 
Ivaco Ind 
IWC Corn 
Jannock

CFCN 
Chmly
Chestrvile 500 M'a MVa 14Va
Chib Kay 2500 19 19 19
Chib M 1500 41 41 41 +1
Chieftan D 767 $6% 6% 6% - %
Chimo 4000 125 121 121 + 1
Chrysler 1400 $14% 14% 14% - %
CHUM 
CHUM B

Z10 $6'a 6Va 6Va
100 $7% 7% 7% - Va

Coch Will 1900 160 149 160 +10
Cokfield
Coldstm

350 400 400 400 -15 
1240 205 201 201

Jelex
Jonsm

Ksr w

Kenting

Koffler

L Shore 
La Luz

Lau Fin

LL Lac

Lochiel

Coles Book 400 $5% 5% 5%
Compro 100 250 250 250
Cominco 3790 $30’a 29Va 29%+ Va 
Com Cap 1000 200 200 200
C Holiday I 860 $5% 5Ve 5% - %
Comtech 800 325 325 325
Con Bath 495 $27% 27Va 27Va - %
Con Bath p 100 $16'A 16'A 16'A
Con Bath w 1500 80 77 77 -7
Con Bldg 500 260 260 260 + 5 Maclarn B 500 $28'/a 28% 28% + %

............................................. M Cable 105 SIO'A 10'A 10'A
MB Ltd 2900 $27 26% 26%
Madeline 600 490 480 480 -15
Madsn 17500 114 101 114 +9

200 $13'/e 13 13 - %
600 $5 5 5 +10
100 250 250 250 + 5

1400 180 175 175 - 5
8054 $12% 11% 11% - %

Z5 $14% 14% 14'%
z 68 115 115 115
275 $6 6 6
100 $6 6 6
z60 $62 62 62
100 $12% 12% 12% - Va
100 $11’% 11'% 11’% - %

1000 13'% 13’% 13’%
28500 3'% 3 3'% + Va
3500 33 31 33 - 3

23250 415 410 415 +10
13850 175 160 165 -12

1000 85 85 85 +4
2500 260 250 255

200 $8% 8% 8%
200 490 490 490 +15

1550 $13% 12% 13Ve + %
zlOO 30 30 30
1400 $5% 5% 5%
500 100 100 100
940 $22 21% 21%

2500 80 80 80
100 315 315 315
843 $5% 5'% 5% + %
100 350 350 350

1150 40 40 40 -2'%
2500 66 65 65

500 $7% 7% 7% - %
645 240 240 240
200 $9 9 9

1465 260 255 260 + 5
800 $7 7 7

1400 $7 6% 6% + %
z12 $24% 24% 24%

1000 156 156 156
1200 320 320 320
1210 146 145 146 + 2
2900 $28 27’% 28 - 1

ConFardy 2000 112 112 112 -3
C Durham 4100 78 77 
C Marben z600 55 55

78
55

C Morisn 1300 144 143 143 - 7
ConsProf 3000 81 77 78 + % Magna Int 200 $9% 9% 9%
C Rambler 1100 290 285 285 + 4 Magnason 200 205 205 205 — 5
Con Textie 100 310 310 310 Magnates 3000 50 49 50 + 2
Con Distrb 2025 $8' 8 8% 8 Va Maist Wil 100 415 415 415 + 5
Cons Gas 1245 $14% 14% 14% - % Malartic 440 155 150 155 — 10
Con Glass 200 $9% 9% 9% - % Man Bar 2700 128 126 126 — 1
Conwest 100 415 415 415 -10 M Lf Mills 225 $23 23 23 — '%
Cornât Ind 2400 490 485 485 - 5 M L Mills p 65 $100 100 100
Cornât pr 100 $24 24 24 - % Maritime 100 $16’% 16'% 16'% — Ve
Coronatn 100 335 335 335 Mar T 860 200 $9% 9% 9'% + Va
Coseka R 9469 190 190 190 - 4 Markboro z2 $15% 15% 15%

obligations

NOMINATIONS
QUÉBEC NORTH SHORE PAPER CO. 

ONTARIO PAPER COMPANY LTD

ISiiÉÉii
G.L. Cooper J.E. Houghton

Les nominations de Gordon L. Cooper, comme vice-président 
des opérations de Ontario Paper Company Limited, et de John E. 
Houghton, comme vice-président des opérations de Quebec 
North Shore Paper Co. ont été annoncées par Robert M. Schmon, 
président des deux compagnies.
Quebec North Shore Paper Co. opère une fabrioue de papier- 
journal à Baie Comeau ou se situent également ses opérations fo­
restières. Ontario Paper Company opère une fabrique de papier- 
journal et des usines de sous-produits chimiques à Thorold, et 
ses opérations forestières se situent dans les régions de Manitou- 
wadge et Timmins.

Markel F 1900 300 300 300 — 5
Martin 26800 33 33 33
Mass Fer 8686 $16% 15% 15% — %
Matchan 3500 16 16 16 + '%
Mattgmi 100 $13'% 13'% 13'% + %
McGraw H 200 390 390 390
Mc Intyre 165 $30% 30% 30% — Va
McLaghln 100 $12% 12% 12% — Va
MDS Helth 100 220 220 220 — 5
Melchers 105 310 310 310
Melton R E 300 315 315 315 + 15
Mentor 1600 170 170 170 — 5
MEPC w 500 220 220 220 — 5
Mercantil 3974 $15% 15'% 15% + Ve
Meta Uran 3000 14'% 14'% 14'% — '%
MICC 1800 $10 10 10 + Ve
Mlcrosyst 1160 475 465 465 — 10
Micrsys w 1000 240 240 240 + 5
Milt Group 100 200 200 200
Mindamr 3900 105 100 100 — 5
MLW Wor 625 $18 17% 17% — %
Moffat A 400 S6'/4 6% 6% + '%
Molson A Z40 $20'% 20'% 20'%
Molson B 100 $19% 19% 19% + Va
Mon Inv w 200 150 150 150 —:25
Monarc W 200 165 165 165 — 10
Monenco 100 $9% 9% 9%
Moore 3572 $48'% 47'% 47'% — %
Mt Wright 500 18 18 18 + 1
MTS Inter 1800 43 43 43 5
Multi Acc 100 400 400 400
Murphy 100 $6% 67/b 6*8 + Ve
Nabrs Dig 200 $14'% 14' 2 14'% — '%
NaChrs 1 1565 $6 5% 5% — %
N Hees Ent 100 215 215 215 — 5
Nat Pete 1000 25 25 25
Nat Trust z50 $12’% 12'% 12'%
N 3 Cook 400 255 255 255
NBUMine 1150 390 385 385
Neonex 1550 185 180 180
New Ath 2000 28 28 28 + 5
NB Tel 443 $12% 12'% 12'% — Ve
New Cai 1000 26'% 26’% 2612 + '%
Newconx 300 440 440 440
N Dimens 3600 11 10 10 — 1
N Kelore 2000 27 27 27
N Provid D 2000 25 24 24 + 3
N Que Ragl 300 375 360 360 25
N Senator 4500 18 18 18
N Yok Oil 1419 51 51 • 51 + 1
Nfld LP z40 SlO'/i IOVî IO'/j
Nfld Tel A 200 SIS'A 15'A 15'A - 4A
Nick Rim zlOO 11 11 11
Noble M 4200 38'2 36 36 -- 4
Noranda A 4761 $40 39% 39%
Norbaska 500 20 20 20
Nordair L 100 299 :299 299 - X

Norlex 15500 ‘28 25 25'% - 1
NC Oils 2950 380 370 370 - 5
Nor Ctl G 1732 $97 8 9% 9% — %
Nor Ctl B p 250 $19% 19% 19% - %
Nor Ct 150 pi 100 $19% 19% 19% - Ve
Nor Ctl w 1000 260 245 260 +30
Nor El 11375 $24% 24 24 - %
Northgat 1000 S 5 Va 5 5 — %
Northld 1000 14 14 14 - 1
NW Util p 111 $44 Va 44'e 44% — *8
Nlma 12000 118 115 115 - 3
Numac 1810 $13 12% 12% — Ve
Nu-Wst A 1155 S57'8 5% 5% - Va
NW Fin 1045 106 106 106 - 4
Oakwood P 1000 117 115 117 + 2
Obrien 6000 61 61 61
Ocdentl Pt 1412 S9% 9 Ve 9 Ve - Va
Ocelot Ind 200 435 425 435
Orchan 200 420 420 420 + 10
Orlando R z50 $9% 9% 9%
OSF Ind 650 S5% 5% 5%
Oshawa A 350 $5% 5 Va 5%
Oshawa w 1300 30 30 30
Pac Coper 1000 95 90 90
Pac Pete 330 $197'8 19% 19%
Pac West A 4275 $13% 13% 13%
Pac WA A p 130 $52*8 527 s 527 s
Page Pet 335 172 172 172 + 2
Pamour 5875 $137a 13% 13% + '%.
Pancana 1 300 110 106 106 - 9
PanCdn P 150 $10 10 10 + Va
PanCentr 1000 160 150 160
Pan Ocean 2700 $11% 11 11 - %
Patino N V 131 $19% 19% 19% - Va
Pe Ben O 100 490 490 490 - 5
Peerless 800 425 425 425 -50
Pemb A 10800 260 240 240 -20
Pembin B 4300 260 250 250 + 10
Pennant 633 121 120 120
Penningtn 4500 $9Vfe 8*8 9% + %
PDept S 12900 S5 480 480 -20
Petrol 500 141 141 141 + 1
PeytoOils 7910 490 475 475 - 5
Pine Point 1332 $34 33% 33*8 - %
Pinnacle P z2Q 30 30 30
Pitt Eng C 400 $9% 9% 9%
Place G 1500 33 33 33

Pominex 2000 57 56 57 + 1
Ponder 1000 50 50 50
Pow Corp 140 $11 11 11
PowCrp pr 165 $25% 25% 25% — Ve
Prado Exp 1500 195 185 185 -15
Precamb 3000 81 76 76 - 5
Preston 225 $13% 13% 13% - %•
Price Co 480 $13% 13% 13% + Ve
Prov B Can 100 $14% 14% 14’-4
Pure Silv 900 190 190 190 + 10
Pursides 500 160 160 160 -10
Q Brdcast 500 380 380 380 -20
QCI Ind A 500 66 66 66 -14
Qasar Pet 100 285 285 285 + 5
Q Man 15000 23 20'% 20'% -1>%
Q Mattgmi 2200 49 49 49 - 1
Que Sturg 5200 $6% 6% 6% + Ve
Ram 3300 245 240 240 - 5
Ranger 6045 $20% 19 19'% -l'%

Rnk Org A 2500 380 355 355 -25
Rayrock 200 105 105 105
Readers D 200 $12 12 12
Realty A 300 330 330 330
ReedOslrA z90 $6% 6% 6%
Reichhold 100 $25'% 25'% 25'%
Reich wt 100 $15'% 15'% 15'% + %

Repub Res 3100 52 50 50-6
Revnu Prp 1375 123 119 119 - 1
Rio Algom 4605 $29% 28*8 28*8 - %
Rolland yOO $8*8 8% 8*8 + Ve
Roman 700 $9% 9 9 - '%
Ronyx Cor 568 100 100 100
Rothm A p zlO $69% 69% 69%
Rothm 2p 925 $14'% 14'% 14'%
Royal Bnk 3840 $29*8 29% 29*8 + Ve
Royal Tr A 1435 $20'% 20 20 - %
Russel A 2225 $19 18% 18% - %
Satellite z500 3 3 3
Sayvette 500 200 200 200
Scot York 1500 210 200 210 +10
Scot Paper 200 $20 20 20
Selkirk A 871 $11 11 11 -l'%
Shaw Pipe 700 $5% 5% 5% - Ve
Shell Can 2050 $14% 14 14% - %
Sherritt 1675 $9'% 9% 9% - Ve
Siebens 1400 $11 10*8 11 + '%
Sifton Pro 6400 $6% 6% 6%
Sigma 250 $35% 34% 35% + %
Silvmq 7500 30 29 30
Silverwd A 100 $10 10 10 - %
Simpsons 3700 S7% 7 7'/8 - %
Simpson S 375 $11 10*8 10*8 — '%
Sklar M 300 350 350 350
Sklar W 400 165 165 165
Skyline H 1000 300 300 300
Slater Stl 975 $11% 11% 11'/4 - >/8
Slat W Can 1200 480 470 470 -20
Slate Walk 400 250 245 245 -30
Sogepet 3800 235 200 225 -10
Southm A 145 $23% 23% 23% - %
Spar Aero 100 240 240 240 + 5
Spooner 500 28 28 28 +1>%
St Brodcst 105 S8’/e 8 Vs 8'/8 - Ve
Stand Ind 100 S77s 7*8 7*8 - '/8
Stelco A 6740 $31% 30'% 30'% - %
Steep R 1800 132 131 131 + 1
Sullivan 1200 280 275 275 - 5
Sun Ex 52000 11 8 11
Sundale O 740 $6% 6% 6% + %
Systems D 713 495 490 495
i amblyn z5ir sis1,4 15%“ 15%
Teck Cor A 1530 315 305 305 -15
Teck Cor B 1416 275 260 270 - 5
Texaco 225 $36 36 36 - '%
Texasglf 5725 $28% 28'% 28%
Texore 10000 19 19 19 + 1
Tex-Sol 3000 19 19 19 - 1
Thd CGInv Z64 $12% 12% 12%
Thd CGlp 200 $27 27 27
Thom N A 402 $11% 11 11 - '/8
Tombill 1000 91 88 91 + 1
Toromont 200 265 265 265 -10
Tor Dm Bk 1216 $35’% 35'% 35'% - %
Tor Star B 200 $12 12 12 - %
Total Pet 2225 $7'% 7% 7’%
T raders A 2150 $10 9*8 9*8 - '%
TrCan PL 7506 $9% 9'% 9%
TrCan A pr 230 S53Va S3Vj 53Vj + 'A 
TrCanCpr 190 S35'a 35'2 35Va
TrCan PL w 675 99 90 96 +1 
Tr Can Res 9800 85 82 84 -2 
Trans Ml 1400 S13’/a 13Va 13** - ’A 
Travlway 600 $5% 5% 5% — Va
Tribag 1000 35 35 35
Trimac 400 440 430 430
Trizec Crp 100 $19 19 19
Tru-Wall 100 405 405 405 + 5
Ulster P 10000 86 84 84 - 5
Unicorp F 100 160 160 160 -14
Un Ac Ip Z40 $42 42 42
Un Carbid 100 197e 19*8 - '%
Un Gas 1670 $7*8 7% 7*8 + '%
U Asbesto 3100 280 260 260 -15
U Canso 4125 $11% 11'% 11% - Vs
U Keno 220 $10% 10 Ve 10'% - %
U Sisco 19950 465 410 450
Un Tire A p 400 285 285 285 -15
Un Trust z50 $5% 5% 5%
Univr Gas 100 215 215 215
Upp Can 3700 197 190 196 - 4
Van Ness 100 255 255 255 + 5
Venpower 500 61 61 61
Versati A 300 $5’% 5 5 - '%
Vespar 1000 12 11 11 - 2
Vestgron 500 $12'% 12% 12% — %
Villcentre 5000 325 325 325 -15
Voyagr P 600 475 465 465 - 5
VSSr A 10000 330 330 330
Wajax A 150 $10% 10% 10%
Walk GW A 3457 $42 41% 42
Weldwod 200 $9’% 9'% 9'%
Wstburne 300 S8 7% 7% - %
Wbur A p 250 $26% 26'% 26% - %
Wcoast Pt 200 325 325 325
W Pet A p 500 $15 15 15 - %
Westcost 690 $19% 19% 19% + '%
Wcoast w 100 225 225 225
Westeel 400 $21% 21 21 - '%
W Bcas A 100 $8 8 8
W Bcas B 102 58 8 8 + %
WDecalta 4200 $5% 5'% 5% - '%
Westfield 2020 92 90 90 - 5
Westmill 5350 $7% 7% 7'% - '%
Weston 2395 $24% 24% 24%
Wstn 6pr z45 $64' 2 64 64
Whithorse 2000 325 325 325 - 5
Whonok A 300 $5 5 5
Wilco 4000 15 14'% 14'% -l'%
Willroy 9400 195 190 195 + 1
Winco S 100 $5% 5% 5% - %
Windfall 5000 13’% 13 13 -1'%
Woodr 15000 n 10 11 + '%
WoodwdA 1250 $22'/b 22'% 22'%
Wr Harg 100 220 220 220 - 5
Yk Bear 150 300 300 300 + 5
Yukon C 1100 108 108 108
Zellers 1270 $7% 7 7 - %
Zenmac 1000 8 8 8 + '%

Trust Units
BBC R un 100 $10% 10% 10% - '%
BM-Rt un 875 $11 11 11
BM-RT wt 560 135 135 135
C Perm un 1000 $8% 8% 8% - %
Heitman u 900 $77% 7%i 7% - '%
TD Rit un 872 $24%i 24 24% + %
TD Relt w 1239 257 245 257 +10

indices de toronto
Industr. Aurifères Métaux Pétroles

Changement -1.30 + 17.4 +0.10 -0.97
Clôture 183.64 493.39 81.05 177.00
Semaine dern. 184.01 496.77 81.25 180 29
Mois dern. 182.76 475.15 78.43 176 80
1974 haut 228.78 622 04 109.23 274 81
1974 bas 178.75 384.14 75 36 169 29

Valeurs Ventes Bas Haut
GOUVERNEMENT OU CANADA

5 f, oc: i 1975 9$% 9ô'4
7 «, avr 1. i '97$ °8 .• 99
5 lf de,. + 74 98' t 99
J %, juin 1 1976 90’* 9’ ' *
7, juin 1 1977 94 9$
6 iuin 1 1979 89 90
4 sept. ; '983 /?'* 73’ 4
3’*# oc». i 1979 ’7 78
6 « t avril 1 1980 87 88
CN, S OC? + 77 64 66

ma-s 5 1998 $1 $3
Perpétuel 1996 31 33
6 î# avril 1 1977 93% 94
6' î, avril l 1977 «?’* 93 4

6' ii 1er oct. 199$ 70 72
7, 1er juillet 1977 94 4 94%
CN, 4 fevr. 1981 73 7$

PROVINCIALES

a g. rb aac. 1991-87 77% 78%
A 0. G*> ?’•. 15 oct. iwt 8C’« 81%
Pr. N B. 7J4 m> 1996-1994 7$ 76%
N.B. Tel. 8$ 87
N.B.E. •'I U no». 1998-96 80' ; 8?
TN «b 15 SCpt. 1994 81 83
Man. T 8% 1er mars 1999 82'a 83' j
T.N.L. i P 8% 15 m. 1999 81 83
Que. 8 1 mari 1999 81' t 83' i
Hvd. Ont. 8 1 mars 1999 8? 84

Oi-Il. HyOro 8J» nv 30 199$ , 83% 86%

municipales

Cem, ur». 8*. icr mars 76
• i

SERVICES PUBLICS

» 1970 15 • H t

Valeur» ventes Bas Haut

B.C. Tel. 9+ 15 avril 1998 ièd • 88 .î
N.B. Tel 1990 87« e* «
Mar. Tel 8. Tel. 93% 94'#
N.C. Ga» 9j« 87+ 89+
TCP Pete 9 20 dec. '993 8'% 63+
Bel Tel. 3 ium 1070 .996 93+ 94
Hyd. Ont. S’, j 1 mars 1999 84% 85-»
Qué. 8'*0o. 1 mars 1099 82% 84 •

INDUSTRIELLES

AGI AS. IV97 au X?
Algoma IP>. 1994 9$ 9/
Bel 10 -.996 04 95
Cibc ? . '993 87+ 89+
Dotasco 10 1994 94+ 95+
Eaton 10' 1994 99 100
Hudsons Bay I1. 1991 80 8?
Labatt 9 1994 85 87
TKP 9 1993 83 85
WTC i 1991 76 73
Zellers 10'. 1994 93 95

NOUVELLES EMISSIONS

1 MO 10% 1994 99 103
UNG 11 1994 99 ICO

CONVERTIBLES

ACK. ! , +83 it
AGT 7b 1990 170 125
AGO 7 1969 8? 85
AHX 5 1993 60 64
CGT y. 1989 70 72

H.B.C. 6 +93 7? 71
VCL 6 +94 98 a 99
PPE S 199? 69 M
SCR 7'. I9f8 79 81

S5R 4b +38 173
WTC 7b 1991 86 sa

JEUNES PORTEURS DEMANDÉS

pour faire la livraison du 
journal LE DEVOIR

à Repentigny 
Saint-Jean 
Saint-Lambert 
Brassard 
Candiac 
Longueuil

844-3361

montrée/
Faible activité

Les prix ont fléchi et l’activité a été faible à la Bourse de Mon­
tréal. Le virement se situe à 548,100 actions, contre 551.800 actions la 
veille.

Les pertes l’ont emporté sur les gains par 106 contre 53 alors que 
62 valeurs demeuraient inchangées.

Gulf Oil Canada, dont 11,519 actions ont été négociées, a été le 
titre industriel le plus actif et sa cote a monté de 1-4 et atteint $27 1- 
4

Silver Stack Mines, dont 65,800 actions ont été transigées, a été 
le titre minier le plus actif et sa cote a baissé de trois cents et est 
tombée à 70 cents.

La Compagnie minière Lignerie, en baisse de six cents et au ni­
veau de $1.84 dans un virement de 15,900 actions, annonce qu elle a 
trouvé en moyenne 2.4 onces d’or visible par tonne de minerai 
qu’elle a extrait d’un emplacement de 17 pieds sur le terrain quelle 
a acquis récemment à Barraute, en Abitibi. Elle précise qu elle a 
trouvé cet or à une profondeur de 238 pieds.

Les pétroles ont été mixtes. Dome Petroleum à $25 7-8 recule de 
3-8, Shell Canada à $14 1-8, de 3-8. Imperial Oil A à $30 1-4, de 1-4, 
Pan Ocean Oil à $11, de 1-4. BP Canada à $13 3-4, de 1-8, alors que 
Hudson’s Bay Oil à $27 monte de 3-8. Gulf Oil Canada à $27 1-4, Paci­
fic Petroleum à $19 3-4, de 1-8 et Total Petroleum à $17 1-2, de 1-8

Dans le secteur de la speculation. Chibrex recule de sept cents et 
tombe à $1.43 dans un virement de 23,500 actions.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Vente» Haut Bas Farm. Ch.

Abitibi 3400 $12% Il *8 12 — %
Alcan 1300 $29% 29% 29% - Va
Algoma St 3119 $27’% 27% 27% - Ve
Anglo—Cn 3110 $21% 21 21% - '/e
Aquitaine 100 $23% 23% 23% + Va
Astral 400 115 115 115
Bank Mtl 6725 $14*8 14% 14*8
Bank NS 1350 $34*8 34% 34%
Banq CN 222 $16*8 16*8 16*8 - Ve
Bq Deprg 340 $13% 13% 13%
Bq Pv Can 1870 $14% 14 14 — '%
Bell Canad 4884 $43’% 43 43'% + '%
BM RT w 200 135 135 135 -5
Bombrder 1800 260 255 255 -5
Bow pfd 300 $39 39 39
BP Can 300 $13% 13% 13% - Vs
Brcan a 2872 $14'% 14 14 — Ve
BC Forest 200 $14 14 14
Brinco 2000 $6% 6% 6%
Can Cem L 480 $11% 11% 11% + '%
C Cel 400 $5% 5'% 5'% — Ve
C Hydro 200 $5% 5% 5% — Ve
C Im 2050 $23% 23% 23%
CIL 528 $22% 22'% 22% + %
C Javln 4553 $9% 8'% 8% - %
CP Inve w 825 123 115 115 -2
Cdn Tire A 150 $38'% 38'% 38 +
Canron 100 $20% 20% 20% - '%
CPLtd 3772 $13*8 13% 13%
CP A p 2100 $9 9 9
Cari Ok 200 240 240 240 -5
Celanese 1840 $6 5*8 5*8
Charter Ind1 200 100 100 100 -5
Cominco 10660 $30% 29% 30 + 1
Con Bath 240 $28 27% 27% -1%
Denison 100 $43% 43% 43% + %
Distl Seag 1385 $31% 31 31% - %
Dome Pete 200 $26 25*8 25*8 - '%
Dofasco 550 $29% 29% 29% — Ve
D Li pr 250 $17'.% 17'% 17'%
D Textie 1400 $9% 9% 9% - Va

Domtar 6600 $26% 25% 25% - %
Donohue 106 $10 10 10
Du Pont 11110 $30 30 30 - Va

Enheat a 200 400 400 400 -45
Fin Coll 950 165 160 160 -5
Francana 100 S11 % 11% 11% — 1/4
Gulf Can 11519 $27% 27 27% + %
Home A 1066 $33 32+ 33 — %
Home B 165 $32 32 32
HB OH Gas, 200 $27 27 27 + %

Ventes Haut Bas Farm. Ch.
1 AC 765 $15% 15'/4 15% — Va
In Acc wt 2870 275 275 275 5
lmp 0 a 2630 $30+ 30 30'% — Va
Imasco A 1000 $25% 25 25% — Va
Int Nickel 3210 $26*8 26% 26% — Ve
IU Int 3630 $12% 11% 11% — %
Intpr Pipe 1600 $13*8 13% 13% — Ve
Inv Grp A 6100 $6'% 6 6 — %
Inv Grp 5 p 300 $13 13 13 — Va
Ivaco 1021 $14% 14 14 — Va
Labatt a 1500 $22 22 22 + Ve
Lacroix 1350 $7'/8 7'/8 7'/8
La Veren 125 $5'% 5'% 5 '•% + ’%
La Vrdy a 125 $5'% 5'% 5’%
Logistec C 500 200 200 200
Maclarn A 100 $27'% 27'% 27'% — l’%
Mac HA 100 $6% 6% 6% — *8
MB Ltd 3100 $27 26'% 26'% — Ve
Mass Fer 2410 $16% 15% 15% — %
Melchers 300 310 310 310
Mice Inv 125 $10 10 10
Micrsyst 1510 475 465 465 — 5
Mitch A 100 $11% 11% 11% + Vs
Molson A 1040 $20'% 20'% 20+ + Ve
MLW Wor 150 $18 18 18 + Ve
Moore 1100 $48 47% 47% — %
Noran a 1550 $40 39% 40
N Elec 3100 $24 + 24 24 — %
Pac Pete 600 $19*8 19% 19% + Vs
Pancan 100 $9% 9% 9% + Va
Pan Ocean 2300 $11% 11 11 — ' 4
Popular 1200 150 150 150
Pow Corp 850 $11 11 11 — Va
Price Corn 5055 $14 14 14 + %
QSP Ltd 150 $32% 32% 32%
Royal Bank 1260 $29*8 29% 29*8
Ry Trt a 2400 $20% 20 20 — %
Russell 725 $1834 18'% 18' 2 — Va
Shell Can 1300 $14% 14 Ve 14'/8 — %
Stham a 1200 $23% 23 23 — 1
Stelco a 2675 $30% 30+ 30+ — 3/4

Tor Dm Bk 1200 $35% 35 35 — Va
Tôt Pet A 200 $7 + 7'% 7'% + Va
Tr Can PL 375 $978 9% 9'a + Ve
Trans Mt 3700 $13+ 13'% 13’% — ’%
Unican Sec 500 240 240 240
Unt Bank 950 440 435 440 — 5
Walk a 700 $41 7/8 41% 41*8 — Ve
Warnco 300 $8 Va 8'/e 8 Ve
Weldwod 300 $9+ 9'% 9’% —- 1
Wpsteel 200 $21 + 21'% 21 Va

new york
Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Vente* 1htaut Bas Farm. Ch. Ventes Haut Bas Farm. Ch.
ACF In 8 14 37% 36*8 36 "a- Brist My 13 66 45 Ve 44% 44%- %
Addrsso 58 6% 6 6 - % Brunswk 4 886 10+ 10 Ve 10 Ve— %Alcan Al 8 62 30% 30% 30% — Ve Bucy Er 13 26 26 25% 26Alleg Cp 10 24 8*8 8 + 8Va- Va Burl Ind 5 55 19% 19% 19’4+ Ve
Allis Ch 5 11 8% 8% 8%— Ve Burryhs 25 682 86% 82% 84 -4%
Alcoa 11 174 48 Va 46% 46%-178 Callah M 13 19 13% 12% 13%+ %Ambac 5 3 9 8% 9 Cmp RL 28 186 41% 39 Va 41 +lVa
Am Hes 2 113 17 Va 16% 1678— % Camp Sp 11 36 28 27' a 27'+- %Am Airl 125 7*8 7% 7%+ .Vs Cdn Pac 7 38 14'/8 13% 14 VeA Brnd 6 50 32 Ve 30% 31 %- *8 CrlngOk 12 2% 2% 2%
Am Can 6 41 26% 25% 25%— % Cater Tr 14 265 55 53% 53%-l'/aA Cyan 6 190 18 Va 17% 18 - % CBS 10 269 37% 35% 35%-l'+
A Home 25 433 34 78 34 34Ve- *8 Celanese 5 76 31% 31 31 Ve — %Am Mot 5 293 6*8 6+ 6 Va— Va CencoInc 11 64 5% 5% 5%— %ASmlt R 3 134 19*8 19% 19%— % Chessi 6 23 . 45 44 + 44'+- %Am Stand 5 67 11’% 11% 11’/*— Va ChrsCrft 9 2% 2% 2%Am TT 8 813 43% 42% 43% Chryslr 9 194 14% 14 Va 14%
Ampx Cp 8 73 3% 3 Va 3 Ve— % CIT Fin 7 220 29% 28% 29 - 3/4Anacon 5 48 23% 23 23 Ve Cities Sv 6 74 41 Ve 40' a 40%— %
Armco St 5 91 23’ a 23’/8 23%+ Ve Clark Eq 8 29 33% 32'+ 32'+—1
Armst Ck 10 34 23% 23+ 23% - % Clark OH 3 5 14% 14'+ 14' 2 — %ASA Ltd 260 97% 92% 97 +4 Clorox Co 8 134 8% 8% 8Va- %
Atl Rich 13 262 88% 86 86%-lVa Coca Col 21 452 80 Ve 76'+ 78 -2 VaAvco Cp 5 20 4% 4% 4%— '.'8 Coml Sol 9 4 293 4 29'+ 29%+ Va
Avnet Inc 3 45 7 6% 6%— Va Comsat 6 33 28 2 7 Ve 27% —1 %Avon Pd 13 351 30 28% 28*8- % Con Edis 4 224 8% 8 8 — VeBabck W 8 35 17% 16% 16*8- Va Cont Can 6 28 23% 22% 23 - %Bath Ind 4 35 7*8 7% 7%— Ve ContCp 6 66 28 27+ 27%— VaBeckmn 14 3 26 Va 26 26 - % Cont Dat 6 54 21% 21% 21 %— VaBeech A 5 14 8% 8% 8% Copp Rng 2 17 23% 23% 23% - %Bel How 4 30 14% 13% 13%— + Copw Cp 4 5 22'+ 22% 22%
BenfICp 4 158 14% 13% 14 - % CPC Int 8 112 26% 26% 26% - %
Beth Stl 6 178 31 Va 30% 30% - % Crane Co 4 76 30% 30 30%+ %Boeing 6 185 18% 18 18 - Va Crw Zell 7 49 30% 29% 29 %— Va
Boise Cas 4 112 14% 14’'e 14Va- Va Curtis Wr 9 86 9% 9'+ 9%Borden 7 33 18% 18% 18% Dart Ind 6 114 18% 17'+ 17'+- %Borg War 5 48 18% 17 Va 17%- % Deere Co 6 543 34 31 Va 32'+—l'/aBos Ed 7 33 17% 16% 17 + Ve Denn Mf 5 25 16% 16 16 - %

fonds mutuels
Acrofund 
AGF Japan 
AGF Special 
All-Cdn Compound 

Dividend 
Nrthn 

Venture 
4000

Growth

All-Cdn
All-Cdn
All-Cdn
All-Cdn
American

1.06 
4.90 
1.93 
5.22 
5 45

Energy3 21 
2.59
3.59
3 84 

3.95
4.60 

Il 37 12 49
4 28 4 70

1.16 
5 38
1 93 
5 67 
5 92 
3 49
2 82
3 90
4 22 

4 34
5.05

Canada Cumulative 
Canada Growth 
Cdn Gas Energy 
Cdn Investment 
Cdn Security Growth 4 78 5.25 
Cdn Trusteed 4 41 4 85
Canagex Fund 9 01 9 48

Bond Fnd 8 91 9 00 
Inter 6.45 6.79
Mortgage 10 00 10 10

Investors 5 46 6 00
Invstrs Stk4 08 4 48
Commonwlthll 84 11 84

yCanagex 
Canagex 
Canagex 
Corporate 
Corporate 
yEaton 
Eaton 
Eaton 
yEaton 
yEaton 
yEaton 
yEaton 
GIS 
GIS

Growth 
Income 

Internatnl 
Leverage 
Venture 
Viking 

Compound 
Income

Growth Equity 
Guardian Enterprise
Guardian
Guardian
ylnvestors
ylnvestors
ylnvestrs
ylnvestors
ylnvestors
Mutual
Mutual
yNatural
Planned
Prêt et
Prêt et
Prêt et
Prevest
yProvident
yProvident

7.42 
4.32 
5.11 
2.79 
2.62
4 88 
7.73 
264
5 93 

82
North Amer2.80 
Res Energy2.05 
Growth 

Internl 
Mortgage 
Mutual 

Retiremt 
Accumulât 

Income 
Resources 
Resources 
Revenu Amer 6 44 
Revenu Can 6 04 
Rev Retraite 5.24 

Mutual 7 30
Mutual 6 46 

Stock 492

7.42 
4 32 
5.11 
2.79 
2 62 
4.88 
7 73 
2.64 
6.52 

91 
3.08 
2 25 

10.51 11.49 
4 57 4 99
4.89 
4 98 
4.95 
5.49 
4 57 
3.99 
3 54

Prudential Growth 5 54

5 20 
5 44
5 41 
603

4 38 
3 89 
7 08
6 64
5 76
7 98 
7 06 
5.37
6 05

dividendes
Canadian General Investments: 

22 1-2 cents, et un supplément de 10 
rents, le 16 sept, aux actionnaires 
inscrits le 30 août.

Debhold Canada 6 1-2 p.c.. série 
B, $1.5625, le 1er sept, aux action­
naires inscrits le 20 août 

Farmers and Merchants Trust; 
cinq cents, le 27 sept, aux actionnai­
res inscrits le 13 sept.

Ford-Canada, 85 cents, le 16 sept 
aux actionnaires inscrits le 23 août.

Inda Canada : 20 cents, le 1er sept 
aux actionnaires inscrits le 19 août.

Royfund Income 4 99 5 20
Royfund Limited 6 05 6 31
Sav Inv American 6 44 7 08
Sav Inv Canadian 6 04 6.64
Sav Inv Retiremnt 5 24 5.76
Taurus 2 81 3.09
United Accumula 3 91 4 30
United Accumula. Ret4.33 4 76
United American 1.10 1 21
United Horizon 1.44 1 58
United Pension 2 66 2 92
United Security 4 47 4 91
United Venture 2.13 2 34
United Venture Retires.64 4 00

non-Members
Adanac 97 —

Andreae Equity 4 62 5.05
Associate Investors 5 40 5 45
Cambridge Growth 6.63 7 29
Cardinal 2.91 2.91
Cdn Scudder 4 33 4 33
Capital Growth 9 66 9,90
xChase Fund 5 25 5.74
Collective Mutual 4.52 4 96
«Compétitive Cap 3 74 4 10
yDominion Compound 5.71 6 20
xDreyfus Inc 8 45 9 26
Desjardins Canadian 6 69 7 23
Desjardins Hypotheque 4 22 —

Desjardins Inter 5 81 6 28
Desjardins Obliga 4 59 4 73
Desjardins Quebec 3 76 __

Desjardins Spec 3 84 4 15
Dixon, Krogseth 5 20 5.30
Entarea Invest 5.53 5 53
Executive Fund Cda 5 92 —

Executive Intl Inv 1 43 —

xFidelity Trend 16 43 17.96
Guardian Growth Fd 6 97 —

Harvard Growth Fd 4.59 4 59
Heritage 1 76 1.92
Industrial Equity 4 69 5.15
Industrial Growth 14 62 16.07
International Energy 2 22 2 44
International Growth 4 82 5.30
International Income 3 69 4 05
Keystone Cda 4 99 5.47
xKeystone Cust K-2 4.11 4 51
xKeystone Cust S-1 15 60 17.10
xKeystone Cust S-4 2 50 2 74
xKeystone Polaris 2 37 2.59
xLexington Research 10 99 1201
xManhattan 2 49 2 72
Marlborough 4 21 4 63
Natrusco 13 21 13 87
yNW Equity 4 28 4 70
yNW Canadian 4.91 5 40
yNW Growth 391 4 30
xOne William St 12.11 ——
xOppenheimer 4 97 543
Pacific Dividend 4 60
Pacific U S 2 94 ——

Pension Mutual 6 43 6 43
P H and N Fund 10 24 10 44
yP H and N Cdn 7.23 7.37
yP H and N Bond 1081 1092
yP H and N RRSP 10 73 10 94
P H and N Pooled 26 93 26 93
Principal Growth 3.70 4 06
Principal Venture 205 2 25
xPutnam Growth 7 99 8 73
Scudder North America 4 64 4 64
xTech 5 08 5 57
Templeton Growth 6 51 7 14
Timed Investment 6 18
Trans Canada A 5 22 5 70
Trans Canada C 10 40 11 40
Trans Canada Special ,4 29 4 46
Universal Savings Equity 7 10 781
Vanauard 4 49 4 92
Western Growth 4 86 5.17
X Fonds américains

Weston 375 $24'+ 24'+ 24'+
Zellers 100 $7 7 7
Ziebart 400 110 110 no -5

Junior
Industrials

Amb Db 200 126 125 126 +6
Belg Stand 1600 140 137 137
Berncam 8100 105 105 105 -5
Com Hold 500 60 60 60
Cross W.B. 1625 400 400 400 + 10
Dalfens 400 145 145 145 -10
Davd D 100 100 100 100
Domco 3000 425 425 425
Int Atlas 850 42 42 42
1 sec Canada 700 175 175 175 +5
Mid Ind 5000 37 37 37
MR Rice 100 $17'+ 17'+ 17'+ - '+
Polcon 300 100 100 100
Prefac 1500 90 90 90 + 20
Reprox 1200 95 90 90 -5
T Lonlvs 1200 250 250 250 -10
Wabasso 100 $14 14 14

Mines et pétrole

Abitib Asb 13700 169 151 160 -15
Abit Cop 2000 10 10 10
Acroll Ltd 4500 35 34 35 + 1
AIS 833 45 45 45
Ajax Min 2000 12 12 12
Aldona 888 34 34 34 +2
Arno 3000 5 5 5
Atl Tung 3000 9 8'+ 9 + '+
Bayard 600 11 11 11
Beaver 2500 245 240 240
Beltere 500 29 29 29 -1
Bison Pet 6100 460 445 445 -10
Bluewtr 381 263 263 263 -7
Cabot 500 42 42 42
Chibex 23500 150 143 143 -7
Com N 3500 62 60 62 + 2
Con Dev 500 39 39 39 + 4
C Louana 3000 71 70 71
Cop Man 3000 5 5 5 - '+
Dumgmi 2000 155 155 155 + 15
Dumont 1000 23 23 23
Expo Ung 5000 12 12 12 +2
Falinger 2600 20 20 20 + 2
Flint Rk 1000 29 29 29 -1
Fort N 100 $8 8 8
Gaspe Q 21500 125 120 122
Gasp Q r 30300 6 5 5 -1
Gold Briar 9750 95 90 93 +9
Goldex 800 425 410 425 + 10
Gold Hk 3512 37'+ 37'+ 37'+ - '+
Hanson 4000 5 5 5
In Norv 2000 23 23 23 -2
Invictus 8000 36 30'+ 33 -2
Jamex 1000 75 75 75 + 5
Joubi 6000 22 20 20 -4
Jupiter 500 40 40 40 -5
Kiena 3000 455 420 455 + 5
Ligneris 14900 190 180 184 -6
Lingside 5500 2 2 2
Mean m 500 80 80 80 -1
Mai Hyqd 630 340 340 340 + 5
Massvai 500 34 34 34 -1
Menorah 5166 23 22 23 - '+
Min Res 2900 115 115 115
Mt Laur U 500 51 51 51 -11
Mt Jamie 3000 20 20 20 -1
Muscoch 2200 45 44 44
Nw Hosco 1000 42 40 40 -5
N Ungava 500 25 25 25
Nocana 9000 44 44 44
Nordore 1000 52 52 52 -1
Norsemn 1500 10 10 10 +3
Pan Mns 3000 15'+ 15 15 -2'+
Phoenix 200 255 255 255 + 5

NOMINATION A 
GENSTAR

Robert G. Rogers
Le Conseil d’administration de 
Genstar Limitée à l’honneur 
d’annoncer que M. Robert G. 
Rogers a été élu administrateur 
de la société.
M. Rogers est président et chef 
de la direction de Crown Zeller- 
bach Canada Limited, dont le 
siège social est à Vancouver, en 
Colombie-Britannique. Il était un 
membre de la direction de 
Inland-Ocean Cernent, une filiale 
de Genstar. M. Rogers est aussi 
administrateur de diverses au­
tres grandes sociétés au Ca­
nada.

Probe Mn 1950 57 56 57 + 2
Que Expl 2500 80 76 80 + 2
Roy Agas 3533 143 138 138 -2
StL Col 500 100 100 100
St Lucie 1000 21 21 21 -2
Scimnx 2000 10'+ 10'+ 10'+ - '+
Shield Dv 1000 57 57 57
Sil Stack 65800 73 68 70 -3
Somed 1100 190 190 190 -2
S Dufault 3000 8 8 8
Stafrd 4100 114 105 114 +9
Sturgeon 2000 40 40 40
Tagami 11000 18 18 18
Timrod 1000 20 20 20
Twent C 100 170 170 170
Wh Star 3000 24'+ 22 22 -3

indices de montrée!
Industr. Serv. publ. Banq. Comb. Papiers

Changement -1.54 -0.33 -0.76 -LOS -1.53
Clôture 298.51 128.57 232.71 188.46 121.16
Semaine dern. 198.64 126.55 234.06 188.20 121.45
Mois dern. 189 41 123.27 226.06 180.34 113.52
1974 haut 255.23 151.81 293.88 238.67 144.80
1974 bas 189.41 122.15 224.60 182.34 113.25

Digital Eq 23 295 90'+ 86% 87'+—3
Disney W 23 240 37% 36% 367+- %
Dr Peppr 21 60 12 Va 12 12
Dome M 18 264 58 55% 57 -H'2
Dow Ch 15 352 667 e 64% 65 -2%
duPont 12 76 1150 148% 148% — 1%
Eas Kod 21 673 88% 85% 86*8-1'+
Eaton 5 14 27 26% 26%— %
EG G 11 58 10’+ 9'+ 9%— '+
EIP NG 4 119 11 Ve 10% 10*8- %
Eltra Cp 5 14 21% 21 21 - *8
ESB Inc 14 x39 41'+ 41% 41%
Esmark 5 84 27% 25% 26 -1>+
Ethyl Cp 4 5 24% 24'+ 24’+- %
ExCellO 1 6 19 13% 13 13 - *8
Exxon 6 344 75'+ 74% 74%— %
Fairch 5 176 31 % 30 30%— %
Fireston 5 52 15% 15% 15%— Va
F MC Cp 6 46 15 Ve 15 15 - %
Ford M 9 342 43% 42% 42%— Va
Fruehf 5 72 20% 20% 20% - Va
Gard Den 15 11 22% 22% 22% - %
Gen Dyn 5 17 21% 21'+ 21%-f '+
Gen Elec 13 321 44% 43% 43*8-1%
Gn Food 9 137 21 Va 20% 21 - %
Gen Inst 5 52 9% 9% 9%— %
Gen Mills 13 80 42% 41% 41»+- Va
Gen Mot 10 808 4 2 Ve 41% 42
Gen Port 15 x36 7 6*8 7
GTelEI 7 213 20% 20’+ 20% — '+
Gen Tire 4 57 14% 13*8 13*8- Va
Ga Pac 10 79 32'+ 31*8 32%
Goodyr 6 403 16'+ 16% 16'++ Va
Gould Inc 6 24 20'+ 20’+ 20Va- '+
Gt AP 13 154 10*8 10% 10%- '+
Gren Giant 6 9 17% 17'+ 17'+- Va
Gulf OH 4 310 19% 19’+ 19%- %
Hecla M 18 308 24% 23% 24% +1 '+
Heinz HJ 11 29 41 40% 41 + Va
Hew Pck 32 251 75% 73'+ 737+-2
High Voltg 12 6 6 5*8 6 - '+
Homestk 25 x870 62% 58'+ 62%+ 3%
Honywl 8 109 42 41'+ 41 %- Va
Househ F 12 248 13% 12% 12%— Va
Hunt Ch 14 5 16% 16% 16%— Va
Inger Rd 14 x112 75’+ 74% 74'+- 3/4
Interlk 4 25 26% 26% 26% - '+
IBM 17 429 203% 199% 202%- Va

IntFlaF 36 113 32 Va 30*8 30*8- *8
Int Harv 5 103 22% 22'+ 22'/b— %
Int Mng 4 146 16% 15'+ 16 + %
Int Nickl 7 134 27'+ 27% 27%- Va
Int Pap 11 260 49 47*8 48%+ %
Int TT 5 729 19'+ 18% 187+— Va
Itek Cp 19 18 8 7*8 8
John Man 5 57 17% 16% 16%— %
Kayser R 5 16 12'+ 11% 11 %- 3/4
Kellogg 14 43 13'+ 12% 12%— Va
Kennecot 6 319 35% 35% 35'++ %
Kraftco 11 48 35% 35'+ 35%
Krsge SS 24 709 29 27% 28'+- 7+
Kroehlr 5 3 12 11*8 12
Lib McN 5 7 5'+ 5'+ 5'+
Litton 6 90 7 6*8 67+- '+
Lockhd Air 4 8 4% 4'+ 4'+
Loew Cp 4 301 16% 15 15Va— %
Magnvx 23 188 4% 4'+ 4'++ Ve
Mallory 6 8 16% 16'+ 16'+— '+
Marathn 14 8'+ 8 8 - '+
Marath 0 6 25 33 7+ 33% 33’+
Marcor 1 8 636 26% 25% 26'+- %
Marlen 16 74 41% 39% 39%—17+
Marq Cem 5 6 10'/s 10 10
Mars Fd 8 93 18% 18 18 - %
Martn M 5 23 15% 15'+ 15’+- Va
Masco Cp 19 11 36’+ 36 36 - '+
Mass Fer 5 9 16% 15% 15%— %
Mc Don Id 26 624 39% 38% 38%—1 %
McDn D 4 97 12'+ 12 12'++ ’+
McGr H 7 227 7% 7 Va 7%+ '+
McIntyre 5 Z400 30'+ 30'+ 30'+-1 %
McKee 6 7 16 15'+ 16
Merck 25 429 65% 63% 63%—1%
Merrl Lyn 10 105 8% 8'+ 8Va- Va
MGM 1.75e 4 9 13% 13*8 13*8
Midi Ros 4 11 10'+ 10% 10 Va
Minn MM 23 435 66% 63% 64 Ve-2%
Mobil O 4 297 40 39'+ 39%— %
Mohas 7 67 157+ 15 15 - %
Mnsant 6 253 62’+ 61 61'+— %
Motorola 14 238 44'+ 437+ 44%— '+
Nat Distil 5 57 14% 13*8 13*8- Va
Nat Gyp 6 45 10% 10% 10%- Va

NCR Cp 8 85 29% 29% 29Va- %
NL Ind 5 118 14'+ 13% 13*e- '+
Norflk W 6 20 56% 56% 56'+
Northgt 3 69 5% 5 5'+
Northrop 6 49 22% 22'+ 22'+- 7+
Nor Sim 6 744 10'+ 9% 9*8- %
Occ Pet 3 168 9'+ 9% 9%— Va

Out Mar 10 x!7 17 16% 16%+ '+
Pac Pétri 10 45 20'+ 20 20 - '+
Pan Air 179 3'+ 3 3 - '+
Penn Cen 30 2 1*8 1*8- '+
Pepsi Co 13 138 47 43% 44'+—2’+
Perk Elm 24 341 25'+ 24 24 -l'+
Pfizer 14 501 28% 26'+ 27'+-1 %
Phelp D 6 102 37% 37'+ 37%+ Va

Phil Mor 15 708 46% 44 44 %— 1 Va
Pitney B 106 9% 9% 9*8
Polaroid 19 1921 25% 24% 25'+- %
Prct Gm 24 331 89% 877+ 88 -1%
Pullman 8 24 49'+ 48% 49 - %
Ralston P 15 1406 37% 36 V» 36%--1 %
Raym Int 6 7 8% 8'+ 8%+ Va

RCA 6 300 13'+ 13 13%— %
Relian El 6 3 15% 15'+ 15%+ %
Relia Grp 5 81 6% 6% 6%— ’+
RepStl 4 26 24'+ 24% 2 4 Va
Rich MH 10 28 19'+ 18*8 19 - %
Rosario 16 172 34% 33% 33*e+ Va
Royl D 3 39 30'+ 29% 29% - %
Sanders 5 22 3% 3'+ 3%
SFeln 9 133 19 177+ 177+-1 %
Scher PI 24 555 51 50 50'+—1'+
Scott Pap 7 178 13'+ 13'+ 13%- %
Sears R 15 236 66% 65'+ 65%-1'/4

Sedco inc 15 13 33% 33% 33% - Va
Shell OH 7 78 43% 42% 427+- %
Singer 6 x87 27% 26% 26%— %
Smith AO 5 1 9*8 9*8 97++ Va
Sou Pac 7 40 30% 29 Va 29'+- Va
Sparton 4 2 4*8 43/4 4%— '+
Sperry R 10 174 337+ 32% 33 - %
St Brand 14 77 52 51'+ 51%+ Va
StOil Cal 4 302 26»+ 257+ 26%
StOH Ind 8 433 84% 8 2 Va 82%-2'+
Steven J 4 36 13*8 13% 13%— '+
Stud Wor 3 5 23’+ 22% 22%- Va
Sun OH 4 68 38 37'+ 37%— '+
Sunsh M 18 38 16% 15% 16%+ *8
Taft Brd 6 21 17% 17'+ 17%- %
Techniclr 5 8 6 6 6 - Va
Teldyn 5 42 13% 13% 13%— %
Tenneco 5 309 19*8 19'+ 19%— '+
Texaco 4 406 25'+ 25 25Va+ Va
TexGIf 8 49 29% 29 29 - '+
Tex Inst 18 918 76 737+ 75% - %
Textron . 107 71 17*8 17'+ 17*8+ %
Thiokol 6 39 16% 16 16
Time In 7 48 37% 36 36 -1'+
Timkn 6 33 29 28% 28%- %
Tran Un 10 300 31 30’+ 30'+-!'+
Tranwy 1 6 17 15*8 15'+ 15'+- Va
Twen Ce 10 x25 6*8 6% 6%
Un Carb 7 557 44'+ 427+ 43 - 7+
Unit Air 5 69 27'+ 26% 27
Unit Cp 67 6 6 6 - %
US Gyps 6 40 17% 17% 17%— %
US Steel 6 231 46'+ 45'+ 45'+-1 %
Varian A 7 71 8'+ 8% 8%- %
Walk HA 11 15 43'+ 42% 427+- Va
Warn Lb 12 320 23 22% 22'+- %
Weathrd 4 16 6 5% 6 + '+
Wolwth 4 149 13% 12% 13 - '+
Xerox Cp 22 1073 91% 88'+ 88%-3%
Zenith R 8 138 19'+ 18'+ 18'+- *8
Zurn Ind 10 10 7% 7'+ 7'+- Va

Bourse américaine
Vente» Haut Bas Farm. Ch.

Al Art 5 20 2 2 2 - '+
Amco Ind 3 3 3 3 *3 + '+
Asamera 8 58 9’+ 8*8 8*e- %
Brascan 3 68 14'+ 14% 14'++ Ve
Camp Ch 4 28 5% 5 Ve 5%+ %
Cdn Mar 9 12 3 3 3
Creole P 5 14 15*8 15% 15%+ '+
Cwn Cp 2 4 20% 20 20'+- %
Dome P 9 11 26% 26% 26% - %
Domtar 6 5 26% 26'+ 26% - %
Dynalec 9 20 3 2*8 2*8
Filt Dyn 4 9 3% 3'+ 3 Va
Fresnillo 5 49 32% 31% 32%+ Va
Giant Y 17 1042 14% 13% 14%— %
Hartz Mt 13 13 11% 11% Il %- %
lmp OHA 13 292 31 30% 31 - '+
Jup Ind 4 2 3*8 3*8 3*8
Lk Shore 12 156 6% 5 Va 6 + '+
Moly wt 1 8*8 8*8 8*8+ '+
NY Time 6 3 10% 10% 10%
NCdn Oils 9 37 3 13-16 3% 3%—H6
Prat Lmb 6 1 10% 10% 10%
Preston 4 2 14 13% 13%
Scur Rain 23 1 18 Va 18'+ 18'+— '+
Syntex 18 380 37% 36'+ 37Va- %
UN Asbes 5 :20 2% 2 11-16 2 11-16—3-16
Utah IdS 8 3 12% 12'+ 12%— '+
Wr Harg 45 2% 2'+ 2%+ %

les devises
Afrique du Sud Band 1 4416
Allemagne Deutsche Mark 3746
Angleterre Livre 23140
Argentine Peso 1962
Australie Dollar 1.4584
Autriche Schilling 0531
Belgique Franc 0254
Brésil Cruzeiro Novo 1439
Danemark Couronne 1628
Espagne Peseta 0173
France Franc étranger 2049
Hollande Florin 3661
Italie Lire 001495
Japon Yen 003243
Mexique Peso 0784
Etats-Unis Dollar 9788
Norvège Couronne 1784
Nouvelle Zélande Dollar 1 4193
Suède Couronne 2227
Suisse Franc 3273

Le dollar canadien

MONTREAL — Le dollar US a 
baissé de 1-25 hier à Montréal et y 
est descendu à $0.97 4-5 et la livre 
sterling y a baissé de 1 11-25 et y est 
tombée à $2.30 13-25 

A New York, le dollar canadien a 
monté de 1-25 et atteint $1.02 1-4 et 
la livre sterling a baissé de 119-50 et 
est tombée à $2.35 7-10.

indices de new york
üuv.

Industrielles 766.35
Transport 160.24
Services publ. 69.15
Ensemble 234.11

Haut Bas Clôt. Chang.
768.77 750.55 756.41 -10.88
160.79 157. If 157 96 -209
69.66 67.96 68 32 •1.02

235.00 229 46 231.03 -327

*

t

f



l’actualité économique Le Devoir, mercredi 14 août 1974 • 13

marché boursier

Croissance soutenue de 
N ndustrie canadienne 
de la radio-télévision
par Wendy Rosen

TORONTO (PC) — L'industrie canadienne 
de la radio-télévision jouit d’une perspective 
de stabilité mais toute amélioration quant à 
la cote de ses titres dépendra dans une lar­
ge mesure des bénéfices, estime la maison 
de placement Brault, Guy, Chaput, Inc., dans 
une récente étude de ce secteur.

Selon la maison de placement, la télévi­
sion est un moyen de publicité sous exploité 
et il devrait être possibles aux stations de 
télévision d’attirer de nouveaux commandi­
taires advenant un relâchement de la de­
mande. Par ailleurs, l’éventualité d’une ré­
duction de la concurrence menée par les 
réseaux et stations frontalières américains 
ne peut que rehausser cette perspective.

La production d’émissions et de messa­
ges publicitaires canadiens est appelée à 
connaître une croissance rapide, souligne 
la maison de placement, surtout dans les 
centres importants comme Toronto et Mont­
réal.

Ainsi, il y a tout lieu de s'attendre à voir 
les revenus de publicité augmenter de 15 à 
16 pour cent. Et même si les coûts vont 
vraisemblablement augmenter, poursuit la 
maison Brault. Guy, Chaput, les bénéfices 
des stations de télévision devraient afficher 
une hausse au cours des deux prochaines 
années.

Si les bénéfices devaient toutefois se ré­
véler “excessifs ”, il n’est pas exclu que le 
Conseil de radio-télévision canadienne 
CRTC intervienne par l’imposition de nou­
veaux règlements propres a réduire la fré­
quence des messages publicitaires ou à ac­
croître le contenu canadien.

Pour ce qui est de la radio, note la mai­
son de placement, les revenus de publicité 
locaux devraient s’accroître plus rapide­
ment que la moyenne nationale avec une 
croissance globale des revenus de huit à 
neuf pour cent au cours d’une période de 
deux ans. Pendant cette période, les mar­
ges de bénéfices ne manqueront pas d’être 
soumises à certaines pressions dues tant à 
l’inflation qu’à la concurrence que se livrent 
les stations pour faire monter leur cote

d’écoute.
Le succès de chaque station dépendra donc 

de l'état du marché local et de 1 habileté 
de son directeur.

La cote de toutes les entreprises cana­
diennes de radio-télévision, indique d’autre 
part la maison de placement, a subi une 
baisse sensible par rapport aux sommets de 
1972-1973, cette baisse étant due principa­
lement aux inquiétudes soulevées par le 
nombre croissant des réglementations gou­
vernementales, un ralentissement des taux 
de croissance des bénéfices et des condi­
tions défavorables du marché.

Il en résulte donc une diminution substan­
tielle du rapport obtenu en divisant la cote 
boursière par les bénéfices touchés par ac­
tion unitaire.

La maison de placement souligne à cet 
égard que rien ne permet de croire que le 
CRTC est disposé à relâcher sa vigilance, 
ce qui contribue à entretenir l’incertitude 
quant aux perspectives de croissance. Ce­
pendant, les efforts déployés par l'industrie 
pour travailler de concert avec les organis­
mes régulateurs plutôt que de vouloir s’op­
poser à leurs décisions sont très encoura­
geants.

La maison Brault, Guy, Chaput estime 
ainsi que le règlement du CRTC qui veut 
que toute acquisition ne soit faite que dans 
l'intérêt du public continuera de ralentir les 
programmes d’expansion des entreprises de 
radio-télévision, et l’importance des inves­
tissements de ces entreprises à l'extérieur 
de leur secteur est appelée à s’accroître.

Enfin, les entreprises qui affichent une 
croissance vigoureuse de leurs bénéfices 
devraient devancer la progression du mar­
ché à moyen terme, selon Ta maison de pla­
cement, qui recommande l’acquisition des 
litres de Baton Broadcasting Inc.. CHUM 
Ltd. et Multiple Access Ltd. Par ailleurs, 
les titres de Selkirk Holdings Ltd.. Standard 
Broadcasting Corp. Ltd. et Télé-Capitale 
Liée sont à conserver, ajoute Brault, Guy, 
Chaput.

Les courtiers Brault, Guy, Chaput 
et O’Brien, Williams se regroupent
par Michel Nadeau

Afin de mieux supporter les 
contrecoups de la conjoncture 
difficile du marché des valeurs 
mobilières et d’offrir de nou­
veaux services aux entreprises 
et aux institutions gouvernemen­
tales, deux maisons de courtage 
de la métropole, Brault, Guy, 
Chaput Inc. et O’Brien & Wil­
liams ont décidé de regrouper 
leurs ressources pour former 
une nouvelle maison financière 
connue sous le nom de Brault, 
Guy, O’Brien Ltd.

L’entente vise aussi à stabili­
ser au sein de la nouvelle entre­
prise la clientèle des deux mai­
sons. Quelque 70% des activités 
de Brault, Guy, Chaput intéres­
sent les investisseurs institu­
tionnels, le reste de la clientèle 
étant constitué de particuliers.

Dans le cas de O’Brien & Wil­
liams, ces proportions se situent 
à l'inverse. Cette vieille maison; 
fondée en 1912, se spécialise 
surtout dans la gestion de porte­
feuilles privés. L’affaissement 
du marché l’a contrainte récem­
ment à fermer, ses bureaux à 
Toronto.

Il semble que la maison 
Brault. Guy, Chaput profitera 
surtout de cette opération par le 
développement d’un service 
spécialisé dans la gestion de 
fortunes et par l’intégration des 
professionnels à l’emploi de 
O’Brien & Williams.

Le nouveau président de 
Brault. Guy, Chaput sera M. 

•Jacques Brault tandis que M. 
O’Brien assurera les fonctions 
de président du conseil et chef

de la direction. Parmi les vice- 
présidents, on retrouve les 
noms de MM. J.-L. Lussier et 
Y. Cousineau.

Les deux entreprises comp­
tent chacune environ soixante- 
dix employés et des congédie­
ments sont à prévoir si l’on s’en 
tient au communiqué émis par 
la direction des deux entrepri­
ses.
“La nouvelle maison aura au 

début un excédent de personnel 
principalement du côté des ser­
vices a la clientèle individuelle 
Nous faisons tout en notre pos­
sible pour aider ceux qui de­
vront partir à se trouver un nou­
vel emploi ”.

En ce qui a trait aux projets 
pour l’avenir. M. J. Brault a

contié au DEVOIR que l'on son­
geait à combler le vide qui 
existe dans le marché financier 
canadien par l’absence de ban­
ques d’affaires, formule large­
ment utilisée en Europe.

La nouvelle firme de courtage 
offrira à ses clients corporatifs 
et institutionnels ses services 
d’expertise dans les secteurs de 
l’analyse financière, le dévelop­
pement organisationnel et la 
conquête de marchés interna­
tionaux. Ceci pourrait se faire 
par la création de directions au 
sein de Brault. Guy. O’Brient 
ou par l’intermédiaire de filia­
les.

En raison de la disponibilité 
des locaux, l’exploitation de la 
nouvelle maison se fera à partir

des bureaux actuels de Brault à 
Toronto et des bureaux de O'B­
rien à Montréal, situés au 635 
ouest, boulevard Dorchester.

L’entente doit évidemment ê- 
tre approuvé par les Bourses et 
les Commissions des valeurs 
mobilières concernées. Les 
deux firmes sont membres des 
Bourses de Montréal. Toronto 
et de la PBW (Philadelphie, 
Baltimore et Washingtoni.

Par ailleurs, un quotidien de 
la métropole avait avancé sa­
medi dernier l’idée d’une fusion 
éventuelle entre Pitfield. 
MacKay. Ross & Co. et Geof- 
frion, Robert Gélinas mais un 
porte-parole de cette dernière 
entreprise a formellement dé­
menti la rumeur.

Power Corporation double ses profits
La hausse spectaculaire des 

profits de Consolidated Ba­
thurst a réussi non seulement à 
couvrir le ralentissement de la 
croissance des filiales du sec­
teur financier de Power Corp 
mais à augmenter de près de 
100% les profits de la société 
de gestion dirigée par Paul 
Desmarais.

Ainsi, le bénéfice consolidé 
de Power Corp pour le semestre 
terminé le 30 juin 1974 s’est 
élevé à $18.6 millions compa­
rativement à $9.6 millions 
pour le premier semestre de 
l’an dernier.

À la fin du mois dernier. 
Consolidated Bathurst annon­
çait une augmentation de $14 
millions de ses profits qui pas­
saient de 6 à $20.3 millions 
provenant d’une augmentation 
des ventes de près de $100 
millions.

Par contre, les différentes en­
treprises où Power a des inté­
rêts (Montréal Trust. The In­

vestors Group, Laurentide Great 
West Life) n’ont pu faire mieux 
que les autres institutions finan­
cières devant la hausse des 
taux d’intérêts et se sont con­
tentés d'afficher des augmenta­
tions très modestes de leurs re­
venus.

Après avoir pourvu aux divi­
dendes sur les actions privilé­
giées non participantes, le béné­
fice consolidé s établit à $1.43 
par action privilégiée partici­
pante et par action ordinaire, en 
comparaison de 66 cents pour le 
premier semestre de 1973. Si 
l’on tient compte de la conver­
sion des actions privilégiées, 
5%. le bénéfice dilué par action 
privilégiée participante et par 
action ordinaire s’élève à $1.14 
en 1974 et à $0.56 en 1973.

Le revenu brut d’exploitation 
s’est élevé à $14,468.000. ce qui 
représente une augmentation 
de $4,378.000 ou 43.4% sur celui 
des six premiers mois de 1973. 
Cette augmentation satisfai­

sante du bénéfice d’exploitation 
a résulté d’une amélioration gé­
nérale du volume d’affaires 
dans chacune des divisions de 
Canada Steamship Lines. Limi­
ted ; de plus, une meilleure utili­
sation des actifs a contreba­
lancé l’augmentation constante 
des frais d’expoitation.

La part du bénéfice des filia­
les non consolidées et des com­
pagnies affiliées a été de 
$13.535.000. une augmentation 
de $6.438,000 ou 90.7% sur celle 
des six premiers mois de 1973 
résultant principalement de 
l’augmentation du bénéfice de 
Consolidated-Bathurst Limitée. 
Les taux d’intérêt élevés ont eu 
tendance à ralentir le taux d’ac­
croissement de certaines de nos 
filiales dans le secteur finan­
cier, alors que les résultats d’o­
pérations des journaux ont con­
tinué à être satisfaisants.

L’état de la provenance et de 
l’utilisation consolidées des 
fonds montre une diminution

du fonds de roulement de 
$6.452,000. Les achats de place­
ments au cours du semestre in­
cluent un petit nombre d’ac­
tions ordinaires de 
Consolidated-Bathurst Limitée, 
de même qu’un intérêt dans 
S M A (Société de Mathémati­
ques Appliquées) Inc., une so­
ciété d’informatique de Mon­
tréal.

Pour le trimestre terminé le 
30 juin 1974. le bénéfice conso­
lide s’est élevé à $11,863.000, 
comparativement à $6.585.000 
pour le trimestre terminé le 30 
juin 1973.

La direction s’est dit con­
fiante que les résultats d’exploi­
tation du deuxième semestre se­
ront satisfaisants

Le conseil d’administration a 
déclaré aujourd'hui le divi­
dende trimestriel sur les actions 
privilégiées de premier rang et 
de second rang. Un dividende 
de 10 cents par action privilé­
giée participante. 6%, et par ac-

Y aura-t-il pénurie de gaz naturel l’hiver prochain?

poui
le trimestre se terminant le 30 
septembre 1974 et sera payé le 
30 septembre aux actionnaires 
enregistrés à la fermeture des 
affaires le 9 septembre.

Northern Electric

La formation de Northern 
Electric (Asia' Limited, société 
de commerce dont le bureau de 
vente est situé à Singapour et 
les bureaux de l'administration 
à Hong Kong, a été annoncée 
par M John (’ Lobb, président 
du conseil î chef de la direc­
tion de la Compagnie Northern 
Electric. Limitée

Northern Electric a créé la 
nouvelle société pour assurer la 
diffusion des produits de télé­
communications de ses usines 
sises à travers le monde, y 
compris les composants fabri­
qués par une société affiliée de 
Penang. Malaysia. Elle fera 
aussi fonction d’agent d'achat 
du matériel et des composants 
requis par la société mère pour 
ses productions au Canada et à 
l'étranger

par Michel Guénard

Les jeux politiques entre Ed­
monton et Ottawa pénaliseront- 
ils les consommateurs de l’Est 
du pays au point de créer une 
pénurie artificielle des quanti­
tés de gax naturel sur le marché 
afin d’en hausser le prix à la 
tète de puits? La souque à la 
corde entre les deux niveaux de 
gouvernement se poursuit cette 
fois au sujet du gaz naturel que 
l'Alberta veut bien laisser sortir 
de son territoire: si le front pé­
trolier semble calme depuis que 
M. Macdonald a donné comme 
mission à son nouveau sous- 
ministre, M. T.K. Shoyama. 
d'en arriver à une entente avec 
ses vis-à-vis albertains au sujet 
du.partage des redevances pé­
trolières. il en va autrement au 
sujet du gaz naturel.

Fortement ébranlée par la ra­
pidité d’exécution politique du 
gouvernement Trudeau lors de 
la crise du pétrole, l’Alberta a 
décidé de ne pas heurter de 
front le pouvoir fédéral sur la 
question du gaz naturel. Elle a 
élaboré une stratégie plus com­
plexe qui vise essentiellement à 
réduire l'offre sur le marché 
tout en emprisonnant le gouver­
nement fédéral à l’intérieur 
d’accords commerciaux qu’ils 
faut bien honorer envers nos 
proches voisins américains.

Ainsi tissé, le cocon albertain 
s'est protégé contre son flanc 
faible: l'intérêt national qui dic­
tait l’approvisionnement du 
marché canadien en hydrocar­
bures avant de vouloir écouler 
la production outre-frontière.

Témoignant devant l’Office 
national de l'Energie, la société 
Trans Canada Pipeline faisait 
savoir récemment qu’elle ne 
pourrait respecter ses engage­
ments envers ses clients (les dis­
tributeurs de gaz naturel du 
pays) faute de trouver en Al­
berta les hydrocarbures néces­
saires à alimenter son réseau.

Une demande inscrite auprès 
de TONE en vue de construire 
un nouveau gazoduc de 58 mil­
les devant assurer les besoins de 
la compagnie Gaz Métropolitain 
de Montréal a permis à la 
TransCanada Pipeline d’alerter 
l’opinion publique sur une pé­
nurie éventuelle de gaz naturel 
dans l’Est du pays.

Selon la compagnie, la de­
mande excédera les approvi-

Fusion de 2 importants 
courtiers de Vancouver

(Le Devoir. PC) — La plus grande maison de 
courtage de la Colombie-Britannique, Pember­
ton Securities Ltd a annoncé hier son intention 
de fusionner ses services avec ceux d’un cour­
tier de Vancouver. Ryan Investments Ltd.

C’est la complémentarité des activités et non 
des problèmes d’ordre financier qui seraient à 
i’origrne de cette fusion 

Le président de Pemberton, M J.G. Chaston 
a déclaré que sa compagnie se spécialisait dans 
la vente de titres au détail et la souscription de 
valeurs mobilières alors que Ryan Investments 
oeuvrait surtout dans les domaines de la vente 
aux institutions et la gestion de portefeuilles. 

Ce mariage de raison ressemble étrangement

à celui qui surviendra prochainement entre les 
maisons montréalaises Brault. Guy, Chaput et 
O'Brien & Williams

Il faut dire ici que dans ce cas les entreprises 
semblent d’égale importance alors qu'à Vancou­
ver, Pemberton conserve nettement le leader­
ship de la nouvelle maison qui portera son nom 

De plus. Pemberton apportera au moins $1.7 
million des $2 millions qui constitueront le 
capital-actions de la nouvelle entreprise, qui 
emploiera 200 personnes 

La fusion demeure sujette à l’approbation des 
Commissions des valeurs mobilières de l’Onta­
rio de la Colombie-Britannique et au consente­
ment des Bourses de Toronto et de Vancouver

sionnements par environ 40 mil­
liards de pieds cubes dès la fin 
de 1975 et que cette même pé­
nurie se haussera à 102 milliards 
de pieds cubes entre 1976-77 
pour atteindre finalement les 
163 milliards à l’aube des an­
nées 80 Quant à la société Gaz 
Métropolitain de Montréal, son 
porte-parole devant TONE. M 
Gilles Barbeau, a déclaré que 
les nouvelles installations d’in­
frastructure de la TransCanada 
Pipeline ne combleraient que la 
moitié des futurs besoins d’hy­
drocarbures au cours du pro­
chain hiver.

Gaz Métropolitain a même in­
formé son client industriel. 
Atlas Steel, de Tracy, qu elle 
ne pourrait plus l’approvision­
ner en gaz après le 1er novem­
bre à moins que la demande 
de la compagnie-vecteur ne soit 
approuvée par TONE. Dans un 
même mouvement de "pression 
économique ”, la société Rio Al- 
gom Mines, compagnie-mère 
d’Atlas, a fait savoir que la rup­
ture des approvisionnements de 
gaz forcerait l’aciérie à fermer 
ses portes, jetant 500 ouvriers à 
la rue.

Ces déclarations "apocalypti­
ques'' des porte-parole des so­

ciétés impliquées tant en aval 
qu’en amont dans l’utilisation 
du gaz naturel n’ont pour but 
que d’éveiller les pouvoirs poli­
tiques au grave problème des 
approvisionnements en gaz na­
turel de l’Est du pays et des po­
litiques d'exportation de nos hy­
drocarbures vers les Etats-Unis.

Dans le jeu politique qui op­
pose le gouvernement de M. 
Lougheed à celui de M. Tru­
deau il faut dire que l'Alberta 
détient le gros bout du bâton 
avec des réserves de gaz naturel 
de 45 milliards de pieds cubes et 
de 2 1 milliards de barils de gaz 
naturel liquide. La politique 
menée depuis un certain temps 
par Edmonton consiste à diri­
ger un volume important de sa 
production de gaz naturel vers 
les Etats-Unis afin de créer une 
rareté relative sur le marché 
domestique et de hausser les 
prix par le simple jeu de l’of­
fre et de la demande

Cette stratégie a été mise de 
l'avant par M. Donald Getty, 
ministre albertain des affaires 
intergouvemementales, lors de 
l’affrontement orageux qui op-. 
posa en décembre dernier M 
Macdonald a M. Lougheed. 
Principal exportateur de gaz. na-

Gaz naturel canadien, 
Exportation de pétrole 

aux E.-U.
—1800 millions de dollars^—I
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Des profits accrus 
de 100% pour Donohue

La compagnie Donohue annonce des bénéfi­
ces de $2 5 millions pour le premier semestre de 
l’année comparativement à des profits de $1.2 
millions pour la période correspondante l’an 
dernier.

Les ventes ont grimpé de $18 millions à près

RÉPONDEZ 
À L’APPEL'

DEVENEZ 
ENGAGÉ 
VOLONTAIRE

de $25 millions. Cependant, le président de la 
compagnie, M. Edward P. Walsh se montre plus 
pessimiste pour le semestre à venir:

“La demande de papier journal continue d’ê­
tre forte malgré une diminution de la consom­
mation aux Etats-Unis qui représentent le prin­
cipal marché de l'entreprise de Clermont, dans 
Charlevoix. Des prix de vente plus élevés seront 
exigés au cours du second semestre à la suite 
d'augmentation continues du coût des matières 
remières, de la main-d’œuvre et des services 
,a demande et le prix de vente du bois de cons­

truction ont baisse considérablement au cours 
du second trimestre’’.

Donohue possède des intérêts majoritaires 
dans Produits Forestiers M P (100% ), Charle­
voix Paper Co. (55%) et Malbaie Paper (65%). 
La Société générale de financement est le prin­
cipal actionnaire de cette entreprise qui lui a ap­
porté son principal bénéfice l'an dernier et a ré­
duit l’ensemble des pertes totales découlant des 
opérations de Marine Industries
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turel (l’Alberta contrôle 75%. de 
la production canadienne). 
l’Ouest du pays a dirigé vers la 
frontière sud quelque deux mil­
liards de pieds cubes de gaz na­
turel au cours de Tannee der­
nière. ce qui représentait des 
ventes de $800 millions.

Par le biais de la société Pan- 
Alberta Gas Ltd, filiale de l’Al­
berta gas Trunk, compagnie de 
la couronne, le gouvernement 
albertain entend hausser pro­
gressivement le prix de ses li­
vraisons de gaz naturel à ses 
clients ontariens et québécois 
afin de rééquilibrer un prix de 
vente jugé bien en dessous de la 
normale.

Présentement, le Canada di­
rige 45% de sa production de 
gaz naturel vers les Etats-Unis 
et la société TransCanada croit 
que l Alberta veut placer ses 
clients devant un “état de fait" 
de pénurie. Elle écrivait lors de 
la présentation de son rapport 
annuel que trois grandes causes 
l’empêchent de se procurer tout 
le gaz naturel que lui reclament 
ses clients: surenchère des prix 
par les autres demandeurs; ré­
tention des stocks de gaz par les 
producteurs; incertitude dans 
l’orientation des politiques gou­
vernementales quant à l’explo­
ration de nouveaux gisements et 
leur mise en production.

L an dernier, l’Office national 
de l'Energie avait autorisé le 
fournisseur de Gaz Métropoli­
tain. la société TransCanada Pi­
peline de hausser trois fois le 
prix du gaz naturel. Ces relève­

ments tarifaires ont coûté quel­
que $900.000 de plus aux con­
sommateurs montréalais En 
emprisonnant ses clients dans 
un entre-deux difficile (augmen­
tation des exportations et iné­
lasticité de l’offre intérieure), 
le gouvernement albertain fait 
augmenter les enchères pour 
son gaz naturel.

Le gouvernement d'Edmon­
ton exige des redevances de 
plus en plus élevées à la tête de 
puits avant que le gaz naturel 
puisse quitter la province. Il y a 
trois semaines, la société Pan- 
Alberta Gaz a proposé la vente 
d'un bloc d’un milliard de pieds 
cubes de gaz aux distributeurs 
ontariens d'ici 1980. Les négo­
ciations se suivent entre les par­
ties afin d’en arriver à un ac­
cord sur un prix de base et l’é­
chelle d’indexation qu’il va bien 
falloir inclure dans ce contrat 
d’approvisionnement de six 
ans

Les distributeurs de l’Est du 
pays sont inquiets: le resserre­
ment des quantités mise leur 
marge bénéficiaire et ruine la 
confiance de leur clientèle A 
l’automne. l'Office national de 
l'Energie tiendra des licences 
où toute cette question de l’ex- 
portationdugaznaturel canadien 
vers les Etats-Unis sera de nou­
veau examinée Peut-être 
assisterons-nous à un nouvel es­
clandre entre les porte-parole 
albertains fédéraux au sujet du 
respect des engagements com­
merciaux du Canada pour son 
proche client américain?

fir
Fiducie du Quebec

Mme Blanche D. Gaudry
Nous avons le plaisir de vous 
(aire part de la nomination de 
Mme Blanche D. Gaudry au 
poste d’agent immobilier de 
la FIDUCIE DU QUEBEC 
pour le district d'Outremont 
et de Cdte des Neiges.
La Fiducie du Oèbec est une 
institution du Mouvement 
des Caisses populaires Des­
jardins avec un actif de près 
de $5. milliards.
Mme Blanche D. Gaudry se 
fera un plaisir de vous servir 
dans tous les domaines de 
l'immeuble, surtout dans la 
vente, l'achat ou l'échange 
de tout genre de propriété et 
cela au meilleur de vos inté­
rêts.
Pour de plus amples ren­
seignements, appelez-la à: 
Téléphone: 735-6381
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Depuis 1969. les exportations d’hydrocarbures en direc­
tion des Etats-unis ont connu une courbe ascendante. Entre 
la fin des années 70 à nos jours, les exportations canadien­
nes de pétrole et de gaz naturel sont passées de $700 millions 
à $18 milliard Le graphique ci-dessus indique clairement 
que le premier semestre de 1974 épouse parfaitement la 
totalité des exportations de Tannée précédente II faut dire 
qu’exprimée en valeur monétaire, les exportations cana­
diennes sont gonflées d’une taxe fédérale de $6.40 le baril 
qui entraîne grosso modo des entrées fiscales de Tordre de 
$200 millions par mois (Graphique de la PC)
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LE DEVOIR
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chaque semaine CninclusS 
pour un abonnement-vacances de 

semaines
D J achele LE DEVOIR au numéro 

CninclusS pour un
abonnement-vacances de 
semâmes

NB Ne pat oublier d inscrire votre adresse actuelle

Nom

Adresse actuelle

Adresse de vacant

Période du inclusivement

> < » » 
I
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HÔPITAL SAINTE-JUSTINE
recherche

TRAVAILLEUR(SE) SOCIAL(E) 
PROFESSIONNEL(LE)

Expérience en milieu hospitalier de préférence. 

Adresser curriculum vitae au:

Directeur du personnel,
3175 chemin Côte Ste-Catherine, 
Montréal.

CITÉ DE SAINT-JÉRÔME
La Cité de Saint-Jérôme, municipalité en pleine expansion de la region de Montréal, 
procède à une restructuration de ses services et recherche des candidats pour les postes 
suivants:

DIRECTEUR DES 
SERVICES TECHNIQUES 
(INGÉNIEUR)
FONCTION:
Sous l'autorité du gérant municipal, le direc­
teur est responsable de la conception et de la 
réalisation des projets d'extension des ré­
seaux d'égouts, d'aqueduc et de voirie et il 
voit au bon fonctionnement des divisions de 
génie, traitement des eaux et travaux publics. 
EXIGENCES:
Le poste requiert les services d'un ingénieur 
possédant une expérience valable dans le 
domaine du génie municipal pour prendre 
charge des services techniques.

DIRECTEUR DE 
L’AMÉNAGEMENT 
MUNICIPAL
FONCTION:
Sous l'autorité du gérant municipal, le direc­
teur est responsable de la mise en application 
des règlements de zonage, construction et 
conseille la Cité en ce qui a trait à tous les 
problèmes d'urbanisme engendrés par son 
expansion.
EXIGENCES:
Le poste requiert les services d'un urbaniste 
possédant une expérience municipale de 
deux (2) ans ou un ingénieur familier avec les 
problèmes de zonage, plan directeur et 
transport.

LES CANDIDATS:
Les personnes recherchées possèdent une expérience dans le domaine municipal, sont 
dynamiques et démontrent des qualités d'administrateur.
AVANTAGES SOCIAUX:
Caisse de retraite, vacances, assurance-vie, assurance-maladie, assurance-invalidité, 
congés fériés et autres bénéfices.
Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur curriculum vitae au plus tard le six 
(6) septembre, mille neuf cent soixante-quatorze ( 1974) à l'adresse ci-dessous mentionnée:

Directeur du personnel,
Hôtel de Ville de Saint-Jérôme,

, 280, rue Labelle,
Saint-Jérôme, Qué. J7Z 5L1

$
RADIO QUEBEC : RÉSEAU DE TÉLÉVISION ÉDUCATIVE

“On a le vent dans les voiles”
Radio-Québec a obtenu récemment du CRTC les permis d’expoitation 
de deux antennes UHF à des fins éducatives, soit le canal 17 à Montréal 
et le canal 15 à Québec; il en résultera une expansion considérable dans 
les prochaines années.
Pour l’année 1974/75, nous prévoyons la création d’une quarantaine 
(40) de nouveaux postes dans le secteur de l’électrotechnique seule­
ment. D’autres postes dans d’autres secteurs seront également créés 
plus tard.
Les diplômés de cegep ou d’institutions reconnues en électrotechnique, 
avec ou sans expérience et intéressés à contribuer au développement 
de la télévision éducative au Québec, doivent faire parvenir leur curricu­
lum vitae avant le 26 août 1974 à :

Radio-Québec,
Service du personnel,
1000, rue Fullum,
Montréal, P.Q.

LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE 
DE LA PENINSULE

RECHERCHE

UN (1) CONSEILLER D’ORIENTATION
FONCTIONS:
Le rôle principal du Conseiller d’Orientation est de 
fournir une assistance professionnelle aux élèves face 
à leur intégration au monde du travail.
QUALIFICATIONS REQUISES:
Posséder un diplôme universitaire terminal de premier 
cycle dans la discipline appropriée.
LIEU DE TRAVAIL:
Écoles secondaires de Murdochville et Grande-Vallée.

Les personnes intéressées à ce poste sont priées de 
faire parvenir leur offre d’emploi au:

Directeur du personnel,
C.S.R. de la Péninsule,
C.P. 2003,
Gaspé, P.Q;
GOC 1R0

REF : PP-1-745

administrateur — c.a. 
conseiller, arbitre — 

diplomate
rémunération $20,000 et plus
Faisant suite à sa restructuration 
Une organisation à but non lucratif,
Cherche, comptable pour initier, participer et 
Suivre études et faire rapports—
Analyser problèmes multiples 
Participer à divers comités.
Excellente possibilités d'avenir 
Pour comptable bilingue ayant 
Plusieurs années de pratique.

Pour information, appeler ou écrire en toute conliance : George Simons. C.A. 
(514)875-6222,1212, Édifice Carré Dominion. Montréal, Qué bec.

La plus grande compagnie canadienne de 
robinetterie sise à Ville St-Laurent, est en pleine 
expansion et a les postes suivants actuellement 
disponibles :

Surintendantd’Atelier d’usinage
Les candidats doivent avoir une bonne formation pro­
fessionnelle et de l'expérience antérieure dans la 
supervision d'atelier d'usinage utilisant sur les 
machines de l'outillage conventionnel et des outils 
spéciaux.

Planificateurs de Production
Les fonctions consistent à faire les commandes des ma­
tériaux de production, à lister et déterminer les procédés 
de manufacture et les livraisons. Les candidats doivent 
avoir une formation d'école technique et de l'expérience 
pratique d'atelier d’usinage. Avoir déjà travaillé dans ce 
domaine serait un avantage.

Superviseurdel’entretien
Superviser le service de l'entretien des machines et des 
bâtiments. Doit avoir une vaste expérience dans la répa­
ration des machines-outils, une connaissance pratique 
en électricité et une expérience antérieure comme su­
perviseur.

Dessinateursdedétails
pour petites piècesforgéeset moulées.

Salaires proportionnels aux qualifications et à l'expé­
rience.

Dossier 2371
Le Devoir, C.P. 6033, Montréal H3C 3C9

TRADUCTEUR BILINGUE
(3 postes)

BUREAU DE TRADUCTION 
MINISTÈRE DE L'APPROVISIONNEMENT 

ET DES SERVICES 
FREDERICTON

FONCTIONS:
La Section de la traduction juridique recherche trois 
traducteurs qui, sous la direction d'un avocat de la 
Division de la réforme du droit du ministère de la 
Justice, auront à travailler soit à titre de traducteur 
juridique en chef, soit comme réviseur de la traduction 
juridique ou comme traducteur juridique. La 
traduction se fait presque exclusivement de l’anglais 
au français.
QUALITÉS REQUISES:
Diplôme d'une école de droit ou de traduction et 
expérience de la traduction technique ou juridique et/ 
ou de la révision, ou l'équivalent relativement aux trois 
postes susmentionnés.
TRAITEMENT:
Traducteur juridique en chef, jusqu'à concurrence de 
$20,868 par année; réviseur de la traduction juridique, 
jusqu'à concurrence de $18.924 par année; traducteur 
juridique, jusqu'à concurrence de $16,344 par année, 
selon les titres et l'expérience.

Numéro du concours NB 74-491

Les demandes devront nous parvenir au plus tard le 
23 août 1974

Adresser sa demande à la :

Commission de la Fonction publique 
du Nouveau-Brunswick 
212, rue Queen 
C.P. 6000
Fredericton, Nouveau-Brunswick 
53B5H1

e+ e plus Itée conseillers en personnel 
montréal/toronto

Le CENTRE de SERVICE SOCIAUX RICHELIEU
recherche les services d’Un

PRATICIEN EN CENTRE D’ACCUEIL 
DE RÉADAPTATION

FONCTIONS
— Travaille à la réintégration sociale des bénéficiaires (fa­

milles naturelles, familles d accueil, foyers de groupe, éco­
les. monde du travail).

— Travail d'équipe avec les éducateurs du centre dàccueil 
et avec le personnel concerné du Centre de Services So­

ciaux.
QUALIFICATIONS REQUISES
Diplôme en service social et 2 ans d'expérience pertinente, 
capacité de travailler avec des groupes et capacité de se 
déplacer
ENDROIT:
Le Renfort Inc., à St-Luc près de St-Jean d'Iberville à 20 
milles de Montréal.
Genre d'accueil pour déficients mentaux moyens (Q I 30-55) 
'garçons-filles. 3 à 18 ans.
DATE LIMITE:
23 août 1974.

PRIÈRE D'ENVOYER votre curriculum vitae à:

Pierre Fillon 
Directeur
Ressources Humaines 
C.S.S. Richelieu 
201, Place Charles-Lemoyne 
Longueuil J4K 2T5

Représentants 
Traitement des mots

Faites canière chez IBM en qualité de représentant 
dans la division Matériel de bureau.

Nous recherchons des représentants professionnels 
qui. après une période de formation initiale de douze ( 12) 
semaines, pourront analyser les besoins de nos clients 
et leur proposer des solutions en vue d'améliorer le 
système du Traitement des mots au sein de leur 
entreprise.

Les candidats devront être bilingues et posséder un 
diplôme universitaire ou une expérience équivalente.
I BM est une compagnie dynamique offrant d'excellents 
avantages sociaux, ainsi que de nombreuses possibilités 
d’avancement.

Afin d'obtenir une formule de demande, veuillez 
communiquer avec:

IBM
IBM Canada Liée

® Mme Suzanne ( 'adrin 
IBM Canada I tée 
1255. boulevard I aird 
Ville Mont-Royal. l’.Q. 
H3P2TI 
Tél.: 874-6202

s-

tmi LA COMMISSION SCOLAIRE 
RÉGIONALE DE L ESTRIE

140 rue Galt ouest, Sherbrooke, P.Q.

SERVICE OU PERSONNEL

PSYCHOLOGUE
ENDROIT : Polyvalente Lac-Mégantic 

Rue Laval
Lac-Mégantic, Qué.

CARACTÉRISTIQUES PARTICULIÈRES:
— animation de groupe
— councelling individuel
— participer à des travaux multi-disciplinaires
— travail d'équipe avec les professeurs et les 

services.
CONDITIONS D’ÉLIGIBILITÉ :
— posséder un diplôme universitaire terminal de 

premier cycle en psychologie, avec option 
appropriée

— être membre de la Corporation des psycho­
logues delà province de Québec ou apte à le 
devenir à court terme.

Expédier demande et curriculum vitae au plus 
tard le 19août 1974à:

MONSIEUR LUCIEN CARRIER 
Le Coordonnateur de l'Emploi 
Commission Scolaire Régionale 
deL'Estrie 
740 rue Galt ouest 
Sherbrooke, Qué.

"I Université du Québec à Montréal

RESPONSABLE 
DES SYSTÈMES RELIÉS À 
L’ENSEIGNEMENT 
ETÀ LA RECHERCHE 
au Service de l'Informatique
Tâches :
Sous la responsabilité du directeur du Service de 
l'Informatique, le responsable des systèmes reliés à 
I enseignement et à la recherche
— contrôle et anime la section enseignement et recherche 

du Service de I Informatique. En particulier il coordonne 
le travail des analystes programmeurs et analystes de 
I mtormatique dans tout système de type enseignement 
et recherche (distribution du travail, aide à ( analyse et â 
l'épuration, implantation, documentation, mesure de 
l'impact):

— est le contact des prolesseurs et des chercheurs en ce 
qui concerne le développement de programmes et le 
traitement de données mlormatiques. Il est responsable 
de la promotion des produits mlormatiques 
académiques

— il donne des séminaires d'intormation a la collectivité 
universitaire:

— Il initie les promts d informatiques d usage académique 
général

Qualifications requises :
— diplôme de premier cycle_en informatique ou en scien­

ces pures ou appliquées.
— cinq an^ d'expérience en mtormatique dont trois a titre 

de chef de protêts d envergure
— un connaissance des ordinateurs DEC-SYSTEM 10 et 

CYBER-73 et des langaqes MACRO. COMPASS et 
FORTRAN serait un atout

Salaire :
Selon l échelle de salaire des cadres de l Université du Que­
bec à Montréal
Les candidatures accompagnées d un curriculum vitae 
doivent parvenir au Secrétariat général avant te 23 août 
1974 a 13 heures bureau 7210. Pavillon Louia-Jolliet, 
355 ouest rue Ste-Catherine, Montréal H3C 3P8.

LA COMMISSION DES ÉCOLES
^ CATHOLIQUES DE MONTREAL

OFFRE D’EMPLOI
PROFESSEURS DEMANDÉS 

POUR SEPTEMBRE 1974
ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL
ALIMENTATION
• Cuisine professionnelle
• Service de table
ÉLECTRONIQUE
• Montage et contrôle
• Télécommunications
• Service d’appareils électroniques
• Service d’appareils électro-ménagers
• Électronique industrielle
ÉQUIPEMENT MOTORISÉ
• Mécanique automobile
• Service à l’auto
HYDROTHERMIE
• Soudure
• Tôlerie industrielle
• Plomberie-chauffage
MEUBLE ET CONSTRUCTION
• Finition de meuble
• Ébénisterie
• Construction

EXIGENCES
— Diplôme technique ou, à défaut, une formation 

professionnelle suffisante.
— Au moins trois (3) années d'expérience 

industrielle pertinente.
TRAITEMENT

— Conforme à la scolarité et à l’expérience 
d'après les normes de la convention collective

, des enseignants.
Les personnes intéressées sont priées de faire 
leur demande d'emploi par téléphone le plus tôt 
possible en composant :

525-6311, poste 330

LA COMMISSION SCOLAIRE 
DE MANICOUAGAN

recherche

UN PRINCIPAL D’ÉCOLE
pour l'école Richard,

Chutes-aux-Outardes, Cté Saguenay, P.Q.

ATTRIBUTIONS :
1 Sous l'autorité du directeur des services de l'enseignement, 

le directeur de l'école assume l'entière responsabilité de 
son école

2“ Il organise son école du point de vue administratif, 
pédagogique, financier et matériel et assume la gestion du 
personnel des divers champs d'activités de l'école, 
conformément aux politiques et règlement de la 
commission.

3° Il doit assurer des communications régulières et suivies 
à l'intérieur de son école, avec la commission et avec le 
milieu desservi par l'école.

4 II dirige l'équipe de gestion de l'école

CRITÈRES GÉNÉRAUX :
V Posséder l'autorisation personnelle permanente 

d'enseigner décernée par le Ministère
2 Posséder une formation d'au moins quinze (15) années de 

scolarité.
3 Posséder une expérience démontrant une habileté à 

résoudre des problèmes d'ordre technique et administratif
4 Posséder une expérience de cinq (5) ans. comme 

enseignant.

CRITÈRES SUPPLÉMENTAIRES:
ln Leadership
2" Être habilité à animer les groupes
3° Être de communication facile
4 Être sensible aux problèmes particuliers des milieux, 

surtout les milieux ruraux
5 Être capable de se déplacer facilement
6 Avoir de l'initiative et être dynamique en pédagogie
7 Avoir de la facilité d'adaptation au changement
8 Être habile à établir et maintenir de bonnes relations entre 

différents groupes

SALAIRE :
Selon la politique administrative et salariale du ministère de
l'Éducation, document numéro 1.

Les personnes intéressées devront, avant le 28 août 1974,
taire parvenir leur ottre par écrit, avec leur curriculum vitae, à:

Simon Lavoie, directeur,
Services du personnel 
275 boulevard LaSalle, 
Baie-Comeau, P.Q.

i
i


